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HISTOIRE 

/. ' GÉNÉRALE 

DÉ LA RÉVOLUTION DE 178p. 
CHAPITRE PREMIER. 

ffettreiix e ffets de V arrivée de la Famille Royale 

à Paris* ^ Trifteffe des Courtifans au milieu 
de la joie puUique. — Imputation^ calomniew 
fes répandues contre les Farifiens. ~ Affaire 
du Mont-ule-^Piété* — Frayeur d^une multi-^ 
tude de Députés aux approches de la Capitale. . 

. — Défeâion fimuLtanée d'un grand nombre $ 
— de MM. Lally-Tolendal & Bergajfe. — 
Précaution de VAffemblée pour arrêter cette, 

' défertion. 

• ' 'h 

Jm K préfisfmre du roi & de fa famille 
ûf renâi^e dan» la capitale l'abondance 
^ la joie. Dès le lôndemgia^de fon arr 
Tomt IF^ A 



i ïtiVOLUTION DE 

rivée; les boutîqufs des bôulangers cei^ 
fhïùïit d'être aûiëgées ^ & les (ubriftances . 
. excédèrent les befoins des confomma- 
ttuXB y quoique Técabliflement de la cour ^ 
% Paris en eue feariblemenc augmenté 
le nombre. Toute la ville étoit .ivre d'al- 
légrefle; on fe portoit en foule aux Thui« 
leries y une inimenfe multitude auûi avide 
de fatisfaire fa curiofité, qu'empreffée de 
héniv un prince quelle regardôit comme 
le gage de foa bonheur ôc l'ange tutéiaire 
de la cpnititution , en rempliffoit les ave- 
nues, les cours & le jardin. Louis XVI 
recevoit avec attendrilTemenc les marques 
t^Qucliantes.. de l'amour .de la nation ôc 
lui préfentoit la reine qui fondant en lar- 
mes , tendoic les bras au peuple & lui 
r^comniandoit fes jeunes enfans^ les fils 
aînés de là patrie , dont ils dévoient un 
four être les pères. Pendant que le châ« 
teau retentiûbit de vœux & de béné« 
didtions , les gardes -du-corps parcou- 
l^ient hi promenades pubUqi^es 5 con- 
duits par ks ci-devant gardes^ÛRn^oifes ^ 
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ET. Constitution Françoise. 5' 

hier leurs vainqueurs , aujourd'hui leurs 
amis & leurs frères 9 ou donnànt le bras 
aux amazones qui les avoient comb^tus 
a Verfaiiles. Par-tout on les applaudif^ 
foh ; par-tout on s'emprefibit de les con^ 
foler par des témoignages multipliés d a& 
fediion 6c de bienveillance. 

Durant toute cette ioiirnée des dépu« 
tations fans nombre fe fuccédèrent fans 
interruption chez Je roi : tous les corps 
civils & militaires y la municipalité ^ les 
tribunaux y le parlement vinrent lui pré"> 
fenter le\irs refpeds & Texpreflion de la 
fatisfaâion générale de le voir enfin au 
milieu du peuple & à labri des funeftes 
projets ôc des pièges de fe^ plus grands 
ennemis. Tous furent reçus avec la même 
bonté ^ 6c Toâ pur-fecilement remarquer 
en ce jour la pente naturelle qui tend à 
rapprocher les nations de leurs chefs , 
& à les enchaîner mutuellement par les 
lient; d'un attachement ôc d'un intérêt ré-» 
ciproque , & l'incurable ariftocratie des 
' . coartifaas;4?andis que le monarque mal* 
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4 RÉVOLUTION DË I78P, 

gré Timpreffion fi récente des fcènes Wf- 
rible^dela veille*, ne pouvoir s'empêcher 
d'oUvrk fon cœur aux effufions de là ten- 
drëfte du peuple , les oâiciers du palais , 
& les habituas de la cour ne prdfentoient 
qum Vifage monie & glacé , comme 
s'ils avoient voufu par leur morgue dé- 
daigneufê repouffer les élans de l'amour 
populaire & effrayer la famille royale par 
la trifteffe de leurs regards & leurs alar-^ 
mes affeôées.. Dans les premiers tems du 
fé)Our du monarque à Paris , ils fembloienc 
fe faire une étude de 'ne paroîcre devant 
lui qu avec la phyfionomie de Tépou-* 
vante & de la douleur : on eut dit j que 
le fpeûre de Cromwel terrible 6c mena- 
(^ant planoit au-deffus du trône & agitoit 
fur la tête de Louis XVI la hache qui 
fit tomber celle de rinfortuné Charles 
on alioit même jufqu'à faire un crime à 
MM- Necker & Montmorin de confer- 
ver un air lerein Ôc tranquille au milieu 
de la confternation générale» • 

C etoit fur-tout chez leç feiBmes de la 



ET CONSTITUfflON FRAN^I|p. ,f 

cour que l'on voyoxt paroître dans toute : 
fon intenfité la rage ariftoeratique ; tou- 
jours en convuUîon dans la fociété;^ ion*- 
jours en larmes auprès de la reipe y elles 
paroiflfoient verfer fur le fort de cette prlit- 
ceiTe les pleurs que leur anrachoient leur9 
fureurs impuilTantes : tourmentées du der 
fir de nuire & de rimpoffibilitd d'y téuir 
fir y elles açcufoient 6c la lâcheté des no* 
bles 5 & l'audace des patriotes ^ &: la fol-^ 
blelfe du prince* Elles çoi^battoient avec 
toutes leurs armes les progrès de Tefprk 
public 6c fe vengeoietit de TUiUtiiité dp 
leurs efforts par toutes les petites ref-* 
fources d*un orgueil dépité, Ceft; ainft 
qu'elles fe félicitèrent d'avoir .empêcké 
les vainqueurs de la baftille de pçiiétrer 
jufqu à la reine, comme fi les hommages 
* des premiers conquérans d^. la liberté 
eulfent été. ua outrage pour l'époufe d'un 
roi qui en ëtoit furnommdle reflaurateur; 
, c aînfî que les dames du palais voyant 
cette 4>rincefle entourée des dames de 
la Halle ^ui la haranguoient avec uq& 

A uj 



6 ïfcêVoLUTioîf DE îygp, 

force de fens & de raifon dont elle fût 

elle-même furprife, fe hâtèrent de lui 
faire un rempart de leurs larges paniers, 
de jS'eur, que le confaû d^une Jupe plé- 
béienne ne fouillât la majefté royale* 

Le roi peu touché de ces dangers réels 
'oti fuppofés y ne paroiflbît s'occupèr que 
de ceux qui menaçoient la patrie. Son 
premier foin fut de s entretenir avec le 
comité des fubfiftances des moyens de 
préfervér la capitale des horreurs de la 
famine. Le fécond, de calmer Tagitation 
des efprits par une entière 'condefcen- 
dancô au Vœu générai , ôc Tes- héraults 
parcoururent la ville publiant à fon de 
trompe la promeffe qu'il lui faifoit d'y 
fixer fon féjour le plus habituel. 

Une autre niefure non moins nécef- 
faire pour le maintien de la paix , étoic 
d'éclairer l'opinioa des provinces fur la 
véritable pofition de la famille royale & 
fur les étranges événemens qui venoienc 
de changer le lieu de fa réfidcnce^ ine- 
- fure d'autant plus iaftante qu^- la ligue 
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* rariiiocratique ne cherchant qu\ jetier papr 
tout des foupçons ^ dçs. défiances. & dct 
terreurs pour préparer . 4^8 femeqges dp 
guerre civile i Te plaifoit à repréfentei^k . 
monarque prifonnier dans une cité. rôV 
belle 9 entouré daffalfins^.&; de hoiurreaiiir» 
& à faire voir dans le^farilieas de^.uifir7 
pateurs des droits de la nation, qui for-- 
çoient r Affefiil>lée jNmôoMk ^ le. rc^i ; à% 
rendre à Pari» p.oiv :^'éâger eux-mèmef 
en fouverains Ôc , dider eçbr leur organç 
des loix à tout r'em|>ir«« Telle étoit 
même la;ioirceur de ç^cç qdieufi; faâiooy. 
qu elle u épargnoit ni les . plus vils men- 
fonges ni les plus lâches ca)omrlkies pour 
diâàmer le/ peuple françQÎs dans tputç 
r£urope , âc que dans une. relation des jour- 
nées des 5 ôc 6 o£kobre inférée dans les 
papiers anglois, elle peignolt le monar^ 
que traîné comme. au fupplice.aveç lareioê 
& fes enfans au milieu des cris mei\açanf 
d%vie populace effrénée & des têtes de 
^ent de les gardes > qi^ des cannibales 
dégoûtans.^ iang porçoieiit au bout de 

A iv 
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. Révolution de 178^^ ^ 

leurs piques cjutour de fa voiture^ afin qutf 
îimage de larWorc^'inveftîtde toutes parcs 
ce malbëufeux prhice* Voilà de quelle 
manière ils travedifloient les principaux 
faits de la révolution^ & tâchoient à 
fôrce d-i^>oftiif6ir de «fetcer fur la na^ 
lion la hoïïîo doat ils étoient couverts* 
'Il ëtoit digne de Louis XVI de venger 
ibti'peupIe de'Gesàmî'cesimpmations^ die 
ralTurer la France ^ d'éclairer r£urope 
& de confondîîe fes véritables ennemis, 
ies ennemis ê^ 'H paix & de la libetté 
publique» Tel^ fut l'objet- ée la. proclà* 
xnation du p oâobre monument éga- 
lement honorable pour les fran^ois âc 
pour leur roi. . ' 

Proclamation du Roi du^ oàobrç Jy8^» ^ 

• • • . • - *t* 

^ Le roi craignant que fe$ fidèles 
habitaiis des provinces n'appremient avec 
peine le récit des circonflances qui i'oiit 
déterminé à vetiir réfider à. Bam ,^croit 
lâevoir le^ avertir y qu'iriformé à i'ayance 
deja marche de la milice natii^ale de 
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Paris ^ & du defir qu elle avoit d'obte* 
nir de fa majefté l'honneur de lui fervir, 
dé garde ^ il eut été facile au roLde fk^ 
tranfporter de Verfailles ailleurs qu'à Par 
ris ; mais fa majefté a craint que cette 
détermination de fa part ne fut la caufe 
d!un grand trouble ^ & fe repofant fur 
les fentimens qu^elie eft en droit d'at- 
tendre: de tous fes fujets indiftinâement , 
elle eft venue avec confiaitce vivre dans 
là capitale où elle a re^u les témoigna.- . 
ges les plus refpeâueùx de Tamour âc 
de k .fidélité ded habitahé de fa bonne 
ville de Paris i elle eft certaine qu'ils n'en* 
treprendront jamais de gêner en aucunç 
manière la libre détermination de ..leur 
fouverain ; Ôc c eft au milieu d'eux qu elle 
annonce à tous les habitans de fes pro- 
vinces j que lorfque TAflemblée Natk> 
nale aura terminé le grand ouvrage de 
la reftauration du bonheur public , elle 
réatifera.le plan qudle a conçu depuis 
longHçms d'aller ians aucun faik vifit^r 
fes proviitfes,^ .pour connoître plus.pai^ 
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ticuUèiremeat le bien qu elle y peut faire f 
& pour leur témoigner dans reffufion de 
Ion cœuf qu'elles lui font toutes égaler 
znen]^ cbères« 11 fe livre d'avance à refpoir 
dp recevoir d'elles les marques daffec* 
don & de confiance qui feront toujours 
Tobjet de fes vopux ôcla véritable fource 
de fon bonheur. Le roi fe- flacte encore 
tpjc cette déclaration de. fa^t engagera 
tous les habicans; . de fes ptùvincea à fé- 
conder par leurs encouragemens les tra^ 
tmux de rAflemblde Nationale ^ afin qu a 
Tabri d*unè heureufe confticûtioi»*^ la 
JErance jouiiTe bientôt de ces jours de 
paix & de tranquillité dont une malheit* 
Teule diviûoà' la prive depuis fi long- 
xems / : » 

Cette proclamation , la cannoiflance 
f)récife dés fisiits' répandus daiis toute k 
France par les. joutnaux ^ par la corref- 
pondance direde des provinces avec leurs 
<]éputés à r AiTemblée Nationale ^ & cette 
foule de citoyens de toutes,, les parties 
du royaume raffemblés dans Ja i;apitala^ 



ET C0iaSTlTUT40N FRANÇOISE. Il 

préviarenc les alarmes que iki$ ennemis 
cherchoîent à ififpirer. Tout le «Donde 
fentit que Paris éwok ntotns ètm coù* 
iidéré con^me une ville particulière , i^ud 
comme le rendez-vous général & la vilîe 
commune de tous les François.; ôc que 
la fureté Ôc la iiherté du corps légillatif 
& du roi ne pouvoient nulle part être 
plus facréee èc plus inviolables que dans 
mé dité oïL elles feraient fous la fauvô^* 
gjarde de la nation entière. ' 

Ainfi furent déjôuées les perfides ma- 
noeuvres de 1 armocratie > -ôc toute, la 
France applaudit au zèle à Tadivité 
de la garde nationale de Paris. Le calme 
regnoit dans t:ette ville 5 & rien ne pa»- 
roifloic devoir la troubler , lorfque quel- 
ques paroles, de bonté de la reine , mal 
inteirprétëes par . k cMe, indigente da 
.peuple f occalionnèrent des mouvemens 
.tumultueux^ peyU redoutables a la vérité,, 
11916 toujours affligean s pour les amis 
xle r vdre« Les femmes qui étoient allées 
à .Ve.rfaiUes ^ s'étoieut depuis adrelTées à 



\i2 Révolution DE 1789,' 

la reine pour obtenir par fon intercet 
fion la remife gratuite des effets engagée 
au mont^e^piété pour une fomme au-de(^ 
fous jde vingt-quatre livres. Quoique cette 
princefle n eût répondu à cette demande 
que par des témoignages généraux de bonne 
volonté ^ fa réponfe fut régardée comme 
une promeffe pofîtive. A cette nouvelle • 
la multitude accourt aux ThuUeries pour 
recevoir des cachets^ mais elle n'y trouve 
perfonne pour leur en délivrer ; le bruit 
£e répand auifitot qu'ils fe diftribuoiént 
'dans les diftrids ^ ôc la foule s'y précî* 
pite. Le befoin ne lui permettant pas de 
reconndbre fon erreur , elle s'irrite y fon 
impatience dégénère bientôt en crife vio- 
lente ^ des murmures elle paffe aux me-»- 
naces ^ &c Ton eft obligé de prendre des 
«nefures militaires ôc d'enviromier ce dê^ 
pôc public (l'une garde formidable pour 
le mettre à iabri de rinvaûon & du pil- 
lage. 

Cependant le roi avoit fait vérifier que 
la remife de ces effets coûteroit crois inil^ 
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lions , fomme dnorme dans la détrefle du 
tréfor public, & que les befoins de l'état ' 
ne permettoieat pas de décournor de (à 
deftination pour l'appliquer à une œuvr^ 
de bienfaifançe. Il ne voulut cependant 
pas voir les efpérances que tant d'Infor* 
tunes avoient conçues desi bontés de la 
reine , s'évanouir douloureufement , ôc 
^ne proclamation de fa majefté anjionça 
/qu elle accordoit la ^emife gratuite des 
linges, de corps ôc habillemens d'hyver 
engagés pour des fonxmes qui n excédent 
pas vingt-quatre livres. Les fonds em« 
ployés à cet atte d'humanité furent pris 
fur Targent réfervé à les befoins perfon?* 
nels y & les malheureux durent leur 
foulagement à ce généreux facriûce du 
prince. 

. U ne maaquoit pUis. à la fatisfaâioa 

commune que de voir l'AfTemblée Na- 
tionale réunie félon lefprit de fon dô- 
c^st du 6 o£tobre » au chef fuprême du 
pouvoir exécutif^ 6c les dépolitaires .de$ 
•4eilinées 4^ l'empire travaillant tous de 



14 Révolution de 178^?, ^ 
concert à fon bonheur fous les yeux de 
la trance eoiière qui les garaocUToit par 
les luniiières de lopinioa publique det 
fourdes manœuvres des mauvais citoyens;, 
fie par la force des armes , de leurs vio- 
lences ôc de leurs atcetuacc. Ce fut en« 
. core Louis XVI qui prévint à cet égard 
le voeu delà nation par un meflage aux 
jepréfencans y rempli des mêmes feQti« 
mens d'union ôc de confiance qu'il aâèâa 
toujours de leur montrer. Sa lettre étoit 
conçue en ces termes: 

« Messieurs , . 

» Les témoignages d'afiedion ôc .de 
.fidélité que j ai reçus des habitans de ma 
bonne ville de Paris & les inftances de 
la commune me déterminent à y fixer 
mon féjour le plus habituel , & dans la 
confiance où je fuis toujours que vous 
.ne voulez pas. vous féparer de moi , je 
defire que vous . nommiez des commif- 

4aice9 pour recberçhier id le .loçai Je 
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ET Constitution Françoise, 

plus convenable ^ ôc je donnerai Tans dé« 
lai les ordres néceflalres pour le prépa«- 
ter* Âinfi fans ralentir vos utiles tfavau)?^ 
|e rendrai plus faciles ôc plus prompieé 
les communications qu'une confiance 
mutuelle rend de plus en plus nécefr 
jËûres. Signé f Louis a>. 

Cette lettre parvint à TAflemblée au 
mqtTient où elle étoît^ dans une extrême 
aigitation* L ariûocratie qui veilioit fan* 
cefle fur les moyens de profiter des cir- 
conftancês pour reuverfer Tédifice de la 
conftitution , avoit jetté parmi nombre ^ 
de députés une terreur réelle à laquelle, 
aioutoient encore les feintes alarmes des 
mal intentionnés. On afFeâoit de répé* 
ter qu'il , ne pouvoit exifter à Paris de 
liberté dans les fuffrages , que les opi- 
ïuohs y expoferôient le» perfonnes à des 
dangers inévitables , ôc que le^ membYei 
du clergé particulièrement, au mépris du 
double -caraaère qui les^ rend facrés, 
. verroient tous les jours leur vie èn pérft 
au milieu .d^^une multitude dont les pré^ 
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vendons contreux' étoienc portées jMf* 
qu'à la haine & Tanimofité ; à les eV 
. tendre ^ le nom de prêtre étQit devenu 
un titré de profcription .& un arrêt de 
Môrt. Mais ce n étoit pas le clergé feui 
qui paroiiloit fe livrer à. ces crantes vraie»^ 
pu fuppoiées , elles étoient partagées par 
un grand nombre d'autres perfonnes, fie 
depuis deux jours ^ il s en préfentoit une, 
telle affluence au préfident pour en ob- 
tenir des paffeports ^ qu il craignit de^ 
voir rAfleniblée fe diflbudre par le fait,. 
& crut efientiel de prendre fes ordrea 
dans une circonAance àufli délicate. 
. Cétoit M. le Chapelier qui rempUlToU: 
alors, les fonctions de chef du corps lé-, 
giflatif , car M, Mounier défefpérant d»' 
la tolérance des Parifîens pour opi- ' 
nions politiques, ou du falut d'un em- ' 
pire dont il n auroit pas lui-même pofé 
les bafes de la. légiflation , avoit déferté 
ce ^pofte honorable pour aller chercher 
en Dauphiné des auxiliaires & des admira-, 
.teurs ôc travailler, à établir la liberté du, 

peuple 
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~ |«uple fur fes^ deuic princîpeirftprorfs j le 
veto uih/olu d'urt féndt & dut firti Lès pài 
triotwî fenepent Vivhmiût le dângef db 
Bcs émigrâPtiôite y ^diiflt' lè " «bttt^dVicîîint 

<tCttc-4©ipaiialyferijrAffèmy<éè -par k:^ 
fisOion fimultan^ ' d'urfî'igrand nombre 
de diffideo»', qt]i j=Mi*saé» -de tous ks 
poifons de. fariftocratie . fe répzndéditnt 
dan» ht provinces ^ y- exciteroient de» 
ivoublèe liBt «mterôîéiit autour d'eux tous 

Aflbtttbl^fe Nationale^ fâas doute^ Wék " 
maèiât fis înwms éïé àne , elle n'auroie 
|)a».infÛM>odn&r«^l|^{))(!flkud6Pde^a pùîP 
jguiceiiqiiiQd:^ «ou» tctti jm^fieeia^^^Ui^ 
fm le parti de lîabanKiôrtnôr ;î mais fi 4^ 

jpeaux quand la patrie «ftefitdarïgêr , éé^ 
ment les repréfentans <ics la- aatioà pourri 
fonent ils quinep lew pcfle quàiid.ifs 1© 
ctpient en périt t II 'AijetujoM dftioftttë _ 
qu'aucun paûeport û^Xktùk àéiivvé^iMi 
éépméé que fur des motifs»- àotitil'^o^i- 

Tome IFj II 



; 



Jt^fi Jê JpoVfSfe «fesjwrts- & 1» firay^eur .de» 
j]u^4^jCp{^Ai:ejri^p];o^:iéeie|iii.J« âsui 

Il étoient que rQx^d£eà/i^Â^^4utixîB£t 
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qui 9 ^omr^ ùrmaàtUMet 8c ^de ilti^tee^ 

pfiçr i^ip^néaieuc On mukp&atisi^rzitia^ 
p^ndaçt quâ ces bru£quëi mouvemensî dd 
I4 fpugue popidatise^jioi »£ç. retiauindè^ 
twt ^i:tf;oce pendant' Jè:/ifetour .dèu]tf6r^ 
i^Ues à Paris neu£Eàit.'pa devenir fu« 
œfttt' à i^^quer ^ âépuMh y daàs. iesj ftief 

i^>i;^ugilebdaw' fon principe ({uixté^^dotù^ 

• » • » » • . • • • - .> 1 f 

r . « • 

• (ûy -M:^dè Coçhcrel en eft' ta /preuve / dît Jç 
cobhîètt^'^ P^vence ^ iàfas là grihdà répatatiôn 
de M*'jGôuy d'Atcy , qui lui à férvi dè cau'tk^rf^ 

ggpPSfsri.qui le prit . f <ipif^^.^dR YwM^i^^ & q»l 

agité M. de' Çochejrel & qif i agita, un graM nor^i- 
bre de députés , car on fait que les émotions d'un 
ccrtahi genre font fert fympatbiquess cette 
fe pafloit à Sèves peu dlicUres àvant k palKige 

B ij 
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c Pour prévenir les ^véneinens que Tort 
Mdoutok 9 . Ai. Malouet' dmiandok qnc 
TAffemblée xendÎL ua décret contre ies 
écrits calomnieux qui trompent iç peuple 
Abl^enhrrent xle fureur^ de quelle renoua 
vélâticdui qui jdéclace.&s i^embres ia^ 
violdbles. Au milieu des conyerfadons*^ 
des «proches- de. parti. à parti, des im- 
putations croifëes^ cette difcuifion M 
uaitre ^ M. de .Mirabeau élevant la voix^ 
EeflGorçoit de faire fentir que les coups 
fecrets portés* à i'Aflemblée^partoient éé- 
pjus. .haut. «Il eft de notoriété juihlique^ 
dit-il , qu un miniftre ^ ôc ce jrniniftre eft 
M. de Saii^*Pcieii > a dit A Ja {;^alaiige dç^ 
feittmes qui demandoient d^ pain ^ iqUMJki 
vous navic^ qdm roi, vous ^ocj mqn^ui€i(: 
fos de pcdn^ à préfent gue vou* avtr^ 
dau%é?censy dUé^ vôns adreffer à eUx. Jfe 
demandç que le comité des. rapportis foie 
chargé . de faire des recherches fur ce 

Pçndant, quevtojutid TAif^mblép ;,sétoit 
dans l'étonnemeat : a Ceft une ii .belle 

r • ' 

• - 4 

• — 
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ttKofbi que la liberté^ 8'dcriaM«.deMont^ 
lauHer j que chacun vèiit avoir à k:foi$ 
la iieiiiiie & celle des amm; Jappuie^lto 
motion de M.Maiouçt y & je fomme.cesi^« 
qui s y oppofent de déclarer netteoientr : 
leurs raifisas fans terglverier ». , r 
, « Je m'en çharge.j réf ondit^iMU d^ Mk» 
rabeau^ âc je me flatte de répondra, avec 
une mçttoçié^ qui, û j'oie le dire, m-ei 
difièz prdinakeé^ Je m^xppofe à .qu'il . 
folt rendu im.décra fijurfrinviolabiliti^ 
dépits j psurioe quil;tm. exifie dé^, un$ 

je r in'opppiè k i fait remmtdâ v 

P«ce> que le preoiier fuffic lû h^:£orç^ 
publique vous foutient , & que le fQcoixd 
Ittinaséme feroii inutile^ Ja^rcri^f {Cli- 
que, eâ^ anéwôis. Nq mujltiplies^ 
vainfts déclarations Î Tii^iye;? ie ppuvoit. 
exëcimf fâchez le mvianmir ^ ^ricayer 
de^^tQHSri^ fecours des bsQris:.ck<qr»QSi 
au^remç.Ht. la fQçi^té: .^tpxQb.e .m. àiSbhi*, 
tion^,.^ rien ne peiiit nQti9 ptiéferverides 
]iorreur%,4« ;^»qar6}iîflf4 ItUiMo^abaîté de 

Biij 



4z .RiyoLUTiON de i78p^ î 
décrèfe. J entends -beaucoup de gens qui 
pftrkat db ôsm itmolabUhë y comiriê Ci 
dle^ ëcqipr la tête de Méduk qui d^k^ut 
pévi&tu Cependani; tous les citoyens ont 
un 4roit égal à la protedioa de la loi; 
la liberté mêtniêf dkoii'^rôiifi -ac^ laf 
plM fmra ^eft rînviolabitité de chaque in* 
dividu^-Le privilège*' la vôtre eft donc 
id^K MX pouff^teèf fiidkiatfeir tgc smr 
Atiie^t&ft du |>OttVNbir âi^ctttif; ^ 
vous doit rien de plwjtods telle eft la laîn- 
t&té de votre caràQere , que Ic'pksîny 
digne inembre de'^ièHitc Afiembléi^ ^'S% 
ca-étoit un qui pàt 'ihériter' cette dého-^ 
miiwîtiôn j -le plus indigne lui-même fc-. 
roit ^ifijllieme^ ptto^gé ^ qu'oii M * pour^ 
roit^sijier à lni <|iie (ur le cadavre de tous 
tes gens dei bien qui la compofent »• 
it^fôA '^dépdaàùk de 4)a cMâvhune de4^t- 
i^t^kitertomptt ' agréablement 4èB débats 
devenus ttès-animés entre les divers partis, 
euf réftMiamji ÏM^vMéoltt témoignages 
de kibk fiirtft odiàihe tfanflà-^ 

tion dans la capitale ftc en jurant au non^de 
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îtous lâs;cv|ais ^koy^ armés pour-la li^ 
t)erté:,';de: prptëger.cellé dès repréfentaris 

àéïibémiâiqs^'i^l& ^iv nifècne 

tems^oine adrefÇe à toutes les communei 

les province dans i'Ë^tdpç eatieréi^ 
ment pour la niajefté. , 'tfuh réffè^'^ 

tinaive pour les reprëfentans^durakt lear 

B iv 
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meBpeinent de & ifeffioii , repouflarune 
metion /indîA^té 9 «ufli imjKrfiieiquè qui 
^Q^tr^trdî.à l'^galitié. cks citoyens 9^ lia 
féciyfîttî fembla prendre la place de la 
d^^Hçe.' Mair 1^ lerrappon 
4^ (Cf9m9ii(£ujre8 xhstttgét dir d d'ute 
local , il ,6té décidé qa'en attcndaiit 
f^%] Jii}t jpvép^ré , les féances- feitieni 
4r:«^9t. 49m C»U«£de JcArchevèché g ^ 

44|Wt^ ÇBLWÇ leiKore fe multiplier le$ 

4^ÀViftQPJr¥^ di^MQÎtre «a.ibule. aux 

^PprQche$ de la p9|nitale 9 comme les in* 
f^^ > ^ ^ei; pifeai» : dr h «uic > twx fMi- 
miers rayoas du foleil. On ^marqua 
;^tîep jregret <^ns,ji*. trajipe dea fuyards 
iqâelqueâ défert$ur( de la caufepopalatre^ 

t^lâ idéiendk QOiitre: Jbs parletneoaia ni4^ 
jnipîre j de .fon père: & les fdroîta d« . 
Jibi$rcé<:€optre letf <]nîni^r$$ ^t las ^tyrand) 
eptïgîa^r^p^.T^toflaot ^P^ï*- 
Bfiti4 ^ préve.iHX0n «xclûfive poyr le 
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fyfitême dp. la balance des troU. pouvoirs 
Û lot éown^ 4'fine ijmginacidnt entf 



1 


X 







^ alla fvuT les bords du lac de Genève. 
I^biirer laTgkmft.4e -ce fiénat mort avaAK 
gue naitre.^ ce £éiiat où (as taki» de**, 
voient VUler avec mt d*^clat & évo- 
luer les iB^BCs 4c Quintiws CapitoUhus {a} 
délim A:}>9trie des arines étrangères. 

^tdes difevdo^ ; civiles j mais n^rivk 
ppî^c ,(}e; pii^Q^M^s féditieux & incéar 
flaires ^ $f, m cbardba point à foulevw 
Im .trii>us^ djVi penple R^mwa çontxe 
iismblée dp^ ÇQ^^^ i & le fougueux Ber«- 
gaiTe^ toiit i$er «ncore .d'avoir port4 ifêr 
ffl^ktê^ çQm ^ofl^-du vifiriat.^ 
.^oralott.ia. J^rance : il xombattic ayep 
ÔMrage le tyran.£di^emie hSc le Qkts^lfùM 
l^rQic4, ma^ avarié ocgu^^ ii 

j^f» (m 9^di^cQ^^ 4^, génie ^& n^ put 
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feùffik gue.lîMbmWée Nationale rejètîl^ 
tltAMn plan :de cofiâkïdoâ^^'il ^^^avoi^ 
ûuiâioxâié 6c. ua ordr-e judkéiitô qu*^ 
avoit-créé: il réfolut de- la faoir- parloir 
filanœ tc at^vtkilnt ^ iam^rer mem-i 
bre que pour protefter- ch^lticf-^of^ ip^ 
<<m abfence contre fe8-dltc«iè8- & la dé* 
étkt dairt les provinces par des • libeUes^'' 
att<iiett- de l-éckirer 





pâîie 



«gsourahui. furent cacher danâ leurs ter^ 
ïtB là honte de Je» foîblefle k lé vsik 
dépit d'une vamté'irriééèr'FteBétir^ éotM 
furent chez l'étranger {uïatcr des enné^ 
*M8 «'k ttatien qui les avoit nomdés lé* 
KftéCsBom ', <]it«â<^-^ pàlrâiènt j)oâfi 
le nouveau monde dans l'intention "fff 
éoraferver toute la pureté de leuré pHn? 
cipcs & d'étabfir' Tur les - rîveff fauyagél 
du Scioto (a) cette bontié féodafié^ 
Ion vouloit détruire en Europe. — 

(«) M. D'%rémefiiil <lèlc a» jtiuii s'il én 
ooîto la renommée , être le légillateur de cetté 
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' L -Aflembiée r toujours indulgente pour 
les individus ^ fe contenta de po^irvok 

à ce qtue la i chdfe publique - m Va^ 
p&ÎRt de dommage d'iine défertion trop 
nombreufe i '& rendit le décret fuivant : 
* L'Affembîée Nâfiortale déctèce qu'U 
<« feW. jdHS liècSordé de paffe-ports que 
pour uflrteais bfef ^ idéterminé , & pour 
affaires urgentes ; quant pafle-poiw 
iUiiMcé8ipc«tfrêaé>ëtf màte fe- 
ront âccb^<tés à cet» qm ks 4^ttattdeat 
qWaprèô quih auront été remplacés paf 
lows Tuppfcfehii - - r;:-!-:-^: .'.y ^ 
■>» Décrété ^àf émeut que les fuppléan* 
ne ^iwrf Nommés a IVenif que par 
"tous ks Citoyens féumS'-k>#»-légafe«^ 




contrée -, malgré fon abfençe y la çolonie% chat • 
géc fans doute de fes iDftruûions , ne peut man- 
quer de profpércr fur une terre vierge auffi propre 
à féconder le germe de toutes les vertus morales 
& civhvtf que les nouveaux tycurgues qui la com^ 
pofeot £onx diés y dépofet» 

l 



uiyi 
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ladite loi n'aura point d'eflfet rétroaûif 
pour les fuppléans déjà nommés. 

» Décfè^ enfin que . huit jours après 
k première féance de rAflemblée Na- 
tionale à Faris ^ il fera fait un appel no* 
minai de/tou» l«s membïM ^Xurfia fuf- 
qu'à ce jour à délibérer f^r Jl xmpreflion . 
& envoi dans les provipcies^ des noms 
des députés* abfens . 

Déçr^ mémorable ^ q^l, en étabUl&nc 
la fom>e dans laquelle les députés de^ 
▼oient être élus^ achevpi(;d'effiicer .la ta- 
che de rimpolitique & inhumaine » diC* 
tinâipn.^es. ordres^ érigeoit en loi-de 
Véîzt ce principe fiicré ^ qu'il n'exiâe en 
France qu^un feui oidi(e^ celui de çi- 
tayens François^ & que tous les déj>ut{^ 
font également les dépiites de la lumon y 
urù de la nation par un difiriâ territo^ 
îial de cette même nation. ' r ' / [ 




. . • • / 



^.lyi.i^ed by GoO' 



ET.ÇONSTITVXION FmNÇOWE. »p 

If I II -T»^ 

» ■ 

; CMÀMTRÇ'lI. 

fmckmMiM des droits du Citoyen.*^ Si^ 
' prtjjion de termes divers confacrés dans 

- le protocole du defpotifmé. — Titre de 
' ' Roi des i^énçois fabJHtué à celui de 
^ Roi de France. — Motifs de cette dé^ 

nomination* — Allarmes répandues par-^ 

- iHil '/»^ Citoyens^. — Maifons marquées â 
' * ia ^creae. ^ Orage groj/i par la mah 
• ■ yeiilance & la p£ur fur la tête de M. 
l . it4j)rtéans. ^ -Départ de ce derûiér poùr 
V 'i:Anglèutre fUrVinjonSion dé M. de la 
<À;t:ayeue. " ^ - -^"^^I ' -"^ 

yXi AîLX^i^oquc rAffem^^ ^ Nationale 
çpmbattoit d'une: m^ih les ennemis de 
H 4ib^:>'j de: Vautrer ;elld ^it afiënniifoit 
1^ ^fes .ik ^^lovt}k;lrédificè'.xie.la conf-* 
titution4.;Aprè$f avoir reconnu les droits 

4civ rhoiiiiiie' > :sUe problami du 
citoyon ^ :]|iaintint i'hacmoiii6..néc6i&m 
e^ifre . le»;«^»2é&at;ans dch : nation. Ôc le 



3Ô Révolution de lySp, 

gouvernement^ en formant ^mtux des 
rapports d^unîon & de confiance ; mais elle 
arrêta laâion trop puiiTante du monarque 
fur le corps légiflatif^ ^en attribuant. pXS: 
jc^x^vitmçnt à fes .mçnibres . i'initiarive en 

jeux eÇqts de fou iruiuiÇjap^ ^^yr llarn* 
bitiqn, & l'^yariçe .des.pfffÉMSvUfsr^r, .en 
Ipi re,fuiaM..i^,ia€aitc ^ .«éefvAW* \de 
^upprim^r^à^wlo^^^ 

çofa en noême-tems uilç L^'r;èt§ inyin-» 
cible >à fes ururpati^n& <!^'t9tjl^^<f la 
nation; d^AS - l^^droit qjjyl iui .«f^.4^ïtf 

& en ne permettant au roi. --49^; faire 
aucune loi ^ même provifoire ^ mais 
lemeht des proclamations^ çonformès aiU 
Joix pouir : jtvt . ôrdbiiner: oai > eftlc tappefet 
robfervation^ fit fur^totttâPd^Yéïftikfei 
jrefponiabiikd ^es minières -6c de^ tous le^ 
ngens dé l'adminiflraiioiK EJnfin , pour 
garantir la fureté^ k^ivickiQlle^'ncttfitTè 
atceocat&.des. légiflateurs. iflc ^es c n^co^aïF^ 
ques y eh leur prohibant dans tûus^ les ca^ 



J!QïftSGiÇft-4u.pAuyoir judiciaire ^ellâ arma 

hijt^ par ..slip ifuiviutf Wifuincipès cki^k 
CQîiftit!utiQ9;;i£^bj (ppi^ai €dfake 'Son , zt^ 



plojeéft^.pOMr.Ukidadion , la'fa^âion: 

Q^û^^ice^ fions CSC» cQxiièçvei^ £U3S jdtié^ 

ta^^iiiQ.iiigôc^fi^créé ËJJscr.iardoiiiia pour: 

^f^i A^rjaiiQÎIIat vmgi: 'iétô£3i^aps; jun . ieul^; 
e^jfte ighsftgfiîtj Tiabcfeo? .procicoLe die nos 
l^'^^^^îiibtt^tpfftifue JËabiubdsDpsibttOQole 
du .iifll^ttfoi^;ïnEt>ilog^ ii^ @q)criIioas 

qub foMarics>iitri[fl:6riOè'iii^ sc^afiîàre^fi 
«btîii^tÀc^ j^ixjiuBaoQ s derd'digebil fil' ia 

déUre^dè kivànkéjtoecleconakle derignoi 
^Aie £^l!ewè^rdeL>la^£aiixl8fiêr^^roi^ 
Q€fteiSmxAu\^;>raStl iml^ ^ itn&àrt -plaifir ^ 
c^y5£txwL Ibfiltiicè men^âde loi £c ppo^ 

t **. 
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Ême fon auguÉe carattère en raviliflant ^ 
pjfqu a U réduire à n%r% phis qué f 
preiiion delà fantaiûe d'un feulhomBdei 
mais elle, conlcrva celle-ci : Louis pop 
la^. grâce -éd Dieu , pour placer à -la ttee 
des lôix june grande ûi^ qm^parlc 4ia 
coofcitncc des hommes fie leur montre 
ime iiugiftnEeufe' itivifible ^^ co^nme le 
garatit ficl'af^iu de k imgittacureict^ 
vile i elle y ajouta ces mot$ : & /ur /4 
îm coaftimmmnelle de l'état ^ : aiSn d* f(é^ 
itmrJes esreohcoù Toh fMUffpî^viiidi^ 
la jnultitude fur les^ iburces .de-^lauto^ 
riié.fic lui préfcmcr fans ceflTe \z timt 
aUiande dei^kc liberté du'! peuple^ St 
la .puiiIaqce. dLidiie. Ënfm^ cUei^^an^etf 
le titre de Roi de France en cplui à(S» 
Roi des frmçois\ poiîrVfirire cootûoîtrè 
à toutes les peardons de innpire , quf 
Tunité de^k monarchie «xigepk qi/eUet^ 
fulTent toutes/ confondues' fous Ils mi^^ 
xnes. déoopâiwSèimy Icsdmme^^lâ :.f(iife 
ioiuxufes à la même puiiËmç&^iiôcpoupaipd 
prendre, aux rois qu'ils font les chefs' de»^ 

> hommes 
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hommes âc non les propnéaires 6c ks 
jîiaîtres de la terre , 



(a) Les anciens monarques , dit rauteux da 
Contrat focial»;itf s^ appelant que rois des per^^ 
Jfs^ des fcythes ^ des macédoniens y fembloient 
fe regarder plutôt comme les chefs des hommes 
que comme les maîtres du pays. Ceux d^aujour^ 
d*hui s* appellent plus habilement rois de Froncé^, 
d^Efpagne , d'Angleterre^ &c. en tenant àinji le 
terrein y. ils font bien fûrs d*en tenir les habi* 
tans. Cette diftindion eil moins fubtiie qu^eile 
ne la paru génétalexnent. Les premiers princes 
des, états modernes s appeioient auili rois des 
François , des efpagnols , &c. comme on le voit 
par les. médailles , les monnpies &c les divers ac-». 
tes qui nous en reftent. Mais lorfque l'anarchie 
féodale eut précipité les peuples dans refdavage 
& leurs che£s dans le defpétifme 5 alors les of^ 
.ficiers de la nation fe rendirent propriétaires des 
perfbnnes 8c des biens de leurs concitoyens^ & lef 
rois des François , des eipagnols , des angloîs ^ 
devinrent les rois de France , d'Efpagne & d'An- 
gleterre y comme les ducs ^ les comtes ^ les marquis 
& cette foule d officiers de toùt grade 5 dont 1 W 
gueil de notre nobleiTe 9 tranihûs les noms juT- 

Tome Iir G 
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La fupprdïiotf du titre de roi de Na- 
varre préfqnta quelques diliicultés : les 



quatïouSs devhTrent les maîtres des hommes & 
des ïcfres qu'ils s'étoicnt chargés de protéger Se 
de défendre, ' " 

' Le clergé employa toutes les fubtUités de la 
théologie poar, légitimer & confacrer , potir àinfi 
dire , des ufurpations qiri avoient tant contribué 
à fa puiiTance ^ & lorfqu à la fin du dernier iiècle 
le Cl ci pote Louis XIV Im-mcme héfitoit à établir: 
en France le dixième^^ ôc ne croyoit pas avoir le* ' 
droit de lever fur la nation un impôt qu'elle n'a- 
vdir pas confehti » une décilion de pluiîeurs /âges 
maures de la Sorbonne vint difliper fes fcrupules 
en lui apprénaid qu'il étoic propriétaire de fbn 
royauiViC. Ce grave décret palfa eniuvrc au con- 
feil du roi en maxin% -fondamentale , & il ne fiit 
plus perr>iis de clouter que la France ne tut une 
gratide ferme que les mioiib^ faifbtenc valoir au 
pcfit du monarque. i\ous avons vu depuis un 
liccle comment ils font exploitée. 

Il tcolt donc trcs-fage, en renouvelant po^t 
ainii dire le bail , de ne laiiTer aucune ambiguité 
dans le contrat. Les hommes, & les puiflans fur^ 

j tout 5 font. Cl pottés à s^bufex des termes '9 quoa 
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députée âc ce petit état n étoient pas 4àn» 
VAfiemblée.. La Navarre , perfuadéç 
qu'elle étoit alliée plutôt qu'incorporée 
à Vtmpifù ^ ne vouloit adôpçer iqueiy 
çonnoiiTance de caufe , la nouvelle conP 
titution , & defiroit jufqu^à ce qu'elle fûc 
sichevëe > tJonferver fon indépcndàncéi 



.1 . . «. • » * J . • î • • . ' • 

lîç peut employer dans h té^a£t\on des loix .tïQg. 
^Ç'précifion §ê de^ c^cé, : • çtisft ia faufli inter^. 
piétatio^i de (jueiijues mois ^uî a été dans .preC- 
que toute rHuiope la bâfe du defpotiïiiie relU 
giçux 9 civil^& miiltaue. is eft-cc pas fur ce jeu' 
de mots^ tii iià^ Pierfe y & jut ceHe^.pîèrré* jé bâ^ 
$irai mon égOfi ^*&€k'^tp^ s^cù. élevé ce colofici 
istifiienre; -dei^U; piiiflànce papale qui a û.;l<H)g'^ 
tems pefé.foti l*univers ? N-eft-ce pas fur^Fabus 
de' ce';inot;.*4^^'e^ 7zo/!r(<m flaç^tum ,y tel ejl 
notr\,pl(\ifil^^\^^fS^^^^ étoir lexpreflioa 
de la faruftion nationale , que,«ft établi cet 
^u^tre axioixiQ, du ^confeil , qui veut le roi Jl veu.è 
ta îoi. On ïic pcac à)éc trop fortement & tfojir 
çiaiftmônc, fur* tout à la tête^ des Ibix'V rappelcç 
aux ^ais prlncîpei^ têsl peuples & les' rdis^iii ion 

Giy : 
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On obfervoit qu'elle s'^toit. unie à la 
France comme royaume & not) comme 
province; qu^% atcachoit beajucoup de 
prix^ la poffeffion de fon titre. ^ . ôc.quç. 
$ ce. titre écoit fondé fui^ des çonven-î 
lions ^ il feroic injufte de ien dépouiller. 
On repréfentoit .qu'il y avait deux Nar. 
varres j Tune frapçoife , l'autre efpagnole-, 
& que la formule de nos rois' férvôit à 
défigner en même-tems leurs droits fur 
Tune & leurs prétentions fur l'autre. Ils 
établirent dans * tin mémoire très-précis j 
lp$ droits arjciens de^ia Navarre au titre 
de royaume ^ droits fondés fur les traités, 
£irvlâ5 iiifageï eonSafnment fui vis ^ &Cé 
Une lettre du fyndic de la députatioa 
éxpofoit à rAfTemblée les motifs de fa 
Conduite & de celle de fes collègues îuf- 
^ù*à cette époqxié. « Lesnavarrois avoîenc 
une conftuution , & la France n'en avoit 
>> point : ils n'ont .pas. voulu faire caufe 
3^4:ommunQ avec elle , parce quils pnt 
»»çraiat d/s perdre i^rs aopen,s dcçtits ^ 
^ fi par malheur elle ne recouyroit ^paj 

# 
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• 

» les (iens; mais aujourd'hui que la France 
^ peut leur offrir une cônftitution meiî* 
» leure que la leur ^ ils font ptêts à 
» s'unir avec elle i ils l'ont demandé^ ils 
p ont follicité le roi d'alTembler leurs 
>» états ; mais ceà états ont été difibils 
» trois jours après leur ralTemblement i»# 

Les députés des grandes province!^ 
s'opposèrent fortenient aux préteiKions 
de la Navarre : a U faudra donc par là 
» même raifon , s'écrioient-ils , ajoutet 
9» aux litres du roi j - ceux de comte de 
» Provence y de dauphin de Vicnnoià j de 
D duc de Bretagne , &c. La Corfe eft 
s»au(H un royaunie^^ dtfoit M» de Sali^ 
ib cetd; (i l'on donne au roi le titre de 
2> roi de Navarre ^ je demande qu'on lui 
i> donne également celui de roi de 
»' Corfe»* 

Flufieurs membres infiftèrent fur les 
raifons politiques qui s'oppofoient à toute 
dénomination contraire à Tunité de- là 
înonarchie 5 & fur la réunion de toutei 
les parties ifolées^ dont les préceatioas 

Ciii 
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«avoient ccffé de fe heurter^ au granrf 
iâétrimént bi .chofe publique ^ en ua 
feui ôc^même empire^ régi par le même 
îO § ,par les mêtries loix 6c animé d*un 
Iç^i ifitërêt* « Ou les navarrois^ difoit 
p M.4: Emeri , s'uniront parfaitement à la 

Frajijco , fie» alqrs le roi des François 
^ 'ir^pas befc^in d*un titre particulier pour 

être leur roi. Ou. bien ils relieront fér 
.jUpards.de H France, ôc alors nos loix 
f ifi:,ï\Qs l'oig ne les regardent plus n^* 
^; M.v.Oarat Tainé , . député de Béatn , 
^^fendoit ençore , non les inxé.rêt3.,.mais 
les f^clamations de Ces conipatrjbotes ^ . 
lorique M. de Volney lui demanda Ci 
J'organifatign de ce royaume étoit .bien . 
digne d'être Gonfervée , fic-fi le peuple 
y étoit compté pour quelque .chofe* 
Vingt roix s'élevèrent pour atcefter , qu« - 
les claffes inférieures y étoîent écrafées 
fbus le joug de la féodalité la plus dure# 
C'eii fut afîez pour décider TAffemblé^ï^ ' . 
& toute la falle retentit des cris redou* 
fcléa de vive le rd des françoîs.. ■ 
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Ceft par ces grands ôc utiles travau:^ 
que nos repréfentans fe vengeoient des 
attaques & des calorrtnies de leurs enne- 
mis* Ceft par la- proclamation folem^ 
nelle des droits de la nation françoife.^ 
q^ui (ont également ceux de toutes les 
nations du monde ^ qu'ils fignalèrent!^ ied 
derniers momens de leur féjour à Ver-- 
failles. Voici cette chartre méniorabiede 
la liberté ou de la fouver^ineté des pèti** 
pies 9 car ces deux mots font fynonimes^ 
& les articles conftitutionnels qui furent 
décrétés avant leur âtrrivée dans là Ca* 
pitaie. 

. Art. L « Tous les pouvoirs émanent 
elTentiellement de la nation & ne peuvênc 
émaner que d'elle. v 

U. » Le gouvernement françois eâ: 
monarchique : il n'y a point en France 
d'autorité fupérieuYe à la loi ; le roi ne ' 
règne quQ par elle 5 âc ce n eft qu'ea 
vertu de la loi qu'il peut exiger l'obéif- 
fancê. ^• 

m» 9i ^L'Affemblée, Nationale a ' re^ 

jC iv 
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connu & déclaré comme points fonda- 
mentaux de là monarchie françoife, que 
la perfoilne du roi eû inviolable & fa- 
tréc i que le trône eft indivifible} que la 
, couronne eft héréditaire dans la race ré- 
gnante de mâle en mâle par ordre de 
primogéniture à iexclufion perpétuelle 
tf, abfolue des femmes & de leurs def- 
cendantes , fans entendre, rien préjuger 
fur leiFet des rénonciattons». ' 

IV. » L* Aflemblée Nationale fera per- 
manente 

V. * L'AlTemblée Nationale ne fera 

comppfée que d*une chambre.v 

VI. » Chaque jiégiflature fera de deux 

VIL » Le renouvellement des mem* 
très de chaque légillature fera fait en 
totalité. 

VIIL » Le pouvoir iégiils^ûf réfide 
dans rAffemblée Nationale , .qui l'exer- 
cera ainfi qu'il fuit • 

IX» » Aucun aâe du corps légillatif 
ne pourra être confidéré coiuiaô Ibi • 
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s'il neft fait par les reprdfent^ns de la 
nation libremeht & légalement élus y Se 
s'il n'eft fanâionné par le monarque. 

X. » Le roi peut refufer fon confen- 
tement aux aâes du pouvcnr légiflatif* 

XL » Dans le cas où le roi refufera 
ion confentemém ^ ce refus ne fera que 
.fufp6n(îf. ^ 

XIL » Le refus fufpeniif du roi cef- 
fera à la féconde des légiilatures qui fuyl- 
vront celle qui aura propofé la loi. 

XUL » Le roi peut inviter rAlfenoi- 
t>lée N.ationale à prendre un objet eu 
confidération ^ mais la propofition des 
loix appartient exclufivement aux repré- 
ientans de la nation» ^ 

.XIV, » La création & fuppreflion.cks 
offices ne pourront avoir lieu qu en exé- 
^ cution d'un aâe du corps légiflatif ^ iànti« 
tionné par le rpi, . 

XV. » Aucun impôt ou contribution 
en nature ou en argent ne peut être le* 
, vé i aucun emprunt dire^ ou indire^.ne 
. ftut être fsût autrement que par un (^6- 



"4:2 RÉVOLUTION DE 178^,' . 

cret exprès de raflemblée des reprefeil^ . 
tans de la nation. * * ' • , • / 

XVL » Le pouvoir exécutif îuprêriie 
réfide exclufivemeat dans la main du 
roi. - • .•■ - ' . , : _ 

XVII. » Le pouvoir exécutif ne ^ eut 
faire aucune loi ^ même provifoire , mâis 
feplement des proclamations conformes 
aux loix pouf en ordonner ou en rappeler 
Tobfervation. • ; • • * ' • 

XVIII. » Les n.iniftres & les autres 
agens de FadminiUratlon font refpon- 
iables de l'emploi des fofids de leur 
département , "ainfi (jue dé toutes les in- 
fraftions qu'ijs pourront commettre en- 
vers le9»loix , quels que foie it les ordres 

'^ iqu'ils ayent reçus mais aucun ordre du 
roi ne pourra être exécuté, s'il n'a pas 
été figné par fa m ijefté & contrefigné 
par un fecrétaire d'état y ou par l'ordon- 
nateur du département. ■ - ' « - • ■ . . 
- XlXi » Le pouvoir judiciaire ne po6r- 
rz eh aùbun cais être exercé par le roi, 

-tïi par le corps légiflatif i mais'ila juftiçe; 
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fera admlniftrée aii nom du roi par lté 
feuls^ribunaux établis par la loi ^ fuivant 
les principes de 'la conftitution & félon 

formes déterminées par la loi ». 
/ La prociiaine arrivée de l'Ailemblde 
Nationale à vPiris ^ avoic ranimé lu joie 
4es bons , citoyens par refpérance de It 
.voir s'ayancei; . ^pius rapidement vers . le 
^rme de fe$ travaux. Mais. de . nouveaux 
bruits de confpiration , dès mouvement 
populaires d'autant plus. efFiiêiy ans quon 
n'en ^connoiffpit diftindement ni les obr 
jjçts j niles auteurs, répandoient de fourdes 
.^^mes .âc. caufoient une agitation gé- 
jiéral^t :Le$ ^^biiAances écoient toujours 
abondantes , & cependant le déibrdre 
xontinuoit : à la Kalle aux bleds. Uti 
/homme y-fiit ^di^Pn , (urpris çrévant 1^ 
facs <à coups de .couteau i une troupe.,d^ 
féditieux en. enleva une grande .qùan- 
;fitë 'de^v49^inçs 5 fous préte^te^ q^qell^ 
4toient pourfiesyôc les je.ç-çg à .la rivière 
:|)rès:du pont Royal , fotis les -f^nêtros 
jinême du paviUotf de Floi^> alors occupé 
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par leurs ma jeftés. Des bandes de femmes < 
profitant de l'anarchie , arrêtoient les >^ 
citoyens dans le fauxbourg Saint-Antoine 
& pénëtroient jufqùes dans Tint^rieur dâ^ 
maifons » pour demander de l'argent ou 
des rubans : les dames de la Halle ne. pou- 
vant foufFrir 1 idée de fe voir compromi- 
fes dans un pareil brigandage V & de par« 
tager le blâme d'une conduite û liiépri-» 
fable & fi criminelle, fe. mettent à leur 
pourfuite , les arrêtent , les eonduifenjb 
au comité de police 5 les- forcent d'y dé^ 
pofer les femmes qu'elles avoient ainfi ex- 
torquées ,âc lesr font remettre au curé de 
Sé Paul , pour être difiribuées aux^pauvres. 

Les recherches commencées avec cha- 
leur contre -les conjurés vrais ou prêtent 
4iw qui avoient ametïé les. fcèïi^s des^^ ^ 6 
oâobre , augmÊâtaient encore ta<iéiiancè 
& les inquiétudes. On arrêtoit tous les 
/ours plufieûrs particuliers côràîrAe auteur$i 
ou in&igateurs denrolemens anp-patrio«> 
tiques : on faifoit monter à 3J0C0 le* 

i)ombre de ces feldats de rariftocr^ë i osi 



Digitized by Google 



s 



I 



ET Constitution Françoise. 4j 

affucoit avoir découvert les magafîns de 
leurs habits d'uniformes : mille bruits 
faux pu exagérés eoqrôient dans toute 
^a ville, ôc la terrçur générale étoiffans 
ceffe accrue par les fantômes qu'elle avoit 
^r^és ôc quelle ne cefToit elle-mênfiede 
reproduirq fous des formes diâfé.reQtes* % 
Les ^ennemis de la liberté profitoient 
de. cette difpofition des efprits pour én« 
' f^ntpr^é nouveaux défordres ; ils aigri£- 
foient nos, foupçons pour entretenir la 
difcorde -, ^ôc groffiflbient nos maux pour 
forcer le peuple à; de nouvelles violence» 
par Texcès du. d^feipoir. La faim i le fer ^ 
le feu, ils lui montroient tous les fldaux 
^ la fois raffemblés fur fa tête & prêts 
àf fondre £ur Pendant plulieurs nuits ^ 
^es fcélérats .foudoyés marquèrent les 
piaîfon^ à la craie , & afin de multiplier 
les alarnies^ cOr fut. dans certains quar« 
fief s , celles des municipaux & des oÔi- 
j:iers de la garde nationale^ dans d' au- 
tres ^ GiçUes financiers ôc des gens 
p ^^«dians un grand nombre celles 
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de /impies citoyens de toutes les cla(fe$ ? 

ces diverfes empreintes, félon qu'elles 

écoient blanches y noires ou rouget ^ défl* 

gnoientf diloit-'on^le pillage > le meurtre 

inceuaie; ' • 

* 

Dans ces ftîoméns de crifes où la ter* 
reur éveille les défiances , une légère pré« 
fomption devient une preuve i une foibiç 
indice^ une démonftration ; le foupçon^ 
tiné certitude ; des Jibélles infidieûx dans 
lefquels des imputations calomnieufés font 
lices avec un art perfide à quelques faits 
vraSs du poifibleis ^ fufiifent alors pour éga^ 
rér ' entièrement l'opinion publique*/ Oj| 
«'en fervit liabilemenc pour dénoncer à la . 
nation de nouveaux ennemis ^ & câs'etihti^ 
mis étoienc fes plus zélés défenfeurs ^ M; 
d'Orlcans & plufieurs patriotes diftingucfs 
de rAffemblée Nationale. Les hommes 
les jplus éclairés tremblans eux mêmes 
deviennent fou vent peuple en de telles 
circonftances r'ceux qui étoient' alors à lâ 
têtel de la policé eii font une preuve* En^ 
tramés par oette. pré venôon violente ' qui 
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Scnature les faits les plus fimples & prête 
de la vraîfèmblance aux plus contradiâoî*- 
res, ils accueillirent avec emprelfçment; 
d'infignifiaiis oui-dires , de vagues inculpa- 
tions , d'incroyables récits , & le voyage* 
féérie de Marguerite Aadeiie & ces^ 
médailles de la conjuration qui n étoient 
c[ue dçs plaques aux armes d'Orléans i 
deftinées «à couvrit: y fuivant Tufagê 5 los 
poteaux de fes terres ^ ôc.cès amas de 
piques préparées pour les conjurés , qui; 
étoient celles que le diftriâ des FillesL 
Saint-Thomas avoit frât fabriquer tfois^ 
mois auparavant lors du blocus de Paris, 
& tout monceau de merveilles qui nei 
parut depuis que ridicule à ceyx mêmes: 
qu'il avoit effrayés. Ils eurent la foibleffe 
de croire un înftant à cës chimères êci 

« 

parurent en recevoir une impreflion pro-»: 
fonde 5 tandis que la multitude qu'il eft 
fi facile d'abufer , repouflbit avec indigna-* 
lion tout ce- vain f)'ft.éme de calomnie* 
- La cour de fon côté ne pouvoit par-, 
donner à M» d'Orléans fa popularité. Ug 



I 
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prîacç citoyen Tie deyoit paroître à (es 
yeux qu'un confpîrateur i qu'un ennemi 
déclaré de la couronne, ôc il ne futpa» 
difficile de lui perfuader que la tranquil* 
lité publique & la fureté de la famille 
royale exigeoient l'éloignement d'un chef 
de parti , que d'anciens reflentimens , une 
ambition a dente 6^ rafiëâion populaire 
j^endoient également redoutable* 
r Ge fut M. de la Fayette qui fe char- 
gea de prëiTer un départ que la haine de 
la. branche régnante & les appréhenfions 
de plufieurs citoyens , plus zélés pour 
la chofe publique qu éclairés fur fes vrais 
ini!érêts & fur les formes qui conviennent 
à un peuple lil^re , lui femblèrent ren- 
dre néceiraire.:« Prince , lui dit-il , toutes 
les marches du trône font brifées 
mais le trône lui-même exifte encore 
tout entier , & il exiftera toujours , car 
il eft le rempart de la conftitution 6c 
^de la liberté du peuple. La France ôc 
Je roi ont également befoin de la paix , 

^ votre préfence en ces lieux y paroît 

un 

» 
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tin obftacle* Les ennemis de la patrie 
qui font auili les vôtres ^ abufent de votre 
nom pour égarer la multitude & exciter 
des défordres. Il eft tems de mettre fin 
à ces troubles ôc à des bruits injurieux à 
votre gloire* Vps relations en Angleterre 
vous donnent les moyens d'y rendre au 
royaume d'importans fervices : le roi vous ; 
y cliarge de fes intérêts , 6c il eft pef- 
fuadé que vous vous emprefferez de ré- 
pondre à cette marque honorable de ùl, 
confiance ôc de contribuer au rétabliit- 
fement de l'ordre , en otant fur-le:chaiïip. 
un prétexte aux perturbateurs du repos 
public »• r 
Soit condefcendance pour le roi té-: 
moin de cette fcène y foit effiroi des éton- 
nantes fluduàtions de ropinion populaire ^ 
foit généreux dévouement au bien de la.- 
paix y M, d'Orléans crut devoir fe rend*©; 
aux inftances du général. Cette réfigna*; 
tion furprit également tous ies partis » 
elle fournit unq nouvelle matière aux im- 
putations des ennemis du prince ,iSc un 
TomeIK D 
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fu jet de crainte aux- vrais partifans de la 
liberté. ....... 

« J'apprends par la notorie:é publi-. 
que , dit à ce fujet M, de Mirabeau à la tri- 
bune de TAffemblée Nationale , lors du 
rapport de la fameufe procédure du châ- 
telet, dirigée en partie contre lui, j'ap- 
prends quaprès une converfation entre 
M. d'Orléans & M. de la Fayette , très- 
înipérieufc d'une part & très-réfignce de 
Tautre , le premier vient d'accepter la 
million , ou plutôt de recevoir la loi 
de partir pour l'Angleterre. Au même 
înftant, les fuites d*une telle démarche 
fe préfentent à mon efprit* Inquiéter les 
amis de la liberté y répandre des nuages 
itir les caufes de la révolution, fournir 
un nouveau prétexte aux mécbntens , ifo* 
l6r de plus en plus, le roi , femer au-de* 
dans &au-dehors du royaume de nouveaux 
germes de défiance ; voilà les eâets que 
ée départ précipité , que cette condam- 
nation fans acGufat on devoit produire. 

£Ue iaifibit fur^tout fa 18 rivai Thomme^ 



Digitized by 



ET Constitution Françgws. yi 

à qyi le bafard 4çs événemeaç veàoic 
de donner une nouvelle diftature , l'homme 
qui dans ce moment difpofoic au fein de 
la liberté d une police pl^s aâive quç 
celle de l'ancien régime , Thomme qui 
par cette police venoit de recueillir uo 
corp$ d'accufation fans açcufer ^ Thomme 
qui en imppfant à M. d'Orléans la loi 
de partir ^ au Heu de le faire juger &c 
condamner ^ s'il étoit coupable ^ éludoit 
par cela feul rinviolabilité cjes membres 
çje l'Aflemblée. Mon parti fut pris à l'inf- 
tant : je dis à M» de Biron , avec qui je 
n ai jamais eu de relation politique , mais 
qui a toujours eu toute mon eftime^ 6c 
dont j'ai re(^u plufiettrs fois des ferviices d'a- 
mitié : M. d'Orléans ya quitter ju- 
gement le pofte que fes commettans lui 
ont confié ; s'il obéit ^ je dénonce fon 
départ & m'y oppofe ; s'il refte , s'il fait 
connoître la main invifible qui veut l'é- 
loigner, je dénonce l'autorité qui prend 
Ig place 4e celle des loîx ; qu'il choiriife 
. entre cette alternative» M. de Biron n!xe 
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répondît par des 'femîmens chcvalereC» 
ques j je m'y écois attendu. M. d'Orliéans 
inftruit de ma réfolurioii , promet de fui- 
vre-mes'confeils; mais dès le lendemain 
jé': reçois dans- Taflemblée un biUet de 
M. de Biron i ce billet portoit le crêpe 
dfeia douleur & m*annonçoit le départ 
du |Mnce *t>. ^ 

En effet , M. * de là Fayette , inftruit 
du changement furvenu dans les difpofi- 
tiens de M. d'Orléans , alla le trouver 
'dans une maifon particulière où il fut it^ 
formé qu^il étoit alors, & le preffa de 
Vernpiff'fes' engageniéns , avec letond^un 
"héro^ irrité , plutôt quavec l'accent d un 
citoyen qui aiiroit du toujours être celui 
dé l efève V de Tami . de l'émule- de Wsh 
Tiijgtlhfôn. L'Affentblée Nationale secofda 
tiiî pàflb-port au prince, fur la- demande 
'dé M. de Montmoriii : ce miniftre an- 
\ honçoit dans fon ' rftefiage , qu'il ^difpofoit 
''des inftrudions néccflaires à la^ grande né- 
* gbciation dont M. d'Orlcans t'ioit cjiar-» 
gé, Eùvain , quelques joûrs ap^fi ) M* 
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Menou voulut-il dénoacer Ton départ 
comme la caufe d'unefoule de bruits in- 
furieux à ua graod uombre xie repréji^^'- 
^tans de la nation , défignés comme.. les 
' ageos de fon ambition y ôc demander- qu'il 
lui fût enjoint^ cpnfime- député 4e Cfjépy:> 
de venir rendre compte de fa conduite; 
TAffemblée , convaincue que les' princes 
ne doivent pas ^ il eft vrai .5 échapper plv^s 
.que d'autres à l^empire de la loi-, mais 
ne voyant contre lui . ni accufatevr ni 
plainte.,., .crut quil ndtoit pas de .f^ di- 
gnité de , donner uçe atfenûon fqrLçufç^ 
des propos de fo.ciété ^ fondés fi^r. d?s li- 
belles clancjeftins ou fur Içs .î^Kecpréta- 
tions de. la maly^iliance , ôc^ paiîa lur 
cette demande â r ordre du ^ ... 

Cependant , malgré les lettres jdu n^i-- 
.niftre des affaires.. étrangères, le public 
s'obfliina à ne voir dan^ la miffion de 
M.; d'Orléans, quune lettre de cachet 
d'une forme nouvelle ,^ ôc ia. municipa* 
lité dg^ Boulogne - fur - Mer y .perfuadée 
qu'un tel pwfonnage ne potrvbit quitter 

D iij , • 
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le royaume dans la crife aéluelle des af- 
faires^ fatis des motiÈ de la plus haute 
Éonfidération , crut qu'il étoit de fon 
devoir , malgré Jeô paffe-pons dont il 
étôit muni , de fufpendre fon embarque- 
ment ^ & envoyà trois députés pour 
prendre de nouveaux ordres de l'Affem- 
biée Nationale & du roi j ils en reçurent 
celui de ne mettre aucun obftacle à ce 
qu'il fe rendît à fa deftination. Il partit 
donc chargé d'une miiHon ^ fans doute 
honorable , & de foupçons outrageans , 
foupçons dont il fut lavé depuis par la 
malignité même de fes ennemis > qui dans 
la monftrueufe procédure dirigée pour le 
perdre , manifeâèrent aux yeux de l'Eu- 
rope fon innocence & leur infamie. Il 
doit néanmoins eflfuyer le reproche de 
foibleâe ^ s'il céda à la crainte de la cour 
£c à fafcendant du général ; comme il 
mérite la palme du patriotifme ^ s'il la- 
crifia au bien de la paix les mouvemens 
d une jufte fierté % 6c les intérêts de fa, 
-gloire, 

/ 
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Première feance de l^AJfemUée Nationale, à 
' " Paris. — l énioigiidges honorables rendus 
'"à MMl BalUy & la Fayette. — Infurreb- 
. Yioa populaire difpope par une difcttefac- 
. ùce pour effrayer les Repicfentans. — 
' Aâiviîé de la Commune pour affurer l'or^ 
''■ 'âre pïiblïd. ^— Meurtre du boulanger 
'^' François. '— Circonjlances particulières^ 
' [ de ce fuiieflc événement. — hoi mar- 
:^ tidle. — Difficuîtés quelle éprouve. '-^ 
• ' "Etabl ffement £un Comité des recherches 
^'V à HHotel-de-: Ville. — Supplice du meur- 
ijier de Fran^^ Tribut ' de fenjîbi- 
lité dorùîé far la Cour ù' la Municipalité 
• au malheureux fort de fa veuve. ; 

: C E fut le lundi oflobre / que lest 
îcepréfeiitans de la nation françoiiè tinrent 
leur première féance à Paris dans une des 

.falles 'èe l'Archevêché. Cette Journée , 

• ■ - 

grâce à la vigilance de la commune Ôc 

■ ■ • V . Div 
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au zèle de la garde nationale ^ fut remar-^ 
quable par fa tranquillité , malgré les 
haines & les paillons particulières qui fer« 
mentoient encore. Le peuple fe porta en 
foule ^ à la vérité ^ vers le lieu de Faf- 
femblée ; mais ce fut pour contempler 
avec attendriifemeat ces pères de la pa- 
trie qui avoient conquis à travjsrs tant 
périls les droits de la nation , & lui 
avoiei^t fait le magnifique préfent de ia 
liberté ; cependant^ cpmme il ne connoif- 
foit pas encore les défenfeurs .& les en- 
liiemis de la caufe populaire, il fe livroit 
avec réfqrve aux mouvemens de fon 
.copur 5 dans la crainte de fe méprendre , 
.en adrelfant les vœux de la? reconnoif- 
fance à çeux à qui il ne, dpvQif qu'un fi- 
lence refpeçiueux, 

Une députation • de la commune de 
Paris vint préfenter à rAilemblée fes 
hommages ôc les alTurances de fa pro- 
fonde foumiffion à fes décrets. Elle avoît 
à fa tête le maire & le commandant gé^ 
aérai de la garde nationale , MM» Baill^ 
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& la Fayette^ donc la gloire Ôc les fer- 
vices fembloient rendre les difcours plus 
foiemnels & pltis augufies. Après la ré^ 
ponfe du préfident qui fut couverte d'ap- 
plaudiflemens univerfels , M. de Mira^ 
beau demanda la parole pour faire voter 
de juftes remerciemens à ces deux héros ci« 
toyens^ ôc fignaler ainfi la première fdance 
de rAffemblée dans la Capitale,par un a£le 
public , capable d'affermir l'autorité lë^ 
gitime y d'augmenter la conlidération pour 
les chefs de réprimer ces amis impru- 
dent ôu ceiB ennemis adroits de la liberté , 
qui voulant faire regarder laâe le plus 
légal du pouvoir comme une violence arlG 
tocratique^ nous réduiroient à fouffrirla 
tyrannie de^ méchans pour n'avoir pat 
voulu reconnoître l'autorité des^loix. . ' 

« Ne craignons pas^ difoit-il, de mar- 
quer notre reconnoifTance à nos collè« 
gues y ôc donnons cet exemple à un certain 
nombre d'hommes y qui , imbus de notions 
fauffement républicaines ^ deviennent ja^î 
loux de l'autorité au moment même 
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ils l'ont confiée , & lorfqu'à un terme 
fixé Ils peuvent la reprendre ; qui ne fe 
ràflurent jamais , ni par les précautions 
desioix^ ni par les vertus des individus} 
qui s'effrayent fans ceffe des fantômes de 
leur imagination ; qui ne favent pas qu oft 
s'honore foi' même en refpe^antks ciiefs 
qu'on a choills i qui ne fe doutent pas 
afTez que le zèle de la liberté ne doit 
pas reiTembieF à la jaloufie des places &c 
des perfomies; qui accueillent trop aifé* 
ment tous les faux bruits ^ toutes les 
calomnies ^ tous les reproches. Ec voilà 
cependant comment l'autorité la plus légi-* 
' tîme.ell énervée^ dégradée , avilie ; com- 
mtnt l'exécution des loix rencontre mille 
obllacles ; comment la défiance répand 
par-tout fes pdifons ; comment au lieu de 
préfenter une fociété de citoyens qui éiè« 
vent . enfemble l'édifice de la liberté^ on 
jie reflembleroit plus qu^à des efclaves 
mutins, qui viennent de rompre leurs 
fers âc qui s'en fervent pour fe battre 6c 
fe déchirer miitueiicmeat. Je cjois do;ic j 
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nieflieurs , que le feiitiaieat d'équité qui 
nous porte à voter des remerciemens à 
nos deux collègues , eft encore une invi- 
Ution indireûe, mais efficace, une recom- 
mandation puifTante à tous les bons ci- . 
toyens^ de s*uoir à nous , pour faire ref- 
•peûer l'autorité légitime^ pour la main- 
tenir contre les clameurs de l'ignorance , 
de ringratitude ou de la fédition , pour 
faciliter les travaux des chefs , leur inf- 
pedion néceffaire , Tobéiffance aux loix, 
la règle , la difcipline , la modération , 
toutes ces vertus de la liberté* Je penTe 
enfin que cet acle de remerciement prou- 
vera aux habitans delà Capitale que nous 
favons dans les magiftrats^ qu'ils ont élus ^ 
honorer leur ouvrage ôc les refpeûer dans 
• leur choix. Nous unirons dans ces remer- 
ciemens, les braves milices^onc l'intré* 
pide patriotifme a dompté le defpotiime 
miniftériel , les repréfentans de la com- 
-jnune & les comités des diftriéls dont les* 
travaux ciidques ont rendu tant de fer<« 
yices vraim^uc nationaux »m 
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On né délibéra pas: fur: ce difcoursi 
les remercîemens furentr votés au milieit 
des acclamations , ôc le brait des applau- 
dillemens permit à peine d'entendre Tex- 
preflion de la reconnoiflfance des deux 
vertueux citoyens , attendris des félicita^ 
tiens touchantes dont ils étoient l'objet. 

Mais la (ituation critique des affaires 
mêloit des fentimens de crainte; aux épan* 
chemens de la joie publique. Le départ 
de M. d'Orléans , malgré les prédirions 
de les ennemis y p avoit pas rendu le caltxie 
à la Capitale : le retour de la fécuricé y 

•avoit fait pendant quelques jours renaître 
labondance ^ le retour des allarmes^ y 
ramena la difette. Soit précaution de pru- 
dence , fpit delTeiu prénicuitc d'excittfr 

-des troubles^ un grand nombre de par- 

* ticuliers* accaparoient les vivres ^ obli** 
geoient le malheureux à conquérir à fprce 

. de patience le morceau-de pain qu'il ayoit 
gagné par fes fueur-^t lje$ attroupemens 
recommencèrent à- la porte des bouian- 

. gers , & unç .faction inyifible ^ mais to^n 
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jours- agiffante , avoit préparé une infur- 
reÊlion pour le jour même de Touver- 
ture des féances de l'AiTemblée Nationale 
à Paris ; infurrection prévenue par les 
meFures vigoureufês de la municipalité, 
& qui avoit pour objet d'augmenter la 
famine en faifant bailler de douze à huit 
fols ' le prix de quatre livres de pain , 
fuf le faux prétexte que le. roi avoit 
promis cette diminution» 

On commençoit d'un autre côté à con- 
cevoir des doutes fur le civifme 6^ la» 
droiture des minières : divers décrets de 
rAIFembice Nationale fandionnés par le 
rai navoiait pas été légalement notî* 
fiés aux provinces ; pluiieurs n avoient 
pas encore été publiés dans les différens- 
fiéges & n y avoiënt pas même été en- - 
voyés y tandis qû on y avoit répandu aveo 
-^profufion les objections faites par le con« 
ïeil contre ces mêmes décrets y au point 
(Jùe diveri^ tribunaux^ notamment en:Al^ 
face 9 affeâoient de rendre des jugemens 
contraires ^u::^; arrêtés ± août. l^afiQ il 
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fembioit par les délais multipliés qu'ils 
apportoîent à la promulgauon des loix > 
vouloir fe venger de navoir pu çpnfer- 
ver fur leur fanâion un pouvoir Ulimité. 
Ces' confidérations déterminèrent l'AC* 
femblée à mander le garde des fceaux 
pour rendre compte de fa conduite. 

M, Fréteau étoit alors préHdent, M. 
Fréçeau^ que deux ans auparavant ua 
garde des fceaux avoit jetté dans les. 
fers pour avoir dit au roi la vérité que 
ce prince étoic venu demander au parle? 
ment,ôc qu il lui devoitfans doute comme 
homme ^ comme magiftrat, comme ci- 
toyen. Il reçut avec dignité les explica« 
tions du chef de la juftice & du con* 
feil du monarque , c'étoif le premier 
hommage rendu par Fautorité à la loi ^ 
par la fierté des .vifirs à la majeflé du 
peuple* ' • 

La commune de Paris avoit multiplié 
^es précautions pour alfurer la tranquil«- 
lité de rAlTeniblée Nationale : elle avoit 
augmenté. larmée parifienne de huit corn* 
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pagnii^ foldeés , fix de fufilîers ôc deux 
de cavalerie; établi un corps de fix cens 
liommes deftinés fpécialement à la fû- 
reté des porcs & aux autres fervices 
relatifs à la police. Une garantie en- 
core plus certaine du maintien du bon 
ordre étoit le refpeâ: du peuple pour 
fes repréfentans ; & cependant le troi- 
fième jour de rétabliffement de TAf- 
femblée dans la capitale un meurtre hot^ 
rlble commis prefque fous fes yeux er- 
cita fon indignation & l'obligea de d(f- 
ployer toute la rigueurdes loix pour aflfurer 
la vie des citoyens par le fupplice des 
coupables , ôc réprimer par la terreur l'au- 
dace des perturbateurs du repos public. 

Le malheureux boulanger fur lequel 
les meurcriierç exercèrent kur fureur en- 
tre neuf & dix heures du matin ^ avoit déjà 
délivré ûx fournées de pain & corn* 
mençoit la feptième« Une femme qui 
n*avoit pu s*en procurer ^ & qui, dit-cn, 
portoit à François ( c eft le nom de cet 
infortuné) lu:]^ haine perfonaelle ^ de* 
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mande avec emportement à viûter.plk 
niaifon pour voir s'il n*y en a pas de ca- 
ché. François Tinvite lui-même à cette 
recherche , elle entre & trouve trois 
pains raflis que les garçons s'étoient ré- 
fervés pour eux : elle fort un pain à là 
main , accufant le boulanger d avoir mis 
en réferve une partie de fa fournée. A 
fes cris la multitude s'ameute , force une 
foible garde qui étoit à la porte (a) , fe 
répand dans fintérieur de la maifon ôc 
•découvre les deux autres pains raflis & 
fix douzaines de petits pains frais def- 
tinés à la confommation de MM, de 
rAflemblce Nationale ^ dont cette bou- 
langerie fituée rue Marché Paiu près T Ar- 
chevêché, étoit la plujs voifme. Vaine- 
ment il effaye de fe juftifier ; le peuple 
irrité par les bruits de trahifon qui reten- 
tilTent fans ceffe à fes oreilles , & encore 
plus par la faim qui lalfiège, fait entendre 
^ — 

(a) Il y avoît alors une ou deux fentin^es à 
k boutique de tous, les boulangers. 

(fhorribles 
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iàîiorribles mènaceâ. Le malheureux de- 
mande à être mené à fort diftria , oit 
rentraîrte à la grève ; les officiers du dif- 
tria furviennent , & il eft conduit au 
comité de police. 

Il n étoic pas encore neuf heures , 6c 
îi ne 8 7 trouvoit, en ce moment que 
MM;GuiIlot3^ Blanchevilb ., Demeuve 
fil? & Garari de Côulon. Ils reçoivent 
les plaintes du peuple, entendent les ré- 
ponfès de i'accufé , & quel ,ueg honnêtes 
vûifinsqui l'avoient fuivi à l'hôtel-dé-ville. 
Ces derniers atteftoient que depuis la ré- 
volution ' avoit d . né les plus grandes 
preuves de zèle ; qu'il faifoit habituelle- 
ment dix fournées par jour ; que fouvenc 
& la veille même encore il âvoit cédé dd 
.la farine à des boulangers qui en man- 
quoient} enfin, quô pour accélérer le 
fervice, il louoit four d'un pâiiflîer 
pour faire fécher le bois qui lui étoit 
nécelTaire. Con^ rincus de fon innocence, 
mai. défefpérant de pouvoir la perfuadcf 
' aiu peuple , quelques membres de L com- 
• tome IK " E 



I 

66 RÉVOLUTION DE 

mune defcendent dans la place publîqudt , 
& annoncent que Taccufé va être con- / 
duk au châtelet pour y ê:re jugé félon , 
les loix. Mais la multitude furieufe vou- . 
loit une vidime ; les femmes fur-tout s'é- 
crioient avec rage qu^on ne cherchoîc 
qu'à fouftrair les coupables ^ & Ton fond 
/en méme-tems fur la gaïue qui défea* 
doit rhôtel - de - ville. Celle-ci , agitée 
des mêmes défiances qui tourmentoient 
alors la majeure partie des citoyens , 6c ► 
craignant de tremper fes mains dans le 
fang de fes frères dont elle partageoit les 
maux , & de fe rendre homicide pouf 
fauver un criminel peut-être , noppofe . 
quune foible réfiftance. Bientôt la foule / 
ai rompu de foibles barrières & inonde . 
les falles de la maifon commune» Une / 
troupe de forcenés ne voyant pas le bou- 
langer qu on avoit fait encrer dans une 
autre pièce , invertit M. Guillot de Blan- f 
cheville & le retient en otage dans un / 
coi de la falle, réfolue de le mettre à 
la place 4e Taccufé s'il échappoit à f s ' 
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recherches» Une femme eue Taudace dd 
lui dire : vous faites toujours tjquivt:r nos 
ennemis ; mais < votre tête aujourd'hui nous 
répond de la Jicnne. 

L'orage grofliflanc avec la foule ^ le co* 
ihité de police crut devôîr tenter un der- 
nier effort pouf r^hppâilcr. Il propofe donc 
de fe retirer da^s la grande faile ^ d'y in* 
tcrroger publiquement Taccufe^Ôc in- 
vite même le peuple à lui nommer des 
juges choifis dans le nombre des fpec« 
tateurs. Ils n y étoient point encore ar- 
rivés y que l'innocent boulanger étoit entre 
les mains de Tes bourreaux ; une troupe 
de bandits lavoient arraché des mains dè 
la garde nationale & le traînoient au fup- 
piice malgré les efforts & les înftances de' 
MM. Demeuve & Garan de Coulon^ 
qui, au milieu de mille menaces , & des 
plus indignes traitemens ^ avoîent pénétré 
îufques fous la fatale lanterne ^ conjuranc 
le peuple de ne pas fe fouiller du fang* 
' ^un innocent , répétant ^ mais envain y les 
témoignages honorables que lui rendent 

Eii 
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les habitans de fou diftriâ» L'infoituné a( , . 
déjà perdu la vie ^ Ôc fa tête fanglante j 
place'e au bout d'une pique , va porter 
prerqué le coup de la mort à Ton ènfanc 
dans le fein de fa jeune époufe 9 grofTe 
de trois mois^ qui ^ accourant à fon fe« 
cours 9 tombe comme Ifrappée de k foudre 
à la vue de cet; afiGreuJt trophée de la fu« . 
rcur populaire. 

A la nouvelle de cet événement auIG 
(unefte qu imprévu ^ la commune s aflem** 
ble^ ôc après avoir fait les difpofitions 
néceflaires pour la fureté publique, elle 
envoie une députation à TAflemblée Na« 
tionaie pour lui faire part du malheur qui 
vient d*affliger les citoyens , la fupplier 
de s'occuper fans délai & le jour même f 
des moyens dalTurer les fubiiâances ^ 
tant de la capitale que du royaume, & 
de vouloir bien rendre en même-tems une 
loi martiale, fans laquelle la commune 
& la garde nationale ne peuvent plus ré«. 
pondre de Fexécution des décrets. 
L'indignation de rAffemblée fut égale . 
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à fa douleur : les uns voyolent dans ce 
£ital accident ^ les traces d'un complot 
.ténébreux i les autres inculpoient l'admî- 
niftration de négligence ôc de foibleffe. 
On fe plaignoît que les minîftres ne s'tf-* 
toient jamais concertés avec le comité des 
fubfiflances de la ville de Paris j pour fa« 
ciliterles approvifîonnemens de cette im« 
menfe cité; on blâmoit le pouvoir exé* 
cutif de fou imprévoyance ^ de fa lenteur 
à pourfuivre les accaparemens & leurs 
auteurs ; on & répandoit en reproches 
d'autant plus vifs ^ que le cruel fpeâacle 
préfent à tous les yeux irricolt la fenfi* 
biiité I toujours fi prompte par elle-même ^ 
f/i enchainoit la réflexion qui eft naturel^ 
lement fi lente. 

MM. Buzot , Robefpîerre & plufieurs 
autres , repoulToient avec liorreur fidée 
d'une loi xQartiale : elle leur paroiffoit 
portée contre la faim plutôt que contre 
les émeutes^ « Ce^ n eft pas la multitude 
qui eil coupable difoient-ils y. fur- tout 
• loifquelie manque de pain. Vous direz 

Eu) 
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envain au peuple : fois tranguille ; il CbB 
peut l'être que lorfqu'il vous verra férieu* 
leiQent occupé du foin de le nourrir ou 
de le venger ». Ils demandoient donç 
des tribunaux ôc des juges contre les cri- 
sninels de lèze-nation ^ & que Ycm févit 
enfin contre les coupables pour mettre 
la vie des citoyens à Tabri du reflfçndment 
d'une multitude poufiîée à bout par lau^ 
dace ôc l'impunité de fes ennçmis» 

Tout le monde fentoit . que le peuple 
allarmé fur le premier dç fes befoins , 
méritoit de la compaifioq jufques dans les 
égaremens. Mais on fentoit aufli que le 
peuple lui-même ne pouvoit exifter ^ fi I9 
force publique n'étoit pas dfftz piiiiTantip 
pour prévenir ou réprimer les, écarts j 6ç 
que laiffer tolérer le$ a^trôupemen^ , éroit 
défendre aux xrultivateurs d'apporter leurs 
denrées ôc permettre à la famine 4c frap- 
per de mort la ville entière. On ordonna 
en conféquence au comité de conllitu- 
jùon de rapporter y féance t;enante^ un pro. 
>et de loi contre les attroupemensr^ projet 
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dont on s étoit déjà occupé à Veriailles 5 
d après les vues de MM. Target & Mi- 
rabeèu ^ 6c la loi martiale fut décrétée 
en ces termes.: 

, « L'Affemblée Nationale , confidérant 
que la liberté afiermit les empires ^ mai» 
que la licence ks détruit ; que loin d'être 
le droit de tout faire ^ la liberté n exifle 
que par TobéifTance aux loix^ ; que Ci dans 
les tema cûmcn cette obéiifance eft luf« 
fiÊimmeat aiTuréô par l'autoritd publique 
ordinaire^ il peut furvenir des époques 
âbSiciles ou les pei^plies: agités^ pai? ^des 
cajufes Souvent crimineUea ^ devieunenc 
rinftruqxënt d'intrigues qu'ils ignorent; 
que ces tems de crife néceffitent mch- 
mentanément des moyens extrac^rdinaices 
pour maintenir la tranquillité publique &C 
conferver les droits de tous , a décrété 
la préfente loi martiale ; 

Art* L » Dans le cas ou la tranquillité 
publique fera en péril ^ les officiers mu« 
nicipamt des lieux feront tenus en vertu 
du pouvoir qu'ils ont reçu de la corn? 

E iv 



fa KivQLVTiou ni'ijBfi'i:' 
jr!une , de déclarer que la force militâtes 
dçl. être, déptoyéfr à l'inôant pour réta- 
■ blir.i'qrdre. public, à pdne â^eatéptuk^ 
dre perfonneUement. : . • 

II; » Cene déclaration fe fera en expo- 
fyntk la principale, fenêtre de la niaifpn 
de viUe. & en portant dans toutes les nie* 
& carrefours un drapeau rouge} & en 
«lênie (ems .les officiers municipaux re- 
querront les chefs des gardes nationale»,^ 
. fies troupes réglées & des mar^duulféea, 
de prêter, maîn-foree. . .. . » 

m. » Au fignal ièul du drapeau, tous 
attroupemens avec ou fans armes ; de-^ 
viendront criminels ôç devront être dif- 
fipés par la force. ' 
: IV, » Les .gardes nationales, troupes ro* 
glées & maréchaulTées requifes par les 
«ffiders municipaux , feront tenues de 
marcher fur-le-champ , commandées par ' 
leurs officiers , précédées d'un .drapeau; 
rouge , & accompagnées d'un officier 
municipal au moins» - 

^ y* »I1 fera demandé par ua^ea officier» 
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tnunicipaux aux perfonnes attroupées 
quelle eft la caufe de leur réunion y Sç 
le grief dont elles demandent le redre& 
fement : elles feront autorifées à nom- 
mer fix d'entr'elles pour expofer leur ré** 
cbmatîon & préfenter leur pétition, 6c 
tenues de le féparer fur*le-champ 6c de 
fe retirer paiûblement. 
. VI. » Faute par les perfonnes attroupées 
ide iè rednr eh ce moment , il leur fenr 
fait à haute voix par les officiers muni* 
. cipaux^ ou Tun d'eux, trois fommationar 
ide fe retirer tranquillôment dans leur» 
'domiciles. La première fommation fera 
exprimée en ces termes : avis eft domii 
^ue la loi martiale ejl proclamée , que tàus^ 
éUtroupefiiens font criminels ; w va fiàtt 
feu : que les bons citoyens fe retinnté 
. L'o£cier municipal annoncera à chaque 
. IbnEimadon que o'eft la pMmière^ la fe« 
conde ou la dernière. 
' VIL Dans le cas ou y foit avant ^ fok 
pendant le prononcé des fommKlons^ 
^atcroupemtttt commeetrok qudqûQs vio« 
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leaces ; &c pareillement dai^s le cas ovi 
après le^ fomtnacions faites^ les perfosh» 
pes ne ie recireroienc pas paifiblemmt '$ 
la force 4es armes fera à luiftant em^ 
ployée contre les féditîeux 5 fans t{tie 
perfonne foit- refponfable des évéâeoieàs 
qui pourront en réfulter. • 

VIII. » Dans le cas où le peuple at* 
^oupé y n ayant fait aucune • violence $ 
^ retireroijE paifiblement ^ foit avant) foi( 
vnmédiatement après la dernière fomma-^ 
âon- y les moteurs & inftigateurs 1% 
Sédition 9 s'ils font connus ^ pourrdnt^fei4j| 
Être pourfuivis extraordinairemeAtÔCjÇprxr, 
damnés > favoir^ à une prifon de trois ans^ 
iL.i'^taroupement n'étoit pas umé; & à 
la^peiue 4fKmort , Il l'attroupement étoile 
en arme^.^ Il ne fera fait <^uçune ppufîn 
liiite contre jks autms* i 

iX^Daiwkcasou le p^iipk 9(i»^vp4t 
feroit ^quelques violences & ne fe rstireroit 
pas après la dqrnière ipmipiatiQn ^ : ceux 
^tti échapperont aux coi^ deila forc& 
militaire qui pourront être arrêtés j fe^ 
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ront punis d'un emprifonnem^i; d'un àn 
.s'ils étoient (ans «rraQB ^ -tcciis ans s'ils 
.écoiei^ armés,, & de lA>pfy:iei 4s<nii<ttli^ 
s'ils étoien^ convaincus d'avoir . coiog^^ 
des violences. ,Pans ie iÇ9S-4u préfent.»* 
.^de-, les moteurs Ôçinû^^teurs 4«.U fic- 
tion feront, de même condamnés à niort. 

X. » Tout ^hçSi, officiArft ^ ibldacs à» 
J|a gaijde Jiaiio^e > des; croupis. ôÇ;dies 
ro£u;éc^i?«fféç8 j qiii gjîeitçrojat <\u .fp.meflr- 
.teronc d^ ^ittroupehsens émeutes & fér 
^^tions, %ûnt déclarés rebjBllesvà larnar 
Ittpn, à .lajçi :^ m r*»-» .ôcpwjis .d» 
jport y & ceux qui refuferont le fervice 
à la réquij^pn des ^fi&cie|6B «Huicipai» 
^eirpDÇ -d^r^^éf.-^ pi)ftii.<feitreât/9nftids 

j 'XI. a U ro» 4r9flé par les o^SSciers 
pîclpaiix^ pifOQèMmcbai ^tit.'fioatifiBibl 

-^iXII. » W%ue Ig.caltnp fe» rétabli j 
lê»:Qiffipter]9 mMiHcipauxîr«idr<Htt>ua'iiéf 
4pret ni» fy^^-e!^ k cloi aamale> 
^apçaur9<tg^irfir%.«fiûi:é.^.xe9iplacé pen? 
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dant huit jours par un drapeau blanc 9j 
:^ Pour féconder TefFet dé cette loi par 
(oui Ite filoyenfs qui pourroienc contri* 
buer ramener lit tranquillité publique ^ 
on enjoignit en même tems au comité 
des recherches de faire toutes les Infor* 
sfiadoiis néceflaîres pour découvrir les 
èutéurs des troubles dont la capitale étoit 
, affligée ; au comité de police de Thotel- 
de-ville 9 de 'fournir ait comité des |ré'« 
cherches de TAffemblée tous les renfei* 
;gnemeus qui pourroient lui être parvtf- 
iius OU' lui parvenir Air cet objet ; aà 
comité de constitution , de propofer iiî* 
ceilamment à TAflemblée Nationale le 
plan pour l'établiiTement d'un tribunal 
chargé de juger les crimes de lese-naip 
tion ^ tribunal doat les fondons furent 
provifoiremént attribuées aii châtelet^ 
enfin aux miniUres du' iroi de déclàrte 
pojQtivcment ^jueb^font les moyens & les 
refTources que le corps légiflatif pour- 
roie lui fournir pour les mèctre en ét&t 
id'affurer les fiibfiftances du roy^ime^ fie 
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notamment de la capitale ^ afin que F A£* 
femblée ayant fait à cet égard tout ce 
qui écoit. à fa 4îfpoiiçion ^ pût compta 
que les loix fer oient exécutées y ou ren« 
dre les miniftres & autres agens de Ji W 
torité garans de leur inexécutioiu 

Ces fages précautions infpirées par la 
prudence & par lamour de la patrie trou^ 
vèrent des ceafeurs ôc des obâacles. Leai 
miniftres , dans un mémoire qui fembloit 
phitôt deftiné à décourager le patrio* 
tifme par des ubltaux exagét^ de H 
ficuation déjà trop affligeante de la 
France , qui nous préfenter des remè- 
des à nos maux , aâ&âant de confondre 
la refponfabiUté de révénement avec celle 
des mefures dexécution , tentèrent de 
s*y fouftraire ^ Ôc déclarèrrat qu'ils étoient 
prêts à remettre içurs places à ceux qui 
youdroient les remplir en fe rendant ret 
ponfables. D*un autre côté quelques dit 
tùQ» féduits par de faufles idées de li« 
.berté ^ osèrent proçeûer contre la loi 
mmÛQ i ils allèrent jufqua propofer. 



' 7^ Révolution de i78i?y 
d^oblîger tous les citoyens de quitter 
rhabk nattonai 9 jufqu'à ce quelle fut' 
abrogée^ & de furiller les réfraâaîres; 
comme fi la protedation de quelques 
dîftrias pouvôît arrêter la puiffance lé- 
giflative ; comme fi en demandant la ré«^ 
vocation d'une loi , fon exécution pro- 
vifoirc n étoit pas un devoir rigoureux ; 
comme fi les difpofitîons violentes qu'ils 
pro)ettoient ^ n auroient pas été mille fois 
plus cruelles que la loi qui les révol- 
toît ; comme fi une feâion quelconque 
'de rétat pouvoit fans fe rendre coupable 
de meurtre & dafiafiinat^ dévouer un feul 
citoyen à la mort. 

Le général montra la plus grande fer* ^ 
jneté ; la garde nationale , le plus grand 
zèle ; la commune, la plus grande vi-» 
gilance. L'on créa à la ville lin comité 
des recherches pour recevoir les dénoit^ 
âacions âc dépofitions fur les trames ^ 
complots & confpirations qui pourroient 
être découverts , s'affurer en cas de ht-^ 
Uiin des perfonnes dénoncées^ les inter^ 
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roger & raffembler les pièces & preuves 
qu'ils potirroient acquérir pour en formel 
uo corps, d'inûrudîons , &l ces fondions 
importantes furent confiées à MM. Agier, 
Âudart ^ Lacrecelle j Perron , Brifibt » 
Garran de Coulon y tous recommanda* 
bles par leur civifme , leur probité 6c leurs 
lumières. Des récompenfes furent pro* 
mifes aux dénonciateurs , depuis cent 
écus iufqu à mille louis y félon la nature 
ôc l'importance de la dénonciation ; maïs 
à condition que la preuve feroit adnii« 
niftrée par eux , ôc cette, fomme fut bien» 
tôt portée jufqu'à cinquante mille francs 
par la générofité de M. de la Borde de 
MéréviUe 5 qui , après avoir facrifié le 
pofte lucratif d adminiârateur du tréfor 
royal à Thonneur d'être un des repréfen- 
tans de la patrie y voulut la ièrvir en-» 
core de. fon propre patrimoine. Enfin 
une prQclamation du roi rendue fur . les 
inftances de la municipalité ^ promit la 
grâce de toute perfonne qui dénonceroie 
une trame, ou wi complot dont elle £> 
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roit eile-môme complice* Cet ehiemble 

de moyens fortement appuyé par des dU« 
pofîtions militaires prifes par M* de la 
Fayette fut enfin couronné de quelque . 
iîiccès } les méchans furent efirayés ^ 6C 
Paris cefla d'être . le théâtre de ces fcè-^ 
«es de fang qui le faifolent craindre par 
les étrangers ^ 6c déferter par les' propres : 
liabicans. 

: La juftice reprît fon cours , le meur-^ 
trier de François fut arrêté le jour même 
de fon crime ^ jugé & exécuté, à more 
dès le lendemain avec un malheureux 
convaincu d'avoir diftribué des cartes 
pour exciter un foulèvement : ils avoient 
cru venger le peuple ^ dirent ^ ils dans 
leur interrogatoire. Le roi ôc la reine 
s^emprefsèrent de donner des marques de 
leur fenfibilité à la Veuve du boulanger* 
M. de Liancourt fe rendit chez çlle de 
la part de leurs majeilés & lui remit une 
fomme de deux mille écus qu elles lut 
envoyoient pour l'aider à continuer foa 
commerce & lalTurer de tout l'intérêt 

qu'elles 
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Jiju elles prenoient à fon malheur. La 
commune lui envoya au/fi une députa- 
tion pour lui offrir des fecours âc lui 
adreflfer des paroles de confolation* Maiai 
cette infortunée^ veuve à la fleur de fon 
âge, prefque mourante de défefpoir 6c 
toute entière â fa douleur j demande poiu: 
toute grâce qu'on rende les derniers de* 
voirs aux triftes réftes de celui quelle 
avoit perdu. Le diftrid de Notre-Dame 
avoît déjà pourvu à ce qu on lui fît des 
obféques honorables ^ ôc la commune de 
Paris nommé pluûeurs de Ces membre* 
pour y afliûert ' . ] 




0 



Digitized by Google 



g^;, Ri vo Lurr ro n o e. 1 78^ ^ 



mmtÊmààÊÊmit 



1.» 



Td^î^au de la nouvelle divijion dû rcyaumei 
T Djév^loppment du Jyjiéme de la re^ 
prefentation nationale. — Organifadoti 
du Corps légijlatify des Corps éleâoraux 
* de V.J^dïïùnijlratioti générale. — Dei 
^' Aj^mhUçs primaires. — Des Départe^ 
] j]uns j j Dijlriâs & Municipalités. ' 
' Conditions néct^^ pour l^aâivité des 
" Citoyens^,, pour leur éligibilité aux fonc" 
lions publiques. — Lnportancç de rinf' 
cription civique. * ' • - 

Au milieu des obftacles de tout genre 

qui fembloient ndixxQ à chaque inftant ^ 
& de la nature <ies circonftances , & de 
la nature des chofes , rAffçmblée Na- 
tionale , fans çeâeenibarrafî^ée dans fa 
marche par la malveillance x 4^ fes, enne- 
mis & la nullité du pouvoir exécutif, 
s'avançoit avec un courage inébranlable 
dans fa noble ôc pénible carrière. Cécok 
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"beaucoup fans doute d'avoir afluré la per- 
manence des légiilatures & déclaré les 
droits de$ hommes ôc ceux du peuple fran- 
çois i mais c'étoit peu , relativement à ce- 
qu'il lui reftoit à faire pour nous donner, 
une conftitudon, U éçoit décrété que les 
loix feroient faites par les repréfentaus de 
la nation. Pour les avoir ces repréfentans ^ 
il faut les élire ; 6c par une. conféquence 
du principe du gouvernement repréfeata-^ 
tif , le feul qui convienne à une grande 
nation qui^ veut être libre , il n eft pas 
moins eflentiel que les diverfes branches 
des pouvoirs fubordonnés foient confiées 
à des citoyens librement élus par le peu- 
ple. Il étoit donc nécefiaire d'établir une 
égalité proportionnelle de repréfentation , 
d'abord entre les grandes feâions de Tem* 
pire y enfuite entre les différentes pardes 
de chacune de ces feâions , de prefcrire 
pour les éledions un ordre fimple & 
immuable 9 de déterminer avec précifion. 
le rang que chaque claife d'adminiûration 
tiendroit dans Tordre des pouvoir publicsj^. 

Fij 
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de définir la nature & l'étendue de leur 
autorité j en un mot , des débri$ incohé- 

rens de l'ancienne monarchie ^ créer âc 
organifer en entier un nouveau corps po- 
litique , & élever fur une bafe commune 5 
le double éditice de la repréfentatioA 
nationale , & de radminiftration provin- 
ciale & municipale. Telle étoit la tâche 
difficile impofée à nos légiflateurs y tâche 
efifi^ayante par la nouveauté ôc la hardielTe 
du plan , l'immenfité des détails ôc une 
foule de difficultés phyfiques & morales» 
que le génie de la liberté pouvoit. feul 
ne pas trouver invincibles. 

La furface du royaume étoit depuis 
plufîeurs iiècles morcelée en tout fens , 
* ^ d'autant de manières différentes , qu il 
y avoit dans Tétat de régimes ou de pou- 
voirs différens. On la divifoit en provin-; 
ces, dans Tordre politique > en gouverne* 
mens , dans l'ordre militaire ; en gifné- 
ralités , dans Tordre adminiftratif ; dans 
l'ordre eccléfiailique , en diocèfes ; & dans 
- Tordre judiciaire^ en bailliages ou fcné- 
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chauffées & en refforts des parleniens. Cé- 
toit bien pis encore dans Tordre dés cûn« 
tributions : ce feroie fatiguer inuttltment 
Vattencion ^ que dé s'arrêter à cette iné-; 
puifable ôc faftidieufe nomenclature» ' 

Ces antiques divifions ^ qu'aucune co'm^ 
binaifon politique aavott déterminées £c 
qui n'avoient aucune proportion eutr'elles , 
Ri fous le rapport de k population , ni fous 
celui de Téteodue du territoire ^ ne pon^ 
voient fervir de bafe à une opération dont 
l'objet étoit non-feulement d'établir une 
représentation proportionnelle ^ mais dt 
rapprocher i'adnûniftration .des; hommes 
& des çhofes ^ & d'y appeler le plus, grand 
iSjtpnibre poflible de citoyens 9 afin de por* 
ter fur le qhamp au plus haut degré leîr 
lumières & Tefprit public ^ c'eft-à-dire là 
véritable force & k véritable pniffance* 

D'autres oonfidérattons. auifi preiTantes 
se permettoient pas de confervcr l'an^ 
cienne diftribution du royaume en pro- 
vinces. En efifet ^ il paroiffoità craindre 
que des horuoies pervers & ami)itieux ne 

F* 
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proficaflent de leffervefcence générale & 
<îe la déforganifation momentanée de tous 
les pouvoirs ^ pour amener le démembre- 
' ment & la diiloiution de la monarchie y Se 
entraîner les - citoyens par des.idée§ exa* 
gérées de liberté ^ dans un fyftême de 
république fédérative que la fituatian po* 
litique de l'Europe ^ la poiition géogra- 
phique de la France & fur-tout le génie 
£c les mœurs aéhieOes de la nation lui 
auroient prefqu infailUblement rendu fiir 
meStc. D'ailleurs , après avoir aboli les 
prétendons & le» privilèges y il ii'étoit pas 
de la prudence" d'^en lailTer : fubfifter le 
germe dans léuc ^ par une divifion qui 
•les rappelant fans celFe y pourroit offrir 
la tentation & les. moyens de les réta- 
blir : après avoir détruit toutes les efpèces 
d'ariftocratie , il ne convenoit pas de cor^- 
ferver de grandes adminiârations dans 
lefquelles l'autorité feroit néceilaiFement 
concentrée en très-peu de mains ^ ôc qui 
pourroient fe croire alfez fortes pour en* 
treprendre de réûâer au chef du poutoir 
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exécutif, :£c afiez poiflante^^ pour màncjiker 
impunément de fouminion à la légiflaturej: 
c'étoit ,de plus lîne vufe vraiment patrion 
tique cpx^ d-éteindre refprit de provîooe 
qui n^eft qu'un e(prit individuel f^.de T^^- 
mener à Tunité politique toj||sles men» 
ères de l'â:ac , hc d'en, fubordonnec toutes 
les parcieé au grand xaia national* Enfin > 
dans un empire <au(fi vafie y il étoit de la 

' plus grande importance pour FunîfbnmtS 
de Tadminiitraiidn ^ lat facilité de la for^ 
veiilance ôc rinfiénêcides^ gouYcmés^^'a*- 
voir des divlfîons de territoire ^ àrpeu-près 
égales 6c d'iinçécendàe^^caiculée fur celle 

. qui. cosnrient au plusiavxirabrle exercice 
des différens pouvoirs» ^ -, 
' Uii^aficëf.de h population lidam kt 
diveriesy parties du royaup» paroiilbie 
s'oppofer à ce qu^on prît pour bafe de 
^opération i'-émadue territoriales en^effet , - 
4e d^ pDoâions de terre : de ia inême 
étendue'^ l'unep^t être couverte de bois, . 
de landca.ou de marais , l'autre, de villes 
& de terrdfia peoduâi&^ dc il eft diffî* 

F iv 
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-sH^ .d'efpiérer qii£ dans un eipacÇxdonné y 
|«irtagé en un ; graiid . iK>mhre de fe£lion$ 
«écefi^Mmentbwnées /les till^ leslià^^ 
«neaux 6c ks déCem p^iiiTi^nt fe oorapenfér 
ayîcc une . certaine ég^içé. Les mêmes 
laifiMsrs'opjjDfoÀetit à çc que ion prît pour 
mêfure: commurtei^ Tégalité de popula^ 
^ion ^ car à 1 uiconvénient . de former de6 
divifions d'une ^extrême inégalité ^ d'en- 
j&étfldre les Umhoa connues & de facrifiet 
ksi conveoances' naturelles .ôc ^oaomi- 
ques^^ ce fyûême en auroit joint un plus 
grandendore^.cêiuld'opéreriur une bafe 
extrâmemèat vidiaUè , & qui auroit con> 
traintde refferrer & d'étendre, fans cefFe 
les limites territoriales de chaque départe- 
ment , félon -qu il tl^roit devenu plus ou 
moins peuplé.^ inconvénient intolérable 
pour des adminiftrateurs par Tinflabilité de 
leurs reifortft^ râc plus préjudiciabie encore 
dux adminiftréa ^ en ce qu!iis fe âsroietlè* 

' vus tranfportés chaque )oiif , d'un chel^ 
Keu à un autre , 6c fuccefEvement aggré- 

^és à des divifioas différentes» « 3 - 
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; La prôponion de& contributions àx^ 
reâes paroiflbit aufli devoir eiurer juf- 
qu'à un certain point dans celle de la 
repréfentation 6c de radminiftration ns» 
ûonale ;il eft infiniment juâe que le payâi 
qui contribue* le plus au foutien de ^é- 
tahliffenuttt public , ait une part - prdpor* 
tionnelletjdmss le réginie de cet établiiTe-- 
]^nt* Mais il eft évident qu on ne pou- 
voit adopter exclufivement une mefure 
qui aurait iàic dépeindre des feules . 
^ i^heifes les droits des citoyens y àc fubfti- 
tué la fordide 6c cruelle ^lriftocratie de* 
i^H* , à'I'infpfonte ariftocratîe <ies titres» 
- . Qn penfa âirec raifon i qu en combi- 
nant enfemble ces trois élémens dont Tin- 
fuffifànce de chacun en particulier étoiê 
démontrée y ilb fe x^rrigerotent mutuel* 
lement^. âc que les inégalités de valeur 
politique, qui doivent fe trouver dans 
un grand nombre de territoire* f de flir- 
faces égales > feroient néceifairemeRt rec- 
tifiées fi on les balan^oit fans celTe par 
leurs forces de population ô; de contri* 



jpo. Révolution de lySpy 
butlou y & que le premie^r de ces élémens 
qui femble demeurer toujours invariable 
pour fervir de fondement aux droits éter- 
. cels des hommes , fixeroit poujr ainfi dire 
la, mobilité des deux derniers qui varient 
coiîtiniiellement commctla màflc des ri- 
cheflcs &; le. nombre des? individus/ Oa 
en conclut que la repréfentadon . natio-^ 
nale devoit être autant qu il étoît poflible , 
en raifon compofée du territoire^ de lai 
contribution ôc de la population* . 

On arrêta , i ^. de partager le royaume y 
tant pour la repr éfentation que p6ur lad*^ 
ipiniûratioa ^ m quatre-vingt-trois gracni 
des parties, qui porteroieat kt nom dadé- 
partement^ d environ trois cent vingt- qua- 
tre lieues qjLiar:riée$ chacune , c eM-dire dé 
dix-huit fur dix-huit , à parfit Lde Paris 
eamme centre , §>i en s éioignant.en tout. 

jufqu ailjx frontiè]:^^^ " p , ? • ; * 
. . ;2\ diviijer chaque département m 

diftriÊl , dont le nombrç ne pourroit être 
2Ki*de0ous de trois , ni au-deflus de n^f ^ 
& :f^r^it èx,é par TAlIemblé Nj«î<)nale> 
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fulvant le befoin & la convenance du 
département^ après avoir entendu les dé-- 
pucés des provinces, » 

3^ De fubdivifer chaque difiriâ eii^ 
cantons ^ de quatre lieues quarrées ou de 
deux lieues fur deux, 

D après cette triple divifion, du terrî-^ 
coire y on établit trois degrés dans la hié-» 
rarchie des affemblées adminiftratives, 5 
mais Ion n'en conferva que deux dantf 
les éleâives ; le premier^ dans Jes affem-' 
blées primaires ou de canton ^ dans leC* 
quelles exifte la véritable bafe* p^ofi'« 
nelle- pour les éleâions ; le i^cond ^ dans 
les aHemblées de département formées 
par la réunion des éleâeurs de tous les 
cantons quil renferme. Le- nombre des 
^ individus en France ^ eil d'environ vingtr 
lix millions ; le nombre de citoyens ac- 
tifs , déduâioa .&ite de» femnieg ^ des 
en&ns & de tous ceux que de3 caufes 
légitimes privent de Texercice des droit? 
politiques , fc réduit au fixième ^de la po- 
pulation totale p ou: à ' quatre , inillioii» 

ê 

\ ' * ' 
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^atre cent mille 9 ce qui donneroît 5 (î 
la population étoit également répartie > 
quatre mille individus y & fix cent qua- 
tre-vingt votans par canton } mais à raifott 
de l'extrême dirproportion qui fe trouve à 
cet égard entre les diverfes parties du 
royaume > le nombre dts vOtans doit fe 
trouver en pluAeurs lieux très-inférieur 
au nombre préfumé , ôc le furpalTer con- 
fidérablement en beaucoup d'autres. Dans 
le premier cas on décida qu il y auroit 
toujours une aiTemblée primaire en cha- 
que canton , quelque foible que fut fa 
population^^^ dan» le fécond ^ qui! s'y 
tiendroit un nombre d'allembiées primai-' 
res proportionné à celui de fes citoyens 
aâifs 5 de ' rnahière cependant que la plus 
nombreufe ne pût excéder neuf cent^' 
ni celle qui le feroit le moins ^ être au* 
deffous de quatre cent cinquante , & Ton 
)ugea qu'elles dévoient toujours tendre à 
«'établir au taux moyen de fix cens vo- 
tans^ que l'on regarda comme le plus 
propre à faire^éviter les inconvéniens de» 
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affembiées trop nombreufcs & la foi- 
blefle de celles qui ne le font pas affez* 
Il fut décidé que les villes auroienc 
particulièrement leurs a(femblées primai* 
res i qu'il n'y en auroit qu une, dans celle? 
de quatre mille ames & au-delTous ; deux , 
dans celles depuis quatre jufqua huit; 
trois^ dans celles depuis huit jufqu'à douze 
mille , & ainfi de fuite. On arrêta que les 
alFemblées ne fe formeroient point par 
métiers^ profeûions ni corporations , mais 
par quartiers ou arrondiflemens , parce 
que ce n eft pas en qualité de membre 
de telle fociété ou de tel corps ^ mais 
en qualité de citoyen fran<^ois , que l'on a 
droit d'être repréfentant ou repréfenté. 
C'eft par refpeû pour le même principe 
que l'Aflembiée déclara que les repréfen- 
tans nommés à rAfTeniblée Nationale par 
les départemens , ne pourront pas être 
regardés comme les repréfentans d'un dé^ 
parlement parcicuiier ^ niais comme Ic^ 
repréfentans de la totalité des départe-^ 
mens ^ c e&rà-dire ^ de la nation entière» 
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Elle en étendit les conféquences à tous 
les degrés des aifemblées adminiftratives , 
dont elle déclara pareillemeat que les 
membres ne pourront être regardés comme 
les repréfentans d'une des fedions élé- 
mentaires qui les compofent , mais de la 
totalité de celles qui font régies par lad* 
ipiniûration à laquelle ils font attachés. 
D'où il fuit que les membres des corps 
adminifiratifs ôc de rAifemblée Nationale 
nç peuvent jamais être révoqués ^ ôc q^e 
leur deftitution ne peut qu'être la fuite 
d!une forfaiture jugée : ce qui leur donne 
une elpèce d'inamovibilité temporaire éga- 
lement néceflfaire pour le maintien de la . - 
liberté générale & la légitime indépen- ' 
dance de l'homine public. 
> Le nombre des repréfentans du royaume 
fut fixé , & Ton régla qu'il feroit égal à 
celui des département multiplié par neuf , 
diftribué entr eux fuivant la triple bafe 
^u territoire , de la population & de U 
contributiofi direâe. La première étant 
invariable ^ & la fur&çe de chaque dépar* 

« 
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ET Constitution Françoise, 
tement étant à-peu^près . égale , on attri- 
bua à chacun d'eux une parc de députa^ 
tion égale Ôc fixe à raifon de leur tèrrî*» 
toire i mais le peu d'étendue du dépar- 
tement de Paris ayant paru nécefliter une 
modification particulière à cette difpofi^ 
tîpn y on limita à fept cent quarante-cinq 
le nombre des députés à TAflemblée Na* 
tionale. De ce nombre , deux cent qua- 
rante-fept furent attachés au territoire & 
répartis par nombre égal entre les quatre- 
vmgt-déux départemens autres que Pa- 
ris , de forte que chacun d eux eût à 
nommer trois repréfentans de cette pre- 
mière clafle , & que ce dernier n en eût 
qu'un feul. . . • 

• Des quatre cent quatre-vingt-dix-huit 
autres , la première moitié formant deux 
^ent quarante-neuf ^ fut partagée entre lëft 
quatre-vingt-trois départemens , y com^* 
pris celui de Paris ^ à raifon de la popu** 
lation aftive de chacun d'eux, A cet ef- . 
fqjt ^ la maife entièrë de la population du 
royaume fut ^divifée en deux cent qua^p . 



* 
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jrante-neuf parts , ôc Ton conféra à cha^ 
que département le droit de nommer au- 
tant de repréfentans de cette féconde 
claiTe y qu'il contiendroit de ces deux cent 
quarante^neuvièmes ^ au moment de cette * 
éleâion. 

La féconde moitié fut difiribuée par 
une (emblable opération y entre les quatre* 
vingt-trois départemens ^ à raifon de la 
femme refpedive de leurs contributions 
direâes. La fomme totale de la contrit 
bution direde du royaume fut de même, 
divifée en deux cent quarante-neuf parts ^ 
& Ton accorda à chaque département un 
nombre de députés de cette troifième 
claiTe ^ égal à celui des parts de contre 
•bunon qu'il payeroit. 

Syftême aufli hardi dans fa conception ^ 
que facile ôc limple dans fon exécution ^ 
qui offre le modèle de la repréfentatiou 
ia plus exaâe y par la réunion & la com* 
binaifon la plus parfaite de tous ies élé- 
mens .qui doivent équiublement concou- 
rir à la çop^poferi fyitême aufli moral , 



0 
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que politique > qui n ^4ipettant les floxi-t 
trjjbijitions^ q\x fyi . ^ran<içs. . paffes , .6c..;?e 
les. confidéranÇrqup dans.jleurs rapports dç 
contrée à contrée non ^d'individus .à 
ÎQdivfdus y çonferve^.fans ceiTe Tëgalité 

proportionnelle ^"^^^i^ j^^M^^x^ 

^de r^empire ^ en gênant tpujoupfi^ <lan$ la 

balat|£e leur; valeurç^ teçjrltçriM^s^dc. in* 

4uftr.ielles. ^ fans celfeç 4,e^refpeûçr ^ le^ 

droits des citoyenSé . • 

Lé$_ fondions des a/^mblées primait 

res ^ électorales fe bornant à élire • 6c 

toute efpèce de mandat étant contraii'ô 

à la nature du corpslégiflatif qui eft.de* 

libér^n't^ par^ eflence | a la libert^ de^ fuf^ 

frage^.doht chacun de fes membres doit 

jouir PQjur l'intérêt général : au caraûère 

des députes qui ne font point les repré^ 

fentans du départemçnt qui.lç^ a envoyés^ 

roulis les repréfentans de la nation j. enfin • 

^. la néçblfîté.de.la .iubQrdinat^^ 

que 4?$^ difi^rentes feâipns de fa natiotî 

dont chacune. eA efTentiellement fuiette 

au corps de la natioa, entière, dans la- 

Tome IF,' G 



si RÏVOlÙtlON DE 178^, 

quelle feule réfide la fouveraineté , on or- 
dônnà <|ûè lé ^rtjcès-vêrbai d'éi^ion fc- 
roit le leui aiâe qui pourroit être ternis par 
les éiedeurs aux repréfentans, & le feui 
nécéflàîre pOuf f^ercîce de leurs foûc- 
Bom'k rAâfèîÀbîéei^àddrt^^^^ fut en 

r)utre défendu à toute ^ffçmblée primaire 
bU éîeâbrale , d'infdrer dans ce pfocès- 

iger féparéihent aucun 
cahier ou .tpand«\t impératif fdus quelle 
Forme . que ce fut , pçur .en çhsfig'èr les 
rèpîréféhtahs^ quelle auroît nonittiés," & 
dbntinUer 'ou reprêridré lents féâû|:é6 
après les éleéîionS finies* * " * ' ' 

On affura le retôur périodique de ceé 
alTémMiéës ; éh;^^^^^^^ les' %5ôqffes1ixet 
ôii la loi les/coàv6què , en ' âél^^^ 
lè ^ttlôdé dë ' leur réunion j , lorfqûV des 
fcircohftançès paftiçulières rexîgërQÎèttt , 
feit'çoMàricés .qûî ^jrent ren4ueb plus fàtes 
par i^l^dign dç§ /uppléaijs' qui, danâ 
i^ofdrè de îêur nomination doivent rem- 
ftîâ'cér lés titulaires ; bri àflur^ leùt ihdé- 
penâance\' en'^&bliffânt que dans ivciid 
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cas. ôç fo¥s aucun, prétexte , .le, foi n m 
aucMii des ageos noainaés par lui-., ne 
pourrotit pr^nèrA «oiHiotflknc^ des.qù^ 
tion« rdanives 4 it.'r^;4iJdrtcé .de» convo^ 
■cations,. à la tenw§ des affeini)Ji^es.,.à la 
forme des J^ieâiotij , tn mix drtms poli, 
tiques 4es citoy^, f^w jpréjodke dtt 
fondions des commiffaires jlu joii^ daab 
les cas déterminés par h loi , où ies 
qaeftioas relatives - i >oet 'tirôits doivent 
jfctfiB |)<i>riées dmnf le»:.' tnbunmxi: , ; - . 
. Ceft eocpre âujç ofnêmes .afembliée^ 
ileâteruleç qtte fut confiée Féleaion des 
ïnembres des cQrps adminiftfiati&i. Ceai:? 
ci inûfcués dans Tordre du pouvoir exécu^ 
tif, en font les inftruaietis & les organe* i 
ceux qui les c(mpofeM ntmt mcwx <:a- 
raâère de repiéiemaûoji i ce fofae :dw 
agens iékis à terns par ie peuple pour 
ejcçrcer Ibus U fumneiiUftiice jfic iâutorité 
du roi^ .cemce uaii^M de Ijidmimftrattoii 
générale , . les ibaôkioâ Aém'mi&i^ûyes. 
Spdcialeiîaent dhwglJs de répartir Içs con. 
tnbciti«rj(}6 dife^ . sk^iiiri^iiterriles jd»-^ 

(* ij 
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nîers ^proVenans ide^ toutes les contribu- 
tions & revenus publics dans leur terri- 
toire^ ôç (k préjfide^ à» tous le$ détails de 
radxniniâration intémute fuivant les règles 
.décerpiinées par le pouvoir iégiflatif , ils 
ne pétrirent i^ittitîiifcet'dans ^exercice de 
pouvoir y :ott fiifpefridre 4'éxécutiôn des 
lûix aiîfien entreprendre fur Tordre judi- 
ciair^ej fur les difpofitions & opérations 
iiiiiita}re& Récifhxiqiiement tdùt aêie des 
tribunauic tendant à contrarier ou à fuf- 
pendre le mouvemerit de Tadminiitration ^ 
demeure nul; & feusi^fFet , & ^e peut arrê- 
ter fa> ixtanrfaei Auburt ^orjps iiiiîitâire pa- 
reillement ne .peut' iagir dans l'intérieur 
fans ^ne réquifition légale. • 1 . • . 
- On;jétabiit dans chaque département 
line adniini&riition fupërieure ^ ôc une in- 
férieure dans chaque diftriû. Chacune 
d*èlèe :fiartagét» en deux feâion^ ^ la 
prcinièrô.^ fous le nom de canfâly i^ik eft 
eo^qûeique forte la légillature^ la féconde ^ 
dbargée^^ de niettre à exécution ce que 
Wrpremîère a ;^ arrêté ^ eii eft pour ainfi 
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ET Constitution Fri^nçoise* i o i 
dire le pouvoir .exécutif fou ^. le nom de 

G eû/iu :prq;njer qu'il app^rtieçt d« âxà 
les règles, de. chaque partie ^âipportante.^ç 
ladminiftration • & «rpr^onner les travaux . 
& les dépCKKTes génér^s^:!! tien&>pour 
cet effet une fe(fio£|.an^ueUe dontJa dur 
rée ne peut excéder un mois* Les conr 
ietls de-diftriâ dont loittlité principale eft 
jd'écljMrer lesr déparcen^na .fur Jes, b^foint 
particuliers, des diverfes feâions qui les 
conjpqfei^ , s afîembjqnç j jip, mpi& .caupa* 
ravant ippe peuvent^ prolonger leim 
féançiçs^ ^^J^(jiék de quinze jours. Le di« 
jedoi^a^a contraire, toujouj^^ en adivité ^ 
s'occupe (ans difQontînnstnon pendant 
tervalle des fefGpns/imi^uel^le? t^de^ l^efé* 
^cution.. d^es arrêtée pr^s par . le cpnÇeil,, 
& de l'expédition .'des afErires particu- 
iières. Il eft tenu.de rendre nn compœ 
aiuiuel |de la, geHion au corpmencemeat 
de la feiftoa du confeil^ ôc ce compte 
.doit être,TiÇndtt public p^r rimpreflioh^ 
. Les admiaiftratiang de départemeus 



iOi RÉVOLUTION DE i78py * 

iont compofées de -trencé-fix membres i 
celles de diftri£l de douze. Elles choifif- 
feue dans leur fdti ïéi mtmhi&i^ de leur» 
diréâoire^ fefpeâife ; les premières au 
nombre de huit , & les fécondes de quatre ^ 
hdn compris le pféftdent , le procureur- 
fyndic & le feôrétait^; ce dernier eft à 
.vie : tous les aatteé font amovibles par 
moitié tous les deux ans y la première fois 
|)kr vofe du fort , énfuhe pw ordre 
tiancienûeté. " 

Pour terminer Fanalyfe de la nouvelle 
^Dfginifatloîi du; rttyatlmê,'îî nous rcfte à 
âonhër lldéd d^uh àîiitit tégnfxé^/ ^ui fôùs 
aucun rapport ne peut entrer comme par* 
tie intégrantè ni dans Tordre repréfenta- 
tîfqlii remonte à f Affemblée Nationale^ 
<nt dans Tordre du pouvoir exécutif qui 
dcfcend & fe termine aux adminiftrations 
de dîftrtiâ ; ce régime réfide dans les 
tnunhcipûlités. Exclûfivement bornées au 
foin (des affaires privées & locales de leur 
relTort^ elles forment des corps elfen* 
^tellement fépàrér ài indépendafis iei un& 
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iàutjes , des touis Amples ^ indiviy 
djLiek-&r par conf^qupjnt toujours gpwv^rr 
nés^tOw, ^rp^ ontdev^ .ç/pèces de^ipac^ 
tU>l^ à f emplir i les ufiçg propres au pp% 
voir municipal y parce qu'elles intérelTent 
direâeipent & particu^èrÈnieot' ç)^qRÇ 
cpinmuqe qu'ils r^px^j^Ate^^, fpnt de.f^îr 
les biens^iÇc revenus cppn^uns 4e§ yîll^> 
bourgs^ par^ifles &j çoiiauiiun^ut^'i'rdç 
ri%l^^ d acquittée ^jf^mç deâ d^pen^ei^ 
locales, qqi 4oivçnç -êirft -payée* 4e4 f^r 
mers çoiwîjuns î,d€|darÂgef. J^lrç^ejç^ 
£utêr Les travaux publiçt) quifffqfitrf^^^ifi 
chaf gç la conuAui(9U|;ë i d'ad;^nj%^|: 

é^abliflemens quk^pg^çîiennent à . l^i 
iîômroune ^ <jui font; «gs-etenuç è fta fr^lsr^ 
ou qu» paiiiii(ulj^«i}i9At 'd€|fiîMÎ| ^ 

.taoune^^ dft iia prPpï'esé^ il^ (alubme 

de la ;]tr#inquiUitié Je<5 rues, liieu^c 
^ 4di6f:wipiiiMi€is.l^«îîffes qw^ pewrient 

G iv 
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générale & qui lui font propres , font la 
répartition des-èbikributions dire3:es entre 
iés'^toyéM^itiénibres de la cômmtinaû-* 
té i la perception de ces contributions^ 
leur verfement dans les. caifles du diftriét 
<m ^ù* départcménft la! difeâîon-4tnmé- 
^iacè -des travbuk' publics dans le cercle 
de leur reffort; la régie immédiate des 
établiflcmens ^iôrifacrés ' à Putttité' gérié- 
irale"; la fur^6ilhiicè^& régence nécei&i* 

à 4a confervation des propriétés publt- 
•ques i l'infpedion- direâiè dès travaux de 
TCpÀràtloH otf dé^récQoftfûâfoh des >égli<- 
tèi^^j'^j^reibytères^'îK^'âutres objets felati& 

^ervicie du^cïïjte^ religieux. Dans Te- 

4nlinicipalité^ furent* foiimifès au:t "cotps 
idminiûmifs àùni^ éllea les tiennent par 
délégation i datls rexercice même des pre- 

Diièr^es / «iS cmiVQdeVaip leè- fôtitti^^^^ 
leur infpeaion • 'àl^eiir furveiliance ' , 
coniine Ton atroit affujetti lôs adminif- 

:.|ratfQns eiles^i^ièmés 4 cêlfo 4u pouvoir 
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pouvoir ^ à Ji'A0!^)i>l^ NaUonstç. M^fura 
. effeqtiejie pour ^préferver. Içs admipiftrés 
de toiHe^fpepef iJV^tia^^ tous 
Iqa pQuvQÎrs a jtta^çemre : commun ^ afini 
de fkire prodi^ire par un jfeul reiTorç tou« 
Içs mouyemens politiques , & prévenir 
àiûCi Ul çoii£ùÇ\qn <fe différentes fondions^ 
çonf^fiQn <{w déu^ àijl'inftaAt }e Jeu 
de la machine en détruifant Tharnionie 
dt^ .dîver|ei&, parties qui la compofent. 
r Tous ccMrpa municipaux liiu royaume^ 
foie de vill^y^picde campagne,^ étant de 
même, nature. & fur la même ligne dans 
l'ordre de la cQnftitutioQ*^ portent lev titre 
àQ .municipalii^yjSi. leurs chefs ^jceljui de 
maire. Le nombre des nxçmbçes dont cha- 
cun d'eux doit être^^ fptrçié , eft déter- 
miné non en raifon de là population ao- 
tive^ . mais, de la - population totale en 
hommes ^. feryraes & enfans de chaque 
lieu. Cependant les feuls citoyens * ac^ 
tifs de chaqqe comimune* peuTeat. f&uls 
concourir à leur élection > inconvénient 
HSÎççflaire ^ wè^. \ momçntanné , que les 
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bienfaits de U noutelte MeckîiMnitioii fer 
ront fans doute bientât difparoître en . 
ànëântiffant lopprobré de la mendicité 
èc les vrcës qui raccômpagnent ^ *eri rà-^ 
menant avec les bonnes mœurs , Tamotir 
du travail , en ravivant par de fagés inf^ 
tRutiîckii line hdmiéte iitdifftèkiy&ï»»^ 
fant renaître 'dans ItAHlim^ dégtiitdé païf 
la misère & lefclavagé^le fentiment de 
fa propre dignité , par le fier entHoufiafme 
ét la liberté & le noble orgueil dd nom 
& dit rang de citoyen fraiiçoîs. 
; Les conditîons à exiger pour être ad- 
miffible aux divers degrés de k -repr^en* * 
tation ou<de radminiftratioh*nation)Etle Oif* 
frôlent aux légiflateurs de grands problê- 
mes politiques & moraux à réfoudre, & 
îl ne pardiflbit! pis fkcilé de ^concilier ici , 
les droits de Thomme avec ceux du ei^^ 
toyen , Ôc les principes dé inégalité & 
de la liberté avec l'intérêt général dé 
f ëmpire» Auffi les di<etiflk>në l^renl vi^é 
âc animées, ôc les deux partis non con^ 
cens des armes du raifonnemeat 6c de l'é-^ 
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ioquence employèronc- dans ce combat 
toutes les finelTes de la tadique ^ art de- 
venu maihetttCQfement très « nëceflaire 
pour affur^r 1^ triomphe de la rAifon dand 
une ailemblée agUëe de tant de pafllons 
diverfes ^ 6c dont qudques honorables 
memWes faifoient ua< étude toute par- 
ticulière pour oUeqir tantôt des fuccès 
tantôt des applaudiflemens. Enfin l'on dé- 
créta que pour votel* du^ a^mbiées prl^ 
maires ^ il iuffirole d^êtré icitoyen aâ^^ 
ceû'.à-direy d'être né ou devenu fran- 
çois (û)^ d'être âgé de vingt* cinq ans 



-* (a) ' «'Smt.xhïOjrtm firafl^'> dit lâ cenflitiH 
tion , ceux qui nés en Ftâiice «fun. père étranger ^ 
cmt filé hair ^é^enci^ èàm lè fb^nniè ) èem qui 
nés en pays étmg^r d'un piit â:àn^ois » font re-^ 
wmii^s'éMUix eo Fiante 4c; prêté leur fer* 
ment civique \ enâa ceux qui nés pays éuan-> 
0c dd^eftélnt i quel^ (bgfé cé lK>it 
d'un £caoçoîs butd'ont ^»oçaU4» ^ ^plrtriés pour 
Cflufe de religion , vienneiit deni^er en Ftaoct 
4t pcâottit. k Arment cmqu». 

Ceux qui nés Hors du royaume de.parens étraiv» . 
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accomplis ^ d être domiciiijé dans la ville 
ou dans le canton au moiné depuis un 
ani diipoûÛQn fage pour garantir les çam" 
pagnea de l'influence corri^trice des am-j 
bideux de la ville & dé la cour ^ 6c le» 
peupler d'utiles cîtoye» ^ qui^ dans la 
naolie inertie des grandes cités. 6c fouvent 
dans leurs honteux plaifîrs ^ font perdus 
pour eux-niêmes & pour la patrie. Une 
ponditton non mqins elfentielle. par elle* 
même fut de payer dans un. endroit quel- 
conque du royaqme une ciOntributiop di- 
reâe de la yaleur . locale die, tçois Joitr* 

4 é 



gsts. xéiidcnt en ^rance» devieiiaept citoyens fican- 
^ois après cinq ans de domicile continu dans le 
royaume , s'ils y ont. eu outre acquis des immeu^ 
bles, ou époufé une françoife , ou formé un éta-^ 
bliiTemeiit d agriculture ou def commerce » ic s'ils 
ont prêté le ferment civique.:. " . • 

Le pouvok légijbtif pourra . pot jdes confidé^ 
rations importantes donner à iin étranger un ad:e 
de naturalitation > fans autre condition que de 
fixer fon domicile France,.^. ^ dy grctei ic 
ferment, civique ». .. 
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néfes de travail : c*étoit ennoblir aind aux 
yeux des citoyens Tidée de la contrlbu* 
(ion par laquelle ils font liés à l'état» fie 
celle de l'obligation du travail un des 
premiers devoirs de rhomme j auquel noi 
gothiques .préjtUgés imprimoient depuis 
tant de fiècles une tache de roture ôc de 
fervitude. Les autres conditions font de 
n'être pas dans ua état de domefticité^ 
c'eft*à- dire> de fer viteur à gages ,&l d'être 
infcrit dans la municipalité de fon do- 
micile au rôle des gardes Aadbnales^ pofttr 
apprendre fans doute que dans un état 
libre tout citoyen eft foldat & doit être 
toujours prêt à combattre & à mourir 
poi^r la patrie ; enfin de rapporter Taâe 
de Ton infcription civique ^ c'eiirà>dire> 
de fon infcription fur le tableau, de ceux 
qûi ayant atteint leur vingt fie unième an*^ 
née , ont ^é admis par Talfemblée pri^ 
maire au nombre des membres de fécat 
après avoir prêté le ferment d'être fidè- 
les à la conftitMtion , à la loi & au roi. 
Inilitution touchante & connue des an- 
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cîens légîflatenri ^ui favoient que Des 
hommes doivenc Être gouvernés plutôt 
encore par les moeurs^ quepiar les loix^ 
& que la vertu fe perfuade plus facile- 
ment qu elle ne fe commande {a.) 

• » 

' (a) « L'idée d une inlcriptioh civique n eft 'pas 
nouvelle , dit M, de Mirabeau en la propofant i 
je* la crois même ^uffi âncisnne qtfe iet confti-»^ 
tutibns des peuples libres. Les Ath^aiens en .par*' 
ticulier qui âvolent ii bien connu k parti qu oi) 
peut tirer de^6>rc^s morales de, 1 homme 5 ayoienc 
réglé par une loi « que les jeunes gens , après un 
fervice.milit^re. de deux amiées » efpèce de no* 
Yiciat où tous ëtolent égaux', où tous apprenaient 
à porter docilement le joug de la fubordihatioit 
légale 5 étoieut Ihfcrits à i*âge âé vlng< ans fui 
le rôle <le$ citoyens. Cétoit pour les &miUés^ 
pour les tribus une réjoul(IànC<e publique , & pour 

1q$ nouveau idtoyotis cécoit )jtn^K^4 .joui; i-jU 

juroient , au pied des autel^j de^ vivre 3c <îc 
mourir pour les loix 4e la f^vùc. Les e£Fet$ de 
ces înlHtutiç)ns ne font bien fentis que par ceux * 
qui ont étudié les véritables prifes du cœur buipainj 

ils fdvent qu'il ell plus'impcrcanc de donner àU* 

hommes dès mûnurs &:des bahmtdes'^ que des Io^il 
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:..Pour ':étt:ei;éligibiàiHix iaff^ 
Mtaia&&^auiXiÂ(iœiiiiiij:&uoas.de départe-! 



6c àcs^ tribunaux. Traccx uac conftitutio.n , c'cft 
peu de cfaofe*; le gfànd art eft d'approprier Ut 
hommes à la loi qu'ils doiveac chérit» 
*.ni Si vous ccm&crez le projet que je vous pn>* 
pofe, vous pourrez vous ca fervir dans le code 
pénal) en déteqninant qu'une peines Ifs piui». 
graves pour les fautes de ia ^eunefTe (èi^i^ 
&fpi6iifion de fon droit à ïinfcrlptian ciui<}m , &. 
^•humiliation d'ua leurd pour d^ ^ tro^s ic mê.mjs^ 
cinq ânnées. Une peine de cette Mtœee eft hsu-. 
xeuTemeot aiTortie aux erreurs de ce; âge^plutotr 
Êivole que corrohipu j qu'il ne faut ni > flétrir^, 
comme on la fait trop iong-tems^ par des. puni^ 
tions arbitraires , tA laiiTer fans &ein 5 comme 11^ 
acrive auûi quand: les loix font ttof rigoureufes* 
Qu'on imagine . combien dens 'l'âge de l'émula^ 
tion » la terteur d'une exckii^OB publique ag^roit 
avec énergie , & comment elle feroit de Tédu-. 
eition là fremier intérêt des iamilles. Si la^pu-; 
nitioa, qui réfulteroic de ce retard 3 paroiiToit 1411 
îoîir ttopfévère , ce feroit une grande preuve de* 
ia boncé de- nop^e . conikiiutioa jpolicique, v^us. 



bttdbtf de dix journées* 4G^ca3irail; pouf 
}'étre à rAifemblée .Natiooalc^ /Ion cxi^ 
gea piu& encore il fallut- pour-^ .pcéf 



auriez fendu 1 état de citoyen Ci honorable g c^u'iL 
fciok devenu k ptemière des mi\Àikmh -y. l: . 

o Je nai pas befoin d'ajouter qu'il fera néceir. 
(aire de donner .à cette adoption de la patriib une 
grande folemnité • mais je le dirai ; voilà les fêtes^ 
<)tu conviennet|C à un peuple libre ; voilà les céré^ 
mooies patriotiques &c par conféquent leiigieufes, 
<)ui doivent tappeler aux hommes dune maméte* 
éclatante leurs droits & leurs devoirs. Tout y. 
pàrléra d*ég^icé ; tontes hs xUftinâionsL s'efface-» 
xont devant le caradière de citoyen; on ne verra: 
que les loix 6c la patrie. Je dellrerois que ce fer-^. 
ment rendu plus augufte paû: 4i& grand concours.* 
de témoins, fut le fcul auquel un citoyen ftan- 
çûls put être appelé : il «mbrailè tout, & en de^: 
mander un autre, c'eft fuppofer un parjure a^./ / 

Nous ne pôavèiis ' trop ferrement inviter, nos 

légiflateurs à réfléchir fur ces grandes. 6c iinpoxrî; 
tantes idées. L'Aifemblée Nationale C9nâitnatmi 
a décrété le principe j mais il eft befoin d'une loi; 
pont détet mindr le mode de ion application* Af-: 
furément une iignatuie fur le^re^iftie poudreux; 

tendre 
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^ ppjfflfder une pfppriété que^^pi^mç^. 
Cette cpf^dmo» 4^éljgihiUi!é ^ppuy^f pajr 



d^iAi gre^e eft hieù éloignée de. f emplir refpxit 
. du jlég:ec. 11 faut de la pom^e il faut des cé- 
îémohfesV il faat là^plus grâhdô' é)lèhihîté pOQ^ 
atteindre le but de cette fabiime inûkçiti^m. hi 
patrie lîë peut dépleyèr 4iii-^aiali^'^t^aqgilftd 
^ pius £Oiii:l^ant à lafdsi; que lDTÙfiùi\cbàoJi>M 
f^t smfi dtfp l? tgfee -viflif f ifs^^^ e^^^ 

doit ètrp un jQur çfe -fêtç ppi|r |a nati^ en^èiîcj 

cette £&te 4oi( oâxit à Tenfançe un fuiet dn^ma-^. 
•••• * ■» •. •» ' , . ..I, ^^#1^ 

latiop & dé cTefir exciter d^nV les' jeunes' gens 
l'enthûuiîaûne de la liberté"» l^e téfti^ i^es^^ ioit 
& Potgtieii du nom framçois , raninicr^^datii^Hs^ 
botnoits ces nobles §ttidfa6ià^ H té^odt Itf^ieil^l 
leflc pat Tunion des plus ûincis , des pUi5 doMPe^ 
a^âipQ^ i iÎOTPW? df!. J»^ pgwe Jt^ l'^f^r -ybir 
reviyre dans le^c foft^ritç kvf glpifc ^ l^uts y^er-^ 

tus civiques» 

To/Btf IF, H 
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l>iiqûes\qWde^ hommes la fortuné 
ofire un gage de leur ^geâion ^ foutenue 
par l*^x!èmple d'un peuple voifin , & en- 
<ibrtr[î>aflè grknH|>rîàiipeda réfpea pour 
les propriétés, fut extorquée à TAfferfii 
blée^'Nâtionale à force d'àmendemens , 
de ibus-améndemens .,. de fophifmes & 
de clameurs, malgré l'oppoiition des pa< 
triotes qui foutenoient avéc. fpifon que 
les hommei ^ non la.terrç étant robîet* 
49 la. repréfen^tjpQ^ , cécoit 

le& qualités ;desLii9m0)^ > & i¥>n la quan^ 
tité de^ terre dont chacun eft poflefFeur^ 
qu'A M«rit-€0fiMéfei«k'qife4d' confiance 
de la liaîionr^^étoit lë^feul vrai titre aféli;- 
gibilixé- Tout Tempire/s éleva ayec. force 
çbntre une loi fi contraire à la liberté 
^ .;à Tég^ité des citoyens ; cep'éniJant 
iar iftftfiratift 1^ fonê^i^ Jong-tems contre 
le wœU de ^touo l'empire ôc .la force. des 
pfino^)Ci!^& la iraifon. -* ' i u t 
' M^S'U^ne loi vraiment bonorable^bur 
la probité nationale & bien propre à re- 
vivifier le crédit du commerce françpis. 
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CqNsyiTUXKXNrÇi^^jtoisp. 

<ie la/%publique y ett celle, qui exclut 
du, carfi3r,légUkdf 4Vdmiii;iiftrat^^^^ 

dici^xès,, tout failU;^ ^^âP^^,^J^^?r^ 9i* 
dçbitfiwr i^fdvd^^ , fi^: ceux, ^ui aai^: 
jroLwï^ ^jr^.jipqmtjiéAcjdt pon^^ deç 
tes de ,leisr père .igaf t pn.,écaf , ^q^- 
vabilité , c eft-à-dire , la portion de fes 
dettes^ dont ils aùroièhr éËTIcHârgés 's'ils 
lui-^f uiTenc fuccéd^ à; Ifintftamé Oà ^rut 
cependant, qu'il ^tbît de ïéquité dé^ïetii 

lâifîer^^ù'ii nibyèâ^ dtf ^lëiréf ' %ttè ï&Kaiîf . 
uon , eu les déclarant ^dmiilibies par une 
nouvelle ëleâion à .toutes les fon£Uons 
4ft>«.m<É^y<?'> .peut être tionorfi gprèf 
Ml» fl?BrQ3pt,.^!»tî^fc;.i^ ^ï4an^«^ 
agCuCâtup^^âa^deitoirS' d9nM.]vt&yçt ôc de 

•"'^ .' Ttlfc eû. jL'idée générale de Torganifar 
^tio» du corp^ Mgiflàtif <Jes corps ële6 
tbraux' de âe ladsmQiftcacibii intérieure du 

roy^meé,,- , , . - ... - 

H ij 
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0 

m 

ctuie ûation . aucun iiècle n'ofinoit le mo-- 
dèle , conçu par le génie profond & atià*' 
lyti^ ife l'abbè'Stéyesi , âëvélb(ji)é avec 
fti clarté ôtlla'^ècifion de ;M. 3%6uret , 
& décrété par' l' Affembiée Nationale 
i^ràyà'lés- bons 'efpms çiijlr-ilêMës -par Ta 
nohicduaé 'àt'ïàit à'aâaçç. Les iVoirr (() 

^> /J y'i* ••V. uMj j:l . ^ ^ 

"J , f.ilo ôa-i? .2::;. -j.. i»'.!:::;.!-/ 
lii^^zj }Lçs> np/)[i£_^Sx partis, yiver.s, fgïOlé^j 4>a{nû 

lieence clesr éqrits .du tems ^ il n'eft pas inutiïs 
d en taire. coniu)itrc 1 origine. . ' 

l.*emplâcctncnt1de là'fàlle où rAflêmoiéé' s'èta» 

iblit à Pariis , "après aVoir^quirré ceHfePdy H'archçî- 

• I r • • t' . 1 

^reii^iifloieRt Iç coî^é-^djcc^rc de la 
^Iç, fit taptîler du nom de noirs { cKevî^ix nôirs) , 
les habitués de ce coté ^ nom tiès-analoguà d ail- 
kuts à rçfpf^l fureur Sc de mécbftàceti' qui 
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ne ceiroien^<is fféçrkr contre, la mulr 
tipliçité ds$> rouages d|&;Ç|^e raonftmeu 
p^chjcjip.ép:^ Air k b94rieye^eK\ej?Jtjot.^ 
de l'état Ce prétendu b9ukvei;fcmenp 
cok cependant dans la réalité que, le réi^r 
.blUfcttiçût:dÇ:A'a!rdrç fiç^jwe cooiJé(}i!^ 
immédiate du principe, écerpel de la. fq^HS^ 
faiûeté de la nation^ Çe d'érait ^ec^^afBtt 
.que le retour de raiicorj|(t^ yaèf^ fa yénusâsijfi 
iburçej^la fubAltution des o&c^çf ^j^p^* 
•pie aux officiers 4a roi ^ jdép^te;iS|^ 

poftei. à leurs adverikires en les fumomaiaflt'itf 
^i^; maïs ce nom ne prenant pas Siveur?, ils^ 
.s'atQtchèr^ .fiur-coat à làiie paflèr çeluî d'^tf^^^* 

C'eft ainfi qu on nommoit à Paxisi des cheyau^x de 
louage dont on fe feryoit communément poar tes 
voyages de Verfailles , afin d*évit;er les frais de la 
"pofte roy4e« Ûaiis la fuite il s'éleva dans chaque 
parti un parti nouveau , dôht lès membres fe rfoiti- 
'lÀioieàt l^xédeiteihent le» iinpakhusi 6c le» 
x^dér^ii liiais que le piibllt âppela ies miniftdtiels. 

'Qn.he$ éAmpi^^ m ii^mrik^ àUmM)%.§t m 

H 
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"âlix intendans , dés- diftrids aux fubdélé- 
yt'és , & dey 'hiiimcipalités vraiment re- 
pféféntafâ^i^'i'dêsniunidp^ véoslts^ 
qui A achetoient le droit de défendre les 
'<ikoyens que pouf avoir celui de les vexec 
4M^néiïiéht.-Abffi té nauvérl^t!>rdre dé 
ckëfe» 's'établit-il avec uixë merveiliëufe 
'célérité ï lès légères- imperfedions qui s'y 
'«ouverfc y tèlîès qiièla trop grande mul- 
•fiplifeatîèri des tfiftriâs & des ttiunicipa- 
^lités y qu^ les^ eicconftances du momeixc 
obligèrent d'y laiffer * fubfifter , difparoî- 
j^QT^t facijçrnept.^M vopù ^e^^légiflatyre» 
?fuivantes* /- - ; 

^Les ^ariftocrates avoient compté parti- 
^ittMèrelnent fur les antiques préjugét^ des 
]||>tï>vinces v ii^ étoient intimément perfua- 
'^d^s qu ell[es ne .pourroieat^ fouf&ir de fe 
voir démembrées par 'la nouvelle divifion 
.\du, royaume,; mais refprit public étouf& 
vatnes: &..iMtiles. conûdéraiiions i -, & 
Famour de la commune patrie, les petîtes^ 
aflfeâions à des corporations pardculiè* 
res. Cette grande & diffidlt^ opération 
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qui p&rotiToic -âèvoîr ^tre ' loiivrage ' d# 
plufieurs années fut^ grâce au zèle infa^' 
tigable de M. Goflia & à celui des dé- 
putés qui accoururent eA foule de toutes 
les parties du royaume , achevée en moins 
de trois mois. Bientôt même TAiTemblée 
Nationale ofa porter un coup plus hardi ^ 
& frappant Farbre féodal jufques dans fes 
dernières racines , fit difparoitre à jamais^ 
ces noms mêmes de provinces qui ne rap- 
peloient que privilige^ ^ inégalité^ divi* 
fion ^ & cherchant ies dénominations de& 
divers départemens- dans Içs mers qui les 
bordent^ les fleuves^ ^lil le& ari^ofent , les 
montagnes qui lea ktà^exfwt , redoubla 
le fentiment naturel qui attache chaque 
homme au lieu de fa paifTance ^ en lui 
préfentant fans cefle les^monumens & les 
bienfaits de la nature partu:uliers au fol 
qui la vu naître ; étendit les liens de la 
fira^mité ^ en offrant par-tout âc à tous 
ridée de la terre leur nourrice cannnune , 
6c leur montrant dans le gouvernement 
une adminiilration paternelle , dont la 

H ir 



JS.29 RiY0i.UTiçW5i,j^^.. J78p^^ t ; 
prouâion falutaire ^ embraffQic toi^ jlas 
choyen$ de Tempire j. fans diftîiidion dçi 
perfonnes > d'états 0U pfûviâqe^ ^ Ida 
léuûiî enfin lous l'un^ue & lionorabW 
nom de franeoisé *: » . • • . 
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CHAPITRE V*' ' 

àldmfeihens éxcités à Alençon contrB 
Mi de Caraman^ ^ Sédition dù Vtr^ 
' non au fujet des. bUds. — BarbarU 
exercée envers 'M. Planter , Député 
de la commtttt de Paris. ^ dmrmne 
civique décernée à un Jeune Anglais 
pour lui avoir fauvé la vie. — Pro- 
cédés révokans de . la ville de Lanioa 
relativemeni aux apptovijionnemens det 
n^agajins de la marine de Brefié 

Xi fi s enndmia d<^Ja révolution n'eu*- 
blioiônt rien pour égarer Topimoii pu-' 
blique^ pour fouiever las provinces contrt 
Paris & la France entière contre TAf^ 
femblëe Nationale* Mais le même efpric 
animoit Paris ôc ks provinces i rAflem- 
blée irâcevoit èlia<)u6 jour de toutâs' les 
parties du royaume ^ dêi témoignages de 
f^e^ I de jrecoQâolÛk&ce djkine ad- 



122 RÉVOi^UTION DE lySp^ 

héiion générale à fes décrets ^ & au milieu 
des défordres multipliés produits par les 
circonftances ou par llmplacable haine de 
rariâocratie ^ elle trouva toujours dans le 
peuple même égaré, le fentiment de la fou- 
mUfion & de la confiance : on réprouva 
d'une manière, (enfible à Alençon* M. de 
Caraman ( ci-devant le vicomte) y avoitété 
envoyé à la fin de feptembr e par M. le ma* 
réchal de Contades ^ pour y commander 
im détachement de deux cens chevaux. Â 
la nouvelle desévénemens du mois d'ofto- 
bre 6c de la tranflation du roi à Paris 3 la 
tendance naturelle du peuple à imaginer 
des complots & à exagérer les dangers , 
fit fuppofer à l'arrivée & au féjour de 
M. de Caraman 5 <ies motifs criminels & 
foupçonner ce jeune officier, de projets 
funeftes à la fureté de la ville. 

On obfefva que les cinquante chaiTeuiy 
qu il commandoit , n avoient pas encore 
prêté ferment de fidélité à la nation : on 
demanda qu'ils le prêtaflent. Il écrie fur- 
ie-champ à M. de Beuvron ^ p our ^ être 
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autorifé à fe rendre au vœu des citoyens. 
Ce- délai paroît {ufycù y quoique le co* 
rnicé perniaheriic eti^ fut' prë vënii • ^Lcs ^tii 
culpations fe multiplient ^ ôc le cri pu* 
blic dénonce M. de Caraman comme un 
lennemr de la natîdti. il fe flatte' de con« 
'Jurer Forage en faifant prêter le ferment 
à fa troupe avant d'avoir reçu l'ordre du 
général 5 & il prie les officiers munici- 
paux d'àiiifter à cette cérémonie indiquée 
au 14 oâobre^ à neuf heures du matin; 
Loin de calmer les efprits ^ cette dé- 
marche ne fait que les irriter davantage. 
On croit y voir l'intention de mafquer 
l'horrible' complot d'égorger la garde 
nationale de rhôtel-de^Ville & de mettre 
lé feu à k ville même. La fermentation dé* 
vient générale , les principaux d'entre les 
citoyens s'affemblent en fecret, la chaleur 
Hdir peuple redouble ; il n eft queftion de 
rien moins que d'avoir la tête de M. de Ca- 
raman. Dans cet état des chofes , il envoie 
ordre^iës diaifetifvde ie rendre auprès <Ie 
* lui i mais > difperfés comme ils étoient dans 
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difFéret^s quarrîers , il falloit pour y arriver 
£: faire^ jour à travées des grouppes..d^ 
peuple. qMi s'oppofoieat à leur pailage^ II» 
qsèrent tirer quelques coups de carabines 
& de piftolets:la garde nadonalç répond 
^ leur feu. ^ pat .va feu beauiooup. plus 
fort , mais par.uu. bonheur inoui il .û'y .eut 
perfonne de tué ^ ni même de grièvemem 
bleffé- Enfin , qn qumène une pièce dfi 
canon devant la maifon où é(oit logé 
M. de Caraman, trois fois on y met le 
içu & trois fois kpluîa empêche i amorcé 
de prendre. . - . 

Cependant il furvient une apparence 
^6 calme : on va prier M, de Caraq^ 
4e fe rendre au camité ; il s^*y .lend ; le 
peuple en fureur Tenvironn^ » on le di« 
iarme ainfi que fes chafleurs & après 
Tavoir interrogé commo un criminel ^ on 
renferme danft une chambre jd(u^j livré 
. aux imprécations de deux cens payfans, 
^vii pendant deux heiires déiib^ent.^fur 
^k.itumièra de loi faii« foufirir.la anoa 

i». pittf . OtualU... : . . :. . .g, . • . : 
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ë^hoEi diti toivQcit fjour 0e pas irric^ ft 

£ureut ' ^^'Jilérige ea mbunal^pcu^c juger , 
Jfâcdufé, ^ fans autm .attribution 

iruk. cûatrfi> «et;* Q&eîôc une procédure 
cnminellé. A peine l^AJS^blée N^tianale 

iiiAruice qu'cUe dmrge foti 

po ur prévejÂr > fi'ilxa.eâ t£ms ^ itauc aâô .dp 
irioleace , une pourfuite fiL niànifefte- 

poètes anxi0rdrâs.d^i'Â^^ ^ Ac rer 

nwotra iTÎarcm/en t i les fuites terri bles ûsi ^ 
msd Ugia^ixàs^ irrégulièijâs îqui iU^^ 

iaîoèf .aujq iages dédiions ji'une ^uftice 
calme ôc ir éOédtût y ,&i l'influence mal|- 
tedfeuife que jpburrdit aiotiir fur iê plu^ 
grand nopoi^u àe& j^fyùw^ l^^^^ 
len^ent de. s :fpèaes de iàng qui éiou ^ 
gnôî^t)iè pius^^ pitt3 la> paixodqnt noùsv 
aidons ua^-{>fq^^ • : \ 
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' A la ledure de ces deyx -lettres ^ la 
férmeâtatîbti d^^ppufe tàut^'^ài^coiip ^ U 
tranquillité renaît 5 le ^comité idè iaorilic 
réuni ai4x ^commiflaires des diârLâs rend 
la liberré'^à* M. derCaranian y ^ il cil 
admisraveciatroiipèia prêtni'iir-Jdvçhamp 
le ferment de âdélité ôc d'obéiâance à 
la nation & au roi. Tant eft puiffante fa< 
le ^peuple la Vonc de la Taifba'âc- de ia 
vérité i tant ôtoit pleine jâc ^entièi^ * 
confiance en fes- reprérent^!ns.:^vb-: i -i/jori 

V .Tow! fehibloft coi\coufir jéa .rwoâtufo 
Hlbrdre fic(deia paix mais&ifi^Itiiaitti» 
yifible âc toujours agiirante :da/i£poiiiibi{ 
opiniâtrément^ &'^gitôic la mialtitude^jen 
l'alarmanâfwrÊ^fobfiftahcQ yàmO^^^e^nt 

tleto^pablès excès* La immicipaiit^ étoit 
liarveaùetàjécâtier Jde larïcà^âtaleies'maK 
héuTt quila menaçdient. iVfais ond&it^attat 
4ucr JParis. da;is les Lpcovinc^s qui ienvi* 
rbnneht & le nourriffent , :& portfcr depro»* 
t che «91 ptoi:h0; la ^terreur dH«tcft^)u^ 
qu'aux extrêasiféii de r.^pixe. £>M:n^uy elr 
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les affligeantes^ arrivoîênt tous les jours à 
rAffemblée Nadonale^les Marchés étoient 
dégarnis. Tonnerre , Crepy , Nevers 6c 
plulieurs autres yilles demandoient du fe- 
cours contre la famine ; on arrêtoic dans 
rintërieur du royaume la libre circula- 
tion du grain ^ tandis que des bruits réels 
ou fuppofés annonçoient qu'il s'en faifoit 
poilf Tétranger -des exportations confidé- 
rables. La ville de Rouen retenoit les 
navires chargés de grains & de farines 
achetés pouf la YÎlle de ^Pàris j 6c s'eii 
eimparoit pour fon propre ufage. Vernon 
étoit en proie à la plus horrible fédition. 
M. Planter , chargé de veillet en cette 
ville aux approvifiolhniemehS 'dià la Gs^U 
taie ^ courut deux fois le danger de perdre 
la vie , ôc ne la dut enfin quà Tintré^ 
pidité dim jeimé àngloi*^ qùi^-s'expôfâ 
lui-même à la t mort pouVile fauver. De 
nombreux détàchemens de la garde na-^^ 
tionale parifîenhê\:^& de là baEîsoche vo-' 
lèrent pat ordfe de~ là commune poiir 
protéger ce citoyen^ & mettre à Tabri- 
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ti,iyoiuTiofi DE 1789, 
in piU»gp mg^&99 de Venioniier i 

QÙ iioim en 4épç,t Jç§ fubfi^lîçW: 
lu ç^pltaiç. Le gouvernement , par ordr§ 
dq çprpp ié^fl»tif , y joignit de? détaçhe- 
mçr»s dç Fiapdrç, ûç dg« drpgPîî? de? 
Trpis-EJva.chés. Le roi dpnna à M/ Piêf^? j 
<coinmand?nt,de batailipn de I? gjrjjg p^^fj. 
iigîfW,!^ cprop4ndei»(ÇtH d^tpm»?- cçs 
îfOHpps ,,Ôf|3iî^H0icipalité »9Bit»A pWï 
Je$ accompagitfîr içux com^niffair^ q^j 
(kvwiyent en n^êtne-tep^ çommilTaire^ du 
«^r..;H-:ordrQtf «lu'ii^ j:e<îHr$9f,.dÇ' 
|à .ma|eff^ , 4e f^ire f^^cuter le d^creç 
de l'AffemWée Natiai»a^. feî^Bf à la 4é- 
ïvtjHK^, d^ AI.. FLmtpr., : 9 1» puriftipp 

2 ^1* parlent Pianter ,. ^prv's .avoir. 
^3p«»4»», tie«î! '» ayioH.<u le bpi^. 
Â^hm^: 4 U w?iî4 de fgs bourr. 

reaux & ^voic pp? la fyit^ j mais foyçr 

dd iU difçorde ejçi^oit ençpre , ôç les ftilv 

Deux niuniçiip^ités. riyalgç , élevées-dîW 
la.Yillf de Yernoij, pr^endpient çhaçune 

avoii; 
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les commiffaires , apr^^-^î^voir^ pourvu 2 

de M. Plàntçr ^: &; pfoclaiîT^:,ave6- T^ap-é 
parf IJr I9 plus Impofantrla l<^i: jp^^Ftîaiç ^id^ 

de la plH$ faine parûft d«3 .citoj^e^ >^<î<?ATt 
voquèrent la cQmmuLi.e à J'efFet de prchcd-K 
der' i l'élieôîoa d'im itpcnftil d nY^^çh^ 
riétabiiremdap9,leur%^âÎQji$9^1^^^ ai^çiç»^ 




bonne iritelligeiîce ^;que M. Djer^ èYMk 
été inculpé par plufljei^r^ babU^ns de;\^- 

la cpjjimuae de- Paris , une (l^libéraçijjfl 
confeil^Qf jlivers fujets 4e plamtes..i^Pitr§ 
lùiy4d'aut5«!P 4^pM|é^;-de,ilRr«»^?,yille , 
&;fia^lîiea ;plus. gr^k^d. nombre ^^^^ 
.ap noiï\ 4ç ♦ ja prefqu^ ^totalité de. leurs 
çonçkqy^vis > atteftep^ tous les^éçrji^ 
.Tome IF. 1 
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1^ RÉVOLUTIOÎ* DE I7SP, 

fiitaîëôfitre M. Dieres 5 étoient calom* ' 
xtt^ux^ & (bllicicer la permiilion de le 
défendre eûk-ÉSêfliôs; 

Âirenc cés^ députés qui préiehtèj^ent 
k cette aflemblée le. jeune anglois ^ qui 
par fon courage avoit fauvé }a vie à, 
M^Pkttittft lui' décerna ^uife-cbu-^ 
r5^^ civique ^ ^ kii fit préfent fl'une 
épée fur laquelle étoit grav<f e cette inf- 
cription : la CoOffmme di Pans à C. h 

• W^'^ÈSnAM v^^^ 9 pour ùvoir 
fim^i la vk à un citoyen fiançois. - \ 
< «-Quand de retour parmi vos parens^ 
jr^deffet-y^ regard dâ tôtre 
^tfi6 > ilui dit 'le préfident de la corn* 
ïsmtit ^ le couronnant^ ypus^ lui direz 
que'^vous avéz' vu l^r les -rîyéu dè là 
Seifitf'tih peuple brskviâ-^ 'feàiibie ^ gêné- 
l?euk*> trop iong*tems frivole > qui a con- 

. ^uis' enfin fa liberté •& qui en jôuit avec 
dëik^V qutinâ ilf 'ttcH^^ ^âcàfibns^ 
féëôfnpQolèt k Vertiï. Vous Jui diresa-que 
Ittl peijples libifes font frères i que la 
France & TAingleterré fe doiveAÎÉ Tflic 
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H^m âf^^.eÛ d^aflTu;-^ 

le bonheur de l'humanité Ainfi la 
commune de Paris , en décernant à un 

anglois la première éôùfonite (iîvîquê bul 
ait ^6 donnée eq -Ç^ançfe.^^ siioiiQra par 
cet ade de,,j^iç^,4: p^^^^^ 

trop! totig^6ms> riv«Iéi$:>d^aifibîtiofic>4Q< 
puiâanat fous retnjpirë du- dâf^ôdime^^ 
mais qui , fous le règne de la lîbêîfé, rii 

, . ... • * » • • 

devoir faire part de C^t "évërieirtenc à ia:felc^)é 
de •là'iévoktion'd^ L^Juk^s^i^Uiii toimcbidois 

termes le 17 janvier 17^0;, , ] 

i. a>. .Ua jeune^ohimfijde aiiitre pays; a» dll)^749e 

compatiiocd , en courant dejS daugess poqjbtt^^efliQc.' 
lj(*.cëÉuiiùTO de Btds ^'rânt'cnfiii de: i(|0{»tQr|pr 

I ly 
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qui nrenaçbient lés |>r6vinc6s t de Tinté- 



convenable de «cquittct. envers çet ànglo;s giene- 
jccujç , etôit de. lîii 'dohiier la première couronné 
civique qu'eile^'it^iia^^^ '^"^ 

noncér '<:et.>6te-drfuftic^ MtffiBfirfUÈitiC A 

L'éinD^ioac^îiimmjdQlèflli^ <i^fDf^hé^ Jf Jçr 
Jegmîrétrnouyelli^^oi^^iftjï^^^ le 




penfe. Je fijis perfuadé (jue' yous la lui offririez 
avec UQ pareil empceilèmêïit ». " ' 

:isiIiSQ>bBm}âùiàà^ là fociété 

« MOMSXEUS^^ J ' 

r j».Xa ibciété de la réfolUdon , à Xbndres , a 
?%titfââtl câvéc: ' 'Je^ plus -tèûfibfe^^iaifix h iedure 
^<Iélft^M8ll3reè6atiX>ii}iK{ fuisllm a^BQt^it^|»afièt^ 
'Ps£Îélilb^%s^^epréiieutans de la commune 
• de ' P4ds ^ lehthioaêni! i'oti^ >dis; lii:l^lancd:. 
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les froyière?^ .^..l^ fanmie , , paçut, j)rât» 

& àif généfëux leéptirs que liii â prêté 'M. NesÉiam. 
Nous avons appris avec la plus grande fatisfaftiofi 
le traie aaiS Wènacinc ' -qu këroïcpie^ d*4à^ J^'tids 
concitoyens , de la réeonipeiife faonorablc* décêP* 
née à M. Nesham p our a voir eu le bonhcar àfi 
contribuer à fauver la vie a M, ,f lancer^ noi^s 
pfttoît uàe'^rô^Vé frappâùtè (}e là génerolité pi;« 
blique des citoyens de Paris, &c de lefir amour 
pour' là vertu* Savoir pièh apprééièr le mérî^ 
dans autrui , c'eft annoncer qu'en pareil cas on 
àendroit 'uiid conduite aûffi îouàble. ^ ^ 
" » La fociété de la révolution eft extrÊmenient 
flattée de voir les françois de plus en plus difpofêsr 
à entretenir avec les anelois un cômiiierce d'à- 
miriéi, "Nous^cfèfimÀs â^dcAiment cfué ' teè ^ fentii 
hnens dominent de plus en plus 6c qu'une e(time 
fincëre & ûné'affî£Hoti cordiale' incident do^l^ià^(< 

. A • - I y. » « . . . » * U T 

ment les'dtôyens de raris & Ceux de Lbndrêsl 
» Ceff î regret qne nous yôjàni déftlgifeï dans^ 
quelques difcoùrs &C dans (Quelques écrits publicfS', 
en Âiigîétwe ; ie^ nbblesr* éifR)rt5 Si pàtf'bîhàè^ 
'^ois pour ré(k)uvrer & pour cônfoliHer fa 'lîbàrté 
*tl f à inàll^istîtèufement ^dl^s tmt .^pays Aéi geùf 
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I34 RÈVOLÛTICN DE 1789/ 

à dévorer . le îplus. précieux dépôt des 
fdfcès- maritimes dif royaume. A la fia 
ff oâto^reV il ne liêïïolt de bled dans les 
xnag^Ujlfs deia maripe de BrdJt y, que pour 
^ois, femaia€s.;.au i^\\\f^ , -^/le. ^directeur 
4esf:Viyx6d<avdie>pft^ }out doo^e ou quinze 

Mais ibyez afliiré qiie ces écrits, quel qu'en foit 

l*atiteur^a & ^es difcoui^ s^daçs qu4jfJuaflèn:îWée 
qu'ils fpient prononcés , n'excitent j^as moins Tin- 
* dienation à Londres, qu'à Paris^ 

1 » La focîété de fa j^évoluti^n partage bien fii^- 
jcçrement les.femin^^ le reipec- 

^,ta|^J[e préfidcnt de raflemblée générale, des xepré- 
f|^Dtâns de la commune de Paris;^. q^e jpus les 
peyples^^ibres fQfit J'rires ^; , que la France & 
VAfîglaerre Je, doivent une efiime réciproque 
O que Vo^jet tVambiÛQii le plus di^ne d\lles ^ 
eA ^'affurer le bonheur de Vhuman\U. 

? îSloji^? fouhaitons. ^bien ardempiçnt que ces 
fentimens fe répandent univer(èUemenc dans les 

vife jamais les deux nations , & qu'une paix & 

FTO;*^ i« .Gr^ndj;|jpg^^ âges les 

plus rcci^^^.T ^ 
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ET CONSTITUIIQN FMN^QISE. ,>4 3^ 

mille hommes, à nourrir. Ne recelant 
fa compagnie que des répon(es vagve^âc 
des promefles de cargaifons de gralxy 
achetés chez Tétraiiger j qui tous les jours 
dévoient arriver ôc cependant n arrivoient 
ïamais y il eut recours dans la détrefle à 
la municipalité. Après qu'il eut été vé^ 
- rifié par fa correfppndance qu'il écpit pçr- 
fonneliement exempt d'inculpation ^ oj^ 
arrêta qu'il feroit envoyé douze cômmiij» 
:fairQs tirés du confeil même ^ ôc qu^ils 
diviferoient en quatre çommiflfîons pour 
drer des fecours de^toute la Bretagne & ^ 
y acheter les grains nécelTaiires , à l'ap- . 
prov^fionnement du jiort. On s'empreffa 
ide toute parc de venir, à laide ^cfonCs 
cité auOî bcéreffante par le nombre ^ 
le patriQtifme de fes habitans,, qu&.par 
Timpprtanciî de fes arfenaux & fa po(îf 
don quîr ta rend u&e des clefs de fem^ 
pire. L<a .ville de L^suiioa feide^ ou piuf- 
tôt une faction qui la-^yjannifûit ^ repouitj? 

9vec dAr^é les" demandes qui kii ^renfr 
fakes ^ & ioignk fin^ift^e |a pitis téwfàf 
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hiS • RÉVOLUTION DE I78p, 

ttnte dux traitemens les plus odieux exer-. 
céè fur les. commiffaires. La municipa- 
lité y étoit fans fofcé & fans pouvoin 
Un «prétendu confeil du peuple s'étoit. 
emparé de toute l'autorité & appefantif- 
foit' iin joup; de fer fur tous les bons ci- 
toyens. Lès députés dê^Bfeft furent tra- 
duits devant ce nouveau fénat^ ils lui 
€j:poscrent roLjet de leur miflion & le 
prévinrent de là prbchâîne arrivée des 
bleds^ .qu'ils avoient achetés* dana les 
villes voifmes , & dont le tranfport de- 
voit^ s efteduer par Lanion , pour y être 
ëmiarqués. Ils detnandèrent protêâion 
fëçours : l'un âc l'autre leur fut re* 
fufév' Cependant le convoi de grains qu'ils 
iittéi«l6iéiit ârrite :1e lendemain «avec une 
ëfcone commandée par le brave Chré" 
tien , major de la garde nationale de 
Pbhtrîcux* lia- po^hlce latiàqiie^ âvèé 
fcÂ'ciir ,'è*cinif)are' dit- convoi", •'^délarm* 
beux qui Kefcortoieht ôc veut pendre 
leur chef qui ne^^dût^^ fon falut qu'à fori 
fàng froid ât-à^otf kîduràge. 



< 
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' Les comrniiTaires font encore mandée 

au confeii du peuple ^ dont le préfidenc 
. excite comme à deflein , la colère par les 
tjueftions les plus. iofidieufes quil leur 
adreiTe. On nie la validité «de leurs pou- 
voirs, on les accufe d'être des accapareurs; 
Itï couteaux Vaiguifent , les ctffded fe pfé* 
parent pour les màffaiùrer ou les pendre ; 
on les charge d'indignes traitemcns ôc 
d'outrages , on les réduit à implorer, 
cùtmnt tfrîe ifaveur ^'^une-mo^t prompte 
qui abrège leurs tounnens ; enfin on leur 
déclare que le feul moyen qui leur refte 
de racheter leur vîê , eft àe âiire au peuple 
un abandon pur & (impie de leurs grains; 
ils font forcés d'y- oonfentir, & n'en ob- 
. tiennent paç 'davantage leur liberté. Le 
iveutenantHmnirevinftruit tlutdangbr quileâ 
inenaçoît , vient -à kur i^ecours, obtient 
à force de prières qu'ils feront relâchés 
& croit ne- ^pisuvoir lè»-^ -placer: dans un 
plus-'fiûir aûie^^wjqise^ dans la mai£ba mên^ 
de M. Cadiou^.préûdent du confeii du 
. peuple. Mais queil^ fut ia furprife &.la 
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leur ^ lorfc^ue cet homme ^ violant dans 
fa propre mstiron les droits de rhofpûa* 
lité j vifiât leur fignifîer ^ à la tête ât une 
troupe de féditieux , qu il faut mourir ou 
f]giier ua atte dans lequel^ en faifantau 
peuple un nouvel abandon de leurs bleds^ 
ils fe reconnoUfent pour des accapareurs 
qui n stvoient eu , pour en faire Tachât ^ 
aucun titre, légal. 

Dans le premier mouvement de leur 
indignation ^ ils préfèr^i;&t la mort à- u^e 
telle ignominie i mais bientôt réfléchiflant 
qu un aâe arraché aveb une Violence aùffi 
révoltante yiétoit radicalement frappé xte 
nullité^ iis.fo.- décident à figner la décla* 
ration qu'on, ]eur préfente fe hâtent 
de fortir d'une* cité i^^vie par une fitô* . 
tion auiÇ. cruelle i ils en < partent^ non 
fans péril , & après avoir reçu plufieurs 
coups de pierres. Arrivés à ^Môrlaix, ils 
proteAent contre Faâede^ violence exercé 
fur euxr dans la. ville ck l^nion ^ ôc lui 
font fur-le-champ iigni^çr . leur protef* 
* tition# • 'j . t..* . / ' • . ^ 
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* Da retour à Breft ^ ils rendent compte 
de leur miflion au confeil général affem- 
' hié ^ préfencé d'une foule de peuple 
i^qui afïifloit à la féance« Au récit des 
maux qu'on leur à fait endurerx, un cri 
uhiverfel retentit dans toute la falle. La 
TÎlle entière veut pardr fans délai pour 
effacer du nombre des cités , une eité 
inhofpitalière qui a violé les droits des 
•hommes / les droits des nadons y & pr^« 
pai^é des fupplices à ceux qui venoient 
•au nom de l'humanité ^ des loix ôc de 1^ 
patrie , demander à des cîtoyeits du pai^i 
<:& desiècours pour des concitoyens. Ce 
n eft qu'avec peine qu'on parvient à calmer 
•ce premier mouvement & à perfuader aux 
habîtans de rémetfre le foin de leur vetv- 
*geance à dix-huit cents hommes 9 dont 
moitié de la garde nationale ^ moitié de 
troupes de ligne & de marine^ fous les ôr- 
dres d'un mafor dlnf^teriè & d un mafonc 
de marine. Le commandement en chef 
de l'expédition fut donné à M. Daniel, 
ixiayôr général dé lia garde nationale de 
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'Breft. Cette petite armde partit, le len- 
dcmmti , pr^édée de- quatf e ■ pièçes 4© 
^ c^mpagae 5 de .plulieurs brigades de niai- 
T^chauffée.ôc des archers de. la marine, 
[qui- focmoienc un petit corps de caya- 
ierie. CeUes des villes voiâni^s . vini^ sy 
joindre pendant la route. Leliiever^ Laiv- 
Ickrneau , Landivifiau . $c Morlai:^ fouc- 
.Xïirtnt des détachemens^qui firent cnoitter 
]rarn>éaà.dcuâ(:inUle quatre ç^t^ homm«if • 
La nouvelle de ce qui venoit de fp 
paffer à-Lanion , excita .dans toute la 
,pr.oMince^ la même indignàtîoft a Breft 
elle fit craindre .-aùx- patriqtes . âclakéi^ 
que cette v^Ue ne, devînt, le foyer d'un 
incendie qui pourrpit fe propager ^« Join 
& q u il ,ne^ Jferoit p^: Àciie; ; d'éteiadre. 
On fit partir aulE-tçt dç. toj^tes parts , 
des ^n^diateurs pour ramener ;la paix;^ & 
des .^rp.upies. ^ppur punir les (boupables Çfi 
cas .qujils vQulufîeut foutenir ^par les ar- 
mes les-^Héxcès auxquels Terreur .d'un? 

'.les .avoieiit. efti^stînési Vingt -N^q .JBjiUç 
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' hommes furent en marché en un inftant' 
£c)is àtatfuièréâi ^Lanion. M. Danièt* 
craignit que Papparitîon fubite d'uxté 
telle armée dans un pays dépourvu de 
vivres ^ a exposât Ôc TarrHée' -ficT ' k pays 
entier ):âm;t;r horreurs de ia^ Êkmihë*, 
quoique: perfuadé qu^il &ut avoir une 
force imposante pour être difpenfé d'en 
Mie tïfi^yyîiï -(^ «preflâ d-eiivoyer des- 
.eb«ier4 f^our faifê rjéirogfader les trou^ 
pefc Malgré les ^aVIs -daniians qu'il rece-^ ^ 
vDkdé divers côtés, des difpofitlons mi-^ 
licaires- de 4ie8 intentions hôftiles dés hd^ 
bitans de Lanion, il continua fa route' 
& arriva à la vue! de cette ville, à dixf 
heures du matip y l^ troiiièinë ^ four dé 
fbn départ de B^eft» Il & nnget fes 
dats en bataille fur la hauteur ^ ôc après^ 
leur avoir recommandé refprit de cié-^ 
mence flc les fentimeng d^humanité-i^ 
font, dus à de^ hommes qui ne foiît au- 
- cune réfiftance & à des citoyens égaréà.^ 
mais rêpaiâtis V attendit a lëut téte ti 
r^pon^e qullfdrdtt faite 'aux ëôuditîonil 
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que dévoient propoièr 1^$ coftomiflaire^ 
conciliateurs d^.Brieft qiii j^s avoient de^ 
vancés. Elles fe réduifoient .à la r^ftiai-^ 
tîon des grains arrêtés ^ à la . puAitipu: 
légale des auteurs de. la.fédition fic^ati/ 
paiement .d^s-.(irais; de. la campagne* j 
' Après une demi-heure de conférence >> 
on vint M annoncer qu'elles étotentt 
acceptées. Il s'avance auifi-tôt.is^sk villci 
à la tête . de fa troupe trouve en arrb 
vaut la municipalité & les ^notables qot 
lui annoncent les engageaient , quiiis ver 
nojeat de prendre y implorent, fpn in^ 
dulgence pour les malheureux habitaji^s^ 
Il T^ond : qu il n'eil pas venu tet>r ap- 
portei: la jgutff^. , mais pour f;9ire exérî 
çuter les . Jloi^ ^ âc .quç > quelqu atroce 
qu'eût été leur conduite envers les dé.-^ 
putés de -Breft ^ £6» incration n'étoitpas 
^'iufer de repr^éfailks. . . ' , 
. Oi) avoit (envoyé au lendemain . la fi* 
gliature des articles arjêtés la veille ^ 6c 
tou% Itt cotbiQilfiur^ médianeufs des dif- 
férente!^ :YUi$s .avoient été invités, ainfi 
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que le bommfiidâiit de lariiiée , à aflîfter 
à Jia conclufion de ce traité. Mais on 
avoit manœuvré pendant là nuit , & lei 
chelv<fe8 faâieux '^rent engager la mxh 
nicipalité à r^fer de remplir les prû« 
méfies qu'elle avoit faites la veille. Le 
ctfoimarndatit; indigné y vduk>it- fe tetireif 
£c,d^lara qu^tallo^k employer le^ moyens 
vlqlenS' qu'yn& mauvaife foi aulli inligne 
lobligeoit de prendre pour faire rendre 
fuftice 'à fé» comMetcanç : les commif- 
faites aQnoncèi;çnt pareillement que fi la 
villç de Lanion perfiiloit dans le refus 
de tenir, fes engagemem ^ Usnalloierift Ct 
t^tm&c^ à rinflatit & faire coimoître à 
toute la France riridigiiité ÔC; lodieuic, 
d'une telle conduite. Les municipaux fi- 
ghàrent enfin «Ât^ dirent arf êter ^ ' leur 
popre mouven>ent^ plufieurs perfonne» 
accufées d'avoir excité rinfurpeftion po- 
jHllaire; Le Mât ^dioU -'fi^'t litïUi^ en état 
^Wellatiôn î Faâri^e de^ Tarmée > beau- 
coup d'autres furent dénoncés 4 la juf- 
tice. Des privilégiés furent acCufég^ par 

, ■» r • • • • " • • 
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les détenus ^ d'ayoir répaiiidu de largcnfr 
& diftribué de reau-dè-viej<? jour que. 
]iavie de$ députés de Brejl; jtvok été me-. 
Dacée. Fiufieurs .deiia: euj( prirent la fuite 
pour fe fouftraire à la, rigueur, des lou..; 
leurs Cd^a^ccufés y échappèrent égalenient 
à la faveur; de la foible^. ^e^. tfibuQaux > 
de la compliçajion des . formes de. U juJÈ 
tlçe criçiinelle . & de çette^ agitation: 
nérale qiii^ dans les tepis de troubles .fit 
de révolution fi^it^va^Ul^r. d^^ les maju^ 
incertainQç des juges le . glaive dQ la juf^ 
rice^ Cette- 'expédition produit 'cepêjv 
djatiç. iiçi ^çt£ i^lutaire^ôç ^n ÂJtipofa au;:» 
çiauyais..çitpyçn§;. trè$-i)pmbreux dapâ;ec 
jcantloni par îa réunion (Jçf:.forceJ ôc-des 
jifplonté> dc^-patriptesi ' pour M fwcQès de 
^^^Jça^fe çpmniugei Vajrjn^îÇ.féjourpii fix 
jpur^ à Lanion, ôc la. yills .de^Breft 
jracifié l^ mïtéiy les grainfr ayant ^^/é-jr&Ur 
4us .Qkib :pïopè^ ifioup^blçs tjQiWr 
xnenfcéi.ffty#ii¥ïeourxi4i^A >«ô..Qr4ç%/6c 
y. rç.çt^ âH^i aççlam^xiflfhs: :4« tou^^uifts 

CHAPITRE 
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Nédeffité d^une rèJJhûrieil^Xtraor^^^ 
pqiir^fddi^ér la France. -^'Aliénation 
des ùims du Clergé ] propofée -j^ar un 
Prélat citoyen. 'H Difêujjfion Jhr ' Ik 
propriété de ^es bUt^^^ ^Succès" éda-;- 
' tant des Défendeurs des droits de lûCNa- 
\ tion. ^ Tableau de divers périodes dé 
tôjiiltéhcè 'eecUfiaJîiqile.''^ 
pbyés pxr les Prêtres pour mettrt à 
cpritribution la crédulité des Peuples. 

C^ Ea ciéibrdres particuliers -qui fe-râ^^ 
nouVelôient perpétueUemeat recardoienc 
les tmi^tens travaux de là conftkution^ 
• & afiligeeient les bous citoyens auili m- 
quiets fur le fort des individus qu eârayés 
d^iià Ranger b>en plus imiriinent <}4ii ap- 
pôiek txivx&i les f&rcés de j'Aifembl^ 
Nationale. Le gouffre jmmenfe du cUJicit 
s'aggrandiiToît de jour en jour & paroif^ 
foît préc-à-toiit Êngloutilr. Le pÈupl^ 
Tome IV. K 
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écrafé par une longue fuite de vexatipni 
ôc de malheurs , loin de pouvoir fuppor- 
ter un accroiffement de charges y avoit 
le plus preflant befoin d'ijn prompt fou- 
bgemeat. Il falloit donc de nouvelles ref- 
foutçp, fiç ellçs. éj^oieat toute? épuisées i 
il falloit, du crédit, & il écoic anéanti. 
Cependant Tinfame banqueroute étpit là^ 
il faU.oit récarcer à liBiiant; ^ême ^ ou 
Yçir frapper de mqi^t le corps politique ^ 
& fouiller de la tache ia plus hontei^fe 
I9 gloire du nom ffaqçQis, Toqs ]es re- 
gards fe to.ur;ioiçnt yçrs le , clergé ,4Qût 
les immenfes pofîellions fe préfentoient 
dans <3et6^ tQurtAj^nte f<3pim)?e^ J^^i^ iibri 
çontre le naufrages P.Jri favpiD;<}^ifr,4jij^ 
les différent âges, dç. ;ia tnqiij^ri^ift^^i 
les prêtres avoiçnt plufieurs fois trpyvé, 
xnoyen conquéiii; ;(1q 
l^ p jd©ft., . la. .n?jiQB, av^âç. phjûfWfis jfpiR 
aulTi tçôuvc^ le moyen de les repjegjdre ^ 
lorfquQ bs befoia^ publics^ravoieat^^é. 
£t certes ^-jatiiais ci]r.cQnfiai:^e ply&j^Hiti-^ 

que jiWpit fi iffipériej|feiijeat.c(ww 

« •» 

/ 
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ks.mefures Iqs plus puiiTantes & Iqj. plus, 
extraordinaires. - ; 

Oa héfi^it cependad^... encore ^ on 
étoit épouv.apt4 du graad fàcrifù:e qu oa 
allpit demander au nom de là pacr^g, 
Técoit de la mafie dlntérêcs particuliers 
qu on alloi t. heurter ^ de Lst maiTe de pré- 
jugés qu'il falloic renverfer* .£u.t un 
évêque qui ofa porter' le ipreiiiier coup 
au colofle lacré ;^ ççt ^ê%ue ^ le plus 
jeune ^ Je^ piuçî.intré^4feai.il€bplus écla^tg 
du collège épi(copaL^,étok AL de Taljçy- 
rand-*Périgord alors évêque d'Autun. Ce 

prélat cicoye^ imnioiaac . 4 l'intérêt v^iu 
blic ôc fes avantages préfens & ceux que 
la plus brillante perfpe<aiver,lui; offroi^ 

4aqs r^eoir^SprQpofa hautemei^t à TAf? 
fe.nibléç de chercher dans r«di^natipa ^ 
runiverlalifé des biens du clergé un re? 
mede aux ttOLux du royauçiei^ & deve« . 
I^ppantjun vafte fyitème de finance, mon*^ 
tra co(nment on y trouveroit. ôc un gage 
ppiir les* créanciers de Tétat^ & des faci^ 
lités pour la .libération de la dette pu- 

' K ij 
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bliqiuc par l'^ban^Q d'uue portion de ces 
propriétés contre les titres des créances 
nationales 5 enfin le! moyen' ii long^ems 
àdCtté d^ibolir ks r^es de iodieux im- 
pôt la gabelle & d^efFacer par un rem- 
bôurfement généré les derniers veftîges 
de l'opprobre dis là vénalité des charges. 
' ^'Sans vouloir traiter la queâion de la 
propriété des biens eccléfiaftiques , M. de 
TaÛeyrand ^dif(^>tt ^que c'étôit un point 
.feènftftnt ' qiké^ lè-*clérgé n eft 'pas pcopné^ 
taire comme le font les autres .proprié- 
taires; qu'il neft pas moins. (ur que là 
natidn à fuir foûS'^lés c6r|* qui exifteiît 
ilafis' fou fein ^ un ^pouvoir très-ét^adu ; 
que fi elle ne peut détruire le corps en- 
tîÀ 'du ^clérgé / parée quïheft nécefftàK 
iââ cuite même dént ^Ue ^ profeffion j 
elle peut, anéantir les aggr égalions par- 
ticulières de'cè' corps qu'elle juge nuKi^ 
Wëés^ oijt'fhn^l^^ht ihûtiÉeiiS *t^-^ue\ce 
dcok ihconteftable fur leur exiftenc^ èn-^ 
traîne un pouvétr immédiat fur la difpo4 
fition de k^rs biâu i qu'elle peut par 
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conféquent s'approprier les biens des di- 

vera. corps ecciéAaiUques qu'elle jugera 
devoir fupprimer , en affurant la fuhfif- 
tance des individus. 

U foutenoic encore qu elle a le même 
droit fur les bénéfices fans fondions • 
également contraires aux principes & à 
la difpofition des fondateurs; 6c qu'elle 
pouvoit faire tourner dès ce mçment au 
proiîc du public^ les bénéfices de ce genre 
qui fe trouvent vacans ^ & deftiner au 
même ufage tous ceux qui vaqueroiçnt 
dans la fuite. 

Enfin y ajoutoit-il y fi l'on confultâ les 

- tkres de fondation des biens eccléfiafti- 
ques , ôc les diverfes loix , de fégliie , 
qui en expliquent le fetis , il eft certain 
que la feule partie des revenus de ces 

- bienç y qui appartient réellement au béné* 
ficier , eft celle qui eft réellement nécef- 
faire à fon honnête, fubfiftance ; qu'il n eft 
que Tadminiflratettr du refte ; que la 
nation fe chaFge de cette^ adminiftracion ^ 
& qu'en pourvayaiit eUe-même à tou# 

Kiij 



Digitized by Google 



Ifd .RÏirOLUTlON DE I78pf 

ks objets auxquels les bénéficiers écoient 
chargés de pourvoir ^ tels que l'entretien 
des hôpitaux , des atteliers de charité, 
les réparations des églifes y les frais de la 
dette publique, elle alfure au bénéficier 
la fubfiftance honorable qu'il a été^dans 
l'intention du fondateur de lui accorder; 
il eft certain que dans ee cas , en rédui- 
faat les revenus aâuels , elle ne touche 
pas à fa véritable propriété. 

Cétte motibn foutenue par M. Thou* 
ret , qui l'étendit à tous les domaines de 
la couronne , & fortement appuyée par - 
MM. Garât , Mirabeau , Barnave & les 
refpeâables curés Gouttes & Dillon , vi- 
vement combattue par MM. de Mqnt^ 
laufier , les abbés Maury & d'Aymar , 
porta au comble la haine de la partie 
opulente du clergé contre les amis de la 
révolution , ôc rallia à cette caufe un 
grand rtombre d'eccléfiaftiques donc ror- 
gueilleufe avarice frémilToit au titre de 
falarié 9 dont le patriotifme calculé fur 
l'intéi-êt, navoit pu furvivre à la dîme. 



Digitized by Google 



ETi COMSTITUTION FRANÇOISE. I y t 

fc quî tvayaftt apporté à rAflemblée Na- 
tionale que de petits motifs de vengeance, 
'& non le noble courage de la liberté, 
fe hâtèrent de retourner aux pieds de 
leurs anciens oppreâeurs , & de rede«* 
mander ôc reprendre les chaînes de la 
flère prélature , pour fauver le produit de 
leurs bénéfices. 
* Une feule confidération , celle du ref- 
pcâ pour la propriété , fufpendoit la dé- 
-^ifioa de rAflemblée , ôc lui avoit fait 
repouffer avec une , forte d indignation , 
toute motion tendantç à cet objet ^ tant 
<]u'eUe ayoit pu fe* flatter de pouvoir fer- 
tner d'une autre manière là plaie profonde 
de fétat , & qu'on ne /eut pas çomplcjt* 
tement raflurée fur l'atteinte quelle crai- 
gnoit de porter au premier de tous W 
droits politiques. Jamais quedioa ne fut 
plus clairement difcutée, jamais caufe ne 
fut plus foiblement défendue que célle 
de la propriété des titulaires eccléfiafti-^ 
ques fur leurs bénéfices* • ' . - • 
Suivant les uns ^ ^Is appartenoient i 
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l'églifei au clergé de France fuivant les 
.autres; félon quelques-uns^ aux infiitu- 
tions partielles qui en jouiflbîeni;* La plu- 
parc écart^n^ le point .de. droit ^ s'atta- 
choient à prouver l'infuJOifance de cette 
reflburce pour les befoitis aéhiek, & à 
attaquer les. calculs que , Too^ ptéfentoit 
fur la valeur de ces biens ; d'autres infif- 
toient fur Tafteinte que la religion: fece* 
vfoit de l'aliénation des domaines ecclé* 
ûaftiquc^ y ôc fou tenant que leuf poiref<« 
fipn étok tellement liée avec l'exiflence 
politiquô. du chrgé y fit celle-ci avec 
celle de la religion ^ qu'on ne pouvoic 
/éparer trois objets, montroiej:)tafrez 
que ce prétendu* z^le pour les chofes cé- 
Idies ne iervoit qtia colorer un grand 
attachement pour les chofes terrcAres, 
& que leur chrillianifnie étoit moins 
fondé fur les dogmçs de l'évangile y que 
. fur la confidération âc les richelies dont 
leur état leur ,promettoit la jouifTance. 
Les principaux défenfeurs de- cette caufe 
réunifiant leurs eâbrt^ ^ <>sèrfm enfin 
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aborder la queftion en elle-même & fou- 
tinrent que la nation ne. pouvoît récla- 
mer aucun droit fur des immeubles qu elle 
n avoit point acquis , qu elle n ayolt. jîit 
mais poffédé^ même comme corps ppiiT 
tique ; qi^e les droits du clergé fur c<^ 
biens repofoient fur la^ même . baie que 
ceux de^ laïques fur les biens féçuliers > 
titre & pofleffioni que le .titre étoitlér 
gitîmemçnt. fondé fur des aâes de dona- 
tion, & que la poiTeiliQU étoit cpnftant^.î 
en un mot, qu'ua titre plus facré lui af- 
furcMt fa qualité de propriétaire , puit^ 
qu'une grande portion de fes biens étpit 
le fruit de fon acquifitio^ ôc de fon éco- 
nomie. Ils allèrent plus loin , & fubfti- 
tuant à la force du raifonnement l'au- 
dace des aifertions , ils avancèrent que 
les corps peuvent s'établir fans le con- 
cours de la loi^ & par la feule volonté 
des individus auxquels il plaît de former 
une aggrégatioa politique i qu'aucun corps 
ne peut exifter fans propriété, & qu'aliéner 
celle de l'églife ^ c 4coit tuer le corps du 



Di 
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clergé pour ^'emparer ' de Tes domaine^^ 
Les individus ôc les corps j leur ré- 
pqndit-on ^ diffèrent eflentiellement par 
là nature de leurs droits y & par l'éten- 
due d'autorité que la loi peut exercer 
fur ces droits. Les individus exiftent in« 
àépendamment de la loi & antérieure- 
ment à elle : ils ont des droits perfon^ 
nek réfultans de leur nature & de leurs 
facultés propres ^ droits que la loi re- 
cotinoît & protège ^ mais qu'elle ne peut 
détruire parce que ce neft pas elle qui 
les a créés : tels font la propriété ôc la li- 
berté ; ils ne s'afTocient point pour les 
acquérir , mais pour en jouir dans toute 
leur plénitude» Les corps au contraire ^ 
nont d'exiftence morale que par la loi^ 
car il eft évident qu'ils ne peuvent point 
être des élémens de Tordre focial ^ puif- 
qu'ils nexiâent pas au moment où la fo- 
ciété fe forrne ; ils n'ont ni droits y ni pro- 
priété avant la loi qui les leur donne ; 
ils en reçoivent tout , jufqu à leur exif- 
tence : ils ne font que parce quelle 
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vèut qu'ils foient; lis ne (ont donc que. 
comme elle veut & qu autant qu elle le 
veut. Des individus peuvent bien fe réu- 
nir à leur gré ; mais ce n'eft point la 
réunion matérielle des individus qui conC 
titue une aggrégation politique : la fociété 
entière peut feule conférer ce caraûère ^ 
& à moins de fuppofer que quelquôis^n** 
dividus fans titre ôc fans délégation par* 
ticulière peuvent faire des loix , il eft 
abfurde de foutenir qu'ils puiffent for- 
mer des corps ^ ou que des corps puif* 
fent fe former d'eux-mêmes. Mais fi la 
fociété feule a le droit d'établir & de ne 
pas établir les corps , elle a celui de les 
fupprimer 9 & il y en a cent exemples ; 
fi elle a le droit de les établir ôc de les 
fupprimer ^ elle a celui de les modifier à 
(on gré ; elle a celui d'étendre ou de reftrein* 
dre la jouiifance des eâfets civils quelle, 
juge à propos de leur accorder ; elle a celui 
d'examiner jufques à quand & jufqua quel 
point il eft bon de la leur conferver. Or 
- la faculté d'être propriéuire étant, au 
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nombre des effets civils ^ la loi a pu la 
conférer ou Tinterdire, Ôc la nation pou* 
voit, fans injuftice, en 1789 priver le 
clergé du droit de poiféder des proprié- 
tés 5 comme elle a pu en 17^9 le priver 
de la faculté d'en acquérir. La même 
raifon qui Êiit que la fiippreflion <f un 
corps n'efl pas un homicide^ fait aufli 
que la défenfe de pofféder n eft pas une 
fpoliation. Si les corps peuvent être dé-^ 
fruits y leur propriété peut l'être âc leurs 
droits périlTent avec eux* Mais à qui ap* 
partiendront leurs biens ? Ce ne peut être - 
aux corps , puifqu'ils n exiftent plus ; ce 
ne peut être aux membres qui les com- 
pofoient , puifque leur propriété étant 
coUeâive eft anéantie par le fait même 
de la diUolucion de la communauté > & 
ceux du clergé en particulier n'ayant ja- 
mais eu de droits perfonnels qu à la pov^ 
tion de leur revenu nécelfaire à leur 
fubfiftance , n en pouvoit revendiquer da- 
vantage i c'eft donc la nadon feule qui 
peut en être légitime propriétaire.^ . 
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• Paflant enfuite à.rexàrtien des titres 
fûf lefquds i le clergé établiffoit fes pTcH* 
priétés^ l'on y trouvoit de nouvelles preu**- 
ws du droit inconteftable que la nation 
avoit d!eiii' difpofen E^^ eiS^^ ce icbrps 
navoît pu entrer en .pofleffîon< liet^ft 
biens que de quatre mai^èret ^Sférotittk 
il les tenoit ou de nos rois^ ou des corpj 
^ 'coni(minati€é9 9 du des? finiples pa^tt^ 
culiers , ou de lui-même;, Dau» le ptfi^ 
mief cas^^ tout ce que prince a donn^ 
pour remplir , une deftlnatiort-^publi^ue^ 
eft ceafé dx^nné pa¥ili'iftS[tiô|i âiême^mS:) 
faqs la niuiiiâcence des princes^ aurait 
été Forcée- de doter elie-mêm^ lei.églifes 
<Mi leuri miniftres : foM 
port la nadon ^^eft ' do^o ^propriécair^^ <âc 
peut reprendre des biens qui n'ont- été 
•iiofmés que psr fdti çlief > Wforf nôhi 
^ pou^ eib^^Blle nP& l'eft pos^moin^ ifoti6 
ie -i^aondi puilque ..lôs. communautés ^ en 
faifaat des donations à l'^glife , n ont faiî 
tjue** pày^V ' leut ' tontingène • d^une ^ dette 
publique & folidaîce «entxe tous leso^fr 
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toyens du .roywmc! & prévenir un im- 
pôt général qu'il eût. ét4lia(li%«ofablc 
d'établir f^^is ces pieuib iargdfes. ^ 
. • Lfi^ donations faites par les particu- 
Um paroi£r<tetriQ£ârir plus, de éffîcultés:; 
vm^ on ob/^rvKÛt que les biens donnés 
4 l'églife,. à quelque titre que ce fût, n'ont 
pu-. lavoir que cinq objets, le fervicé 
du culte , l'eati^tien des temples , le fou- . 
lagenaent des pauvres, la fubfift^nce des 
firêtres, & des prières particulières pour 
loBi^uniUes-udes-fondatseurs. Or, que Iç 
pl«^ fût ipropri^taire ; ou ooii , i'ih.-' 
jémion.. des. fond.ateyrs. .n'(Ç|v,,;feroit ,pa* 
lift»ink reh^liè , .fi'le» c^onditwins de la 
jfejwdatioA, iétojent religieufemeni-: obferr 
.Qn jrjeqiarquQit. ile-fltts. quec lef 
Jiires de iqndasiûii ^n(e donnent ni au 
sisrgé 4e[^rzns0.', ni â të\ oti- tel. indi- 
vidu > mms. i^oqt:. gé^écalenitttt: éoot^oâs 

en^çesi termea,;î je fonds p^l{(t,:iehapdl4 
fùur. U ferçiôe public, de ul vantim , frà 
Je .dçniui. fflle vfa^^. jmri.qU'eUe- fait .««r 

f 
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j^os de mon amCj.&c. & que par conîéf 
queau ces donaûans ne. pouvoienc^ êcrje 
çoi^fidérées comme individuelles. Que Q 
on les regardoit comme - £ûtç$ à deç 
corps particuliers y les principes.. jçircjpfTi^ 
énonc^^ ëtabliifoient les droits impre;fcrip- 
^it)l|S$ de la; nation auxquels nç peuvent 
préjudiciel ,4è$ fondations ou autres par 
teilf.^aâes^ ou.bie& il faudcoit dire qu'ils 
pnt la puifTaiice de crëer o.u de perpé.- 
jtupr dès corpsb politiques , dans Tétat ^ 
fprxtXQ le vœu. 46 l'état liii^même^ de 
jiçijr jdomier k capacité . de pofféd^ $f . 
d'^cguérir fan^ pouvoi^ être privés 4^ ce 
droit ou lijB^t^s ' ds^s .(bn exercice y., & 

^fifiP^ ^ ipviocible ^ 

la .yqlonté nationale. , 
^.A^l'é^d ^^s biens que les revenus 
jdu .clergé lui ont don;ié la f/iculté fl ac- 
^uéjir.^ ^l^eft. cflair q^ue fi les acquifiyons 

ApW .PHi^^P .^^^^^^ détournaiit lc« 
^4[^(fuit^ des donations des ufages aux- 
^uçls les .av9ient.a^edé$ Us don^tçurs^ 

:^§i.afi^}^»iî^ ^^PP""^^- ?H^«^> nouveau 

*4 
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droit à r^lifè , & que fi les donateûtd 
fônt cenfés^ lô avôir apprOiwées ^ il êàik 
éhs'lots appliquer à ces biens ce que 
nous avons die dés donations dirëdes 
qu'dte en a reçues. " v ; / ; * - ^ ' 
' 1 H^cft idbnc évident iqu^ , ijixd ^tic ifoit 
le ticre de ces fondations , la nation ell: 
reftée dans ' tous fes droits j que la pof- 
feffion du dérgé n étoifc^qùe pr^stiA Cc 
momantanée ; que Tes biens n prtç fimaîs 
été ^itoe véritable propriété ; qu'en leà 
accefptant' dés' fondateurs ,; cVft pdur'^lâ 
itligiiJn^ V ïe^ pauVi^^^^ le fervice dèi 
autéis qu'il «les à fei^us; qu^ii n en a été 
que Je dépofuaire 6t l'^dniiriîftfateur. Il 
TiW paé'îii0itï^5'*êvidérit ^^at Initeiitibk 
des» donateurs ne fera pas trompée par là 
tranflation de ces biens en d'autres hiâhis, 
lïUifquè'e'teft CtyAditibh d'aaéi publièfe 
liattonaux què très f6t^àtfon& oni étë 
.faites , ôt/quë la natiôïi en fe fubro^éànt 
âûi donataires , fé chargé de ieîijrs dbîi- 
^gatibni i6£ iré*f4itiqTi ufèr#utf droi^ 
perfonne n a pu iar priver éviénement^quie 

tes 
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les b^nfalceurs de .l'églife ont toujoqrd 
* dû regarder au moins, carttme po(Ub|e>- 
. Le. mode de poiTeiUon du^ clergé iL'eft 
pas plus favorable à fes ,prétentiûnjî* U 
eft prouvé par rhifloire ôc^ la jurifpru- 
dence^ qu'il ne pouvoit ni acquérir ni 
aliéner fans le concours 6& lautorké -dm 
la nation & du roi qui la repréfentoic j . 
^ qu'il ne pouvoit fans la même antety^-*- 
tion ni emprunter ^ ni hypothéquer 
biens; que le monarque pouvoit. Içs di^ 
vifer ou les réunir ; que cj^oit lui & pâf 
lui la nation qui nommoie aux .évèçl^^^ 
abbayes^ âcc« » que c'étoic donc la nat^oa . 
& non le clergé, qui en é toit de drpij 
le colkteur univerfel ; quç dans la var 
cance de ces grands bénéfice , lea f evie? 
^ nus en étoient portés .au tréfor de la na* 
" tion & non au tréfor du clergé ; qu'une 
tradition facrée qui remonte au berceau 
4u chriftianifme ^ énonoe que les biens 
poffédés par le clergé , font; le patrimoine 
des pauvres ; enf^n que fous toutes les 
jdinafties de nor rois ^ la nation dans les 
Tome IVm 
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befoins publics ^..tourne toujours fes rt* 
gards fur les bièfts cju clergé comme fur 
des^fdnds donèdlé poiivèit légiémetnent 
^fp€)^fef. On iCitoit à ce fujet l'exemple 
récent des biens des Jéfuites , qui ont 
èié dévolus à la nation fie non au clergé 
Étnà Aucune réclamation de ce dernier , 
ni des cours de juftice* Ainfi chaque 
fait , chaqué loi , dépofoit contre les 
(>réténtic^s clergé , &l fa longue jouif- 
fançe • elle-même préientoit dans toutes 
Ibsi époques les caraâèrés de l'ufufruit ôc 
oùti^ ééuïc 'âè la propriété. » 
^ Léé déféttfcurt <îu ckfrgé tetpafl^ par 
HBettè férié de'princijpres: Ôc de cohféquen- * 
rfeé fiiconteftablès-, préféntée avec la pré- 
olfieh& laciareé'.de Mi Thôtiret ; Téio- 
t|uence de M. dô Mirabeau &c la logiqué 
preflante de MMé Garât le jeune^ Barna- 
be 3 Dûffdht •& (fuiie foule d mérés bra^ 
ttvlA ^ nfe ft l>ajKol6ht plus qti'eh retraité V 
faifant naître de& incideiis pour éloigner 
la décifion , portant à la préfidence M. 
Ganfiia 5 commÊ^ autrèfois Favocat du 
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clergé, tirais qui mohtfaiamaot dei&igcÉi6F 
que ^impj^f6^\it4:y fépécant q«ielqttc»^P 

fonnemeas. ufçs., & arguiîientant'dyj^iilJ 
térêt de la nation & de: orinL de la doAlgi on 
qu ils; rj^mbloienCi :ae* ^aïkvDir Mpkk^^ d^ 
celui dç leurs domaii^e^. IbiaJlèrem même 
jufqu à employer des irioyens, de'^fiéduc-' 
tion en propoiànt desL^faorificee^b^fiaif 
ce ^Q^^veau, fy&èïA6 :i(^^^yié£QQfeii a^iiut 
pas moins. vi^prie^i^eaièiK renvecf6"^v"*'''^'' 
Comment 4Q9ter en: jiâficst - qidqqei iu4 ^ 

vm6s yerâ i'a^fci^i^emenc.d^^ 

fon fol 9 la prmdpitle^vûiurce de fes tU 
c^iejO^ ? ComniiQinttdoiitef quii -ne : iik 

♦ r 

d» pks grand mtécêtppoos eile^d^ doti^ 
ner .à. Tes. terres, dés firopriécaires ^réelî 
qui porteroient fur tatii les poims^ de fa 
iiirfacer ce sèrê iBc *cedi atnchemeAr de^' iâ 
propriété que cie(i - jmtI âipplée > «au lieu 
de iailfer de vaftesi & nombreufes po(i 
feiTions à des propriétaires RGâh tôûjôuri 
remplacés, par dn nfulruiciers'^ éniieni» 
naturjekde la ppopriétë'^ ou par des ad« 

L ij 
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Gofi^B^t 4outei} ^ue dans un pays ou 
Uiitioptolatixynzeft^immenfe & la diftribu- 

' > ... 
gAletpil -vt fut <de la- plus liaiite ^mpor- 

Qtikcende/dmfei; les propriétés afin de 

dimirMierlle nombre <les individus qui ne 

ppjflKd^Bt Jiièitt^^tiMliieiM: moirïft ;pài^cétce 

fatfofii à; Ja^iclioie publique , & * ^bnc û 

dangereux i dans Tordra ^focial fous tous 

Ittt rappai^s :pciUti<pie6^ > inôràux ^ - ' 

qiieLjia(bœ f elîgion^jQâtJIbs^^ fans 

dûute i; ibaisjfalibi&ji .que ces miniflrés 

Ibtniaifeitotjfiaimi'^OfUiir «ror^ \)arâ^û« 

ImS MQOi};^paDC]e{qii£txiss^ corps;, particu- 

Hfifelr placés dans 1^ £bciété^ënérale< rom-<. 

peetf^, Kwaité. dd fes^^Tiftcipcs^ôc -réquili^ 

ki^Q^âe*fesr^6iBi*';ff«Uoi)t-il: que ce dérgé 

j>CQP!;ié(siir^i.âNcmQ le clergé ne pou- 

Vjant aV.Qir. ;de. propriété coUeâive fans 

former iM)e.'<iorporatioii^ l-intérêt pu* 

^Uç V.y:i oppoièj iaiêa)e fon intérêt par* 

tjGuUer : ,f6$.meiitbrj$$ | .<:qmme!fonâion* 
• • 
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naires publics^ doivent être falariés> fio 
de$ (alaire» diftribuég entre ks ptékei^i 
d'une manière équitable reUti venant ^ 
l'importance de leurs fondions , fer oient 
difparoitre le fcandde de la misère d'un, 
grand nombre y & de i^exceârre opuiettcè 
de quelque^ individus ^ fuite néceâatre df 
rénorme difproportion qui fe trouve eni 
tre leurs mutemens refpèâifs; LHmérét 
*de 11 œligiQû eft-il un nlerg^ 

dont les trois quarts ifoient falariés . pai 
l'autre comme Fétoît: celui de France 
où Ja plupart des pcètres udles étoîenfr 
les ferviteurs à gages dun petit nombre 
de riches oifîfs ^ dont le fafte . infultoîr 
la pauvreté du peuple fie doit des moemê 
déshonorokiM le caraékètrç f En quoi i». 
mfijefté du, cujtû- fçf oit-elle dégradée^ û 
lef Qiiniâresr: des aiuwd»' étaient itipendiés 
comiQQ le.icmt: le9 rnÛQÎItreâ. de. JblÎMiCr . 

tnini(ir& ^^e, la. natio^^ le toi lui-même ? 



.RiyotiJtiorN de 178^, 

ttoi^^U8: UB^ éorps propriétaire? 6c ce^ 
" p«nd^ fiiteQi:-<ii« jamais plur iefpeâés 
âCjplusi cefpeâablefi^ L'iatérêt do: la tt^ 
ligion <que Tes niiniftres fe faiTcnc ho- 
noHtj p9.t laà ÙLifiteté f parleur bien« 
foUance 9 . par toutes, lea vernis y .& noq 
par des. rlcheHes , du luxe^ des vices 
brillans & d'infokntes prétentions^ A 
l'égard des'^ prét^dua âcrifices ipie.pro*- 
poibit^ le^ clergé^ comment «pcavait-ir 
o^ir ce dont il n!'avoit pas le droit de 
^ di^ofer. ?: Dé 'qaertffbtit ofoit>il £dré 
pré&nt à laiinatisoii de ce qtii;;n^ppkrce^ 
noit qu à ellp ? . " .. . . iwi . 

. L'Aflemblée étoit cqn vaincue , ndan* 
etie faéfitoit nêocore. * KL * le Chai 
pelier . avoit porté . le dernier coup au 
tlergé^ par un réfamé clair précis 
des Faifômiemâns < iiiivincibles qu'on lui 
avoit-6ppofé» /fit f^LV les tiomesîu*' pôints 
de vue: fous iefqueb il avoic pi^é^até la 
queftion. M* de Mirabeau , s'âppercevant 

ûtd^ ^ MétoUp pttrtegée <|ae^^Air^ ka ex- 
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|)re(fion$ ^ fie qu'il répugnoit à plufieurt 
membres de prononcer une tranflatioç 
de propriété ^ fubftitua dans le projet de 
décret une expreflion heureufe de IML 
d'Arche, ôc.propofa à TAflemblée de 
déclarer que les biens du clergé étoieat 
à la difpojuion de la nation* Lq dei^ , 
vaincu par le raifonnement j n'oppoia 
plus à Tes adverfaires que du cumolûs 
& des clameurs. Enfin après deux heiirea 
de défordre , l'on parvint à copimencçr 
Tappdi nominal ; ôcle 2 novembre 1789 , 
à cinq heures & demie du. foir , l'Af- 
femblée Nationale rendit le décrc^( 
vant, à une grande majorité. • 

« UAiTemblée Nationale déclare ^ i^* 
que tous les biens eccléfiaftiqucft iont à 
la dirpotition de la natioto ^ à la charge 
de pourvoir d'une manière convenable 
aux irais du culte* 5 à rentretieti de. les 
miniâres & au foulagemei\t d^ . pauyres 
fous la furveillarifie & 4'aprèSç Iftï. Âpf- 
^^truâions dès provinces, . * • « ; . 

> Que 4aM let idirpo(\tian#.^,Êufe 

^ m. 
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pour fubvenir à l'entretien de« miniilres 
de la religion , il ne pourra être aiïuré 
à là dotation d aucune cure , moins de 
douze cents livres par année , non com* 
pris le logement ôc les jardins en dé> 
pendans ». 

' Peu de jours aptès ^.TAflemblée ar- 
rêta par un autre décret , que le roi le* 
TOÎtfupplié de-'furfeoir à toute nomina- 
dott de bénéfice ^ excepté toutefois des 
archevêchés^ évêchés âc cures , qu'il fe- 
roit pareillement furfis à toute difpoft- 
tîon dè quelque nature qu'elle pût être, 
de tous titres à* collation ou patronage 
eccléfiaflique qui ne feroient pas à charge 
d'ames; que ceux qui feroient pourvus 
à ^avenir d archevêchés fie d'évêchés ^ ne 
pourroient jouir des revenus qui y font 
aâiuellement attaches que jufquà concur- 
rence dès fomixied'qui feroient incelËim* 
ment déterminées par l'AflemblécNa- 
tionale , fans néanmoins que les titulaires 
d'archevêchés Ôc évêchés, dont les reve- 
nus -fâroiëAC inférieurs auxdttet fonm^ 
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euITent droit de précendre à un fupplé- * 
i ment ; que dans les vingt-quatre heures 
de la publication de ce décret , le juge 
ordinaire du chef*lieu de chaque béné- ' 
fîce ^ autre que les cures & maifons em« 
ployées aâuellement au foulagemént des 
malades 6c à Tcducation publique 5 appo- 
feroit le fcellé fur les chartriers • ma- 
nnfcrits 9 bibliothèques defdits bénéfices ; 
exceptant néanmoins de cette difpofkion 
les titres ôc papiers néceflaires pour la 
perception des cens , rentes ôc revenus , 
lefquels feroient par le procès-verbal du 
juge^ laiflés à la charge ôc .garde du ti- 
tulaire ou des fyndics & procureurs des 
maifdns } rAflemblée Nationiale fe réfer- 
vant de déclarer par qui & de quelle 
manière il feroit procédé à la levée 
defdits fcellés &c à rinventaire qui devra 
. fuivre. 

Uii^e chofe vravneat rem^quable y c'eit 
• que dans cette grande difciiffion fur les 
domaines leccléfîaitiques y les défenfeurs 
de cette caufe oe nommèrent pas^ ui> feu! 



I 
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pape 9 une feule décrécaie y une ieuie 
bulle 9 & que fes adveriàires voulurent 
à peine effleurer Thiftoire de fes ufurp^* 
tions. Mais ce qu'ils ne crurent pas de* 
voir répéter par des confidération^ efti- 
mables fans doute « doit être mis au 
grand jour par la grande confîdération 
de la vérité. Pour embrafler la queftion 
toute entière^ il faut nécelfairemc^t par- 
courir le. tableau des divers périodes de 
la fortune du clergé 6c des moyens par 
lefquels il favoit acquife. 

L'églife chrétienne ignorée y pauvre j 
perfécutée ^ ofirit pendant trois cens ans 
le modèle d'une politique célefte & du 
feul gouvernement péut^être qui nait 
eu pour objet que lavantage des gou- 
vernés^ fans aucun égard à, celui des 
chefs. Mais à peine commença*t-elle à 
acquérir quelque puiflance fous lés em- • 
pereurs chrétiens y qu'elle perdit bien- 
tôt du côté des vertus ce qu elle avoit 
gagué du côté des richefles. Ses minif- 
tres tourmentés de la foif de for^ abii- 



4 



ET GoNsfïTUTioN Françoise. i?i 

fuient pour l'affouvir , de l'afcendartt 
due leur donnoit leur câraûère -, il fal- 
lut que l'autorité impériale vînt au fe- 
cours des familles qu'ils dépouilloient , & 
Valentinien fut obligé de rendre une loi 
qui déclarât nuls tous legs faits par des 
femmes à des cccléfiaftiquès fie à des 
moines. Envain plufieurs princes voulu* 
rent k fidre exécuter ou la renouveler, 
le clergé fut laffer leur patience ou ef- 
frayer leur foiblefle à l'aide des armées 
de mendians qu'il tenoit à fa folde , ôc 
fe maintenir à force de féditions dans fes 
pieux brigandages , jufqu à ce qu'Ifaac 
Comnènè plus férme ou plus heureux le, 
lailTant crier tant qu'il voulut à l'impiété^ 
au facrilège , réduifit les moines à leur 
ïfria hëceffaire fie appliqua leur fuperflu 

ail profit 6c zat befoins de l'état. 

Lorfque les francs, devenus maîtres des 

Gaules , émbrafsèrent le chriftanifme, lés 
prêtres 'trtovèrent bientôt le moyen d'en- 
trer çn parcage avec les vainqueurs 6c de 
fc faire, adjuger la meilleure part des dé- 
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pouilles. On croyoit en ces fiècles gref- 
fiers que l'avarice étoit Je premier attri- 
but de la divinité & que les faints tra- 
fiquoient avec les hommes de leur cré- 
<iit & de leur protedion. Delà le bon 
mot de Clovis que Saiat Martin ne fer- 
y oit pas md jfes amis fumais qu il fe /«- 
Joit payer trop cher de fes peines. 

Les prêtres ne manqûoient pas de pro- 
pager cette dodrine, & à force de met» " 
tre fous les yeux des puiffans ôc des ri^ 
dies la rigueur des jugemens de Dieu 
dans un autre monde , ils parvinrent à 
s'emparer de prelque tous, leurs biens 
dans celui-ci. Ils fe feroient rendus maî- 
tres de la France entière fi Charles-Mar- 
tel ne les eut ait étés dans le cours (le 
leurs conquêtes & ne les en. eut dé- 
pouillés pour enrichir fan armée. Ils le 
damnèrent aprè^ fa mort pour efii'àyer 
fes fuccelFeurs , & applanir^nt le che- 
min du tr^e "à .Pépin le Çref fon fils 
dans fefpoir qu'il, lés remettroit en pof- 
ïèflîon de ce qu'ils ^ venoient de perdre^ 

4 •• • • 

V 
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' Lti i^érémème du £icre que ce prince 
inftitua pour légitimer fon ufurpation aux 
yeux de fes fujets augmenta encore la 
pxÂSknee' d^ôpinion du clergé. Le prince 
recevant la couronne de la main des évê- 
ques y ceux-ci crurent ou firent croire que 
cëtoit^eux qui la donnoiënC au nônl dii 
ciel. Llmpot de^la dime répara bientôt 
la perte de leurs, domaines , & Tufage 
G commodé'piouried pécheurs de a'afFran- 
efair des auftérités de la pénitence en 
cette vie^ 6c de la crainte de l'enfer dans 
l'autre en transférant à Téglife la pro« 
priété de fes biens dont oh fe re^ervok 
la jouilTance pendant fa vie ^ de dé^ 
pouiller ainfi fes héritiers & fes enfans 
pour gagner le * paradis y fît paiter une 
féconde fois dans leurs mains prefque 
tous les tréfors de l'état. 

Leur audatcê' s'accrut avec leur pôu« 
V4>ir par Tétabliifement de la féodalité* 
Les prélats devenus chaffeurs & guerriers 
joignirent toute la férocité de ces fîècles 
barbares à lorgueil pontiiicai ^ & portsmt 
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fucceilivemçnt le câfque & la mitre f, la 

çroffe & l'épée, tuoient, maffacroient ^ 
égorgeoient de la mèmé main donc ils 
veaoient.de bénir le peuple au nom d'un 
Dieu de paix. .Admis à r^ifpn de leurs 
fiefs dans k gouvernement ^ ils crurent 
auffitot avoir conune éVêques c# qu-ils 
n avaient que comme feigneurs ^ ôc s'ar-- 
logèrent le droit de j^uger les rois non- 
feulemem. dans le tribtmal .de la pâii^. 
tence y mais encore datis lès conciles*. Ib 
osèrent dépofer Vamb^ & Louis le De* 
bonnaife^ 6c préiendré à une fupréma'^ 
tie univerfeUe» Delà la confufioa des 
deux puiflancies &. la do^Slriîie des deux 
glaives qiïe des torreûSr de.ifâng répan* 
4u9 en Europe pour de& quierelles facrées 
djéiponcrèreiu être ii terribles .dans des 
mains facerdotalesw v 

DépOttîUér de Cea. Hens- par les ioi'a* 
fioçs des noirmands qui'àvoiènt juré aux^ 
prêtres chrétiens une haine implacable , 
dépouillé ^'uhe partie de la puifTancé à la- 
quelle il sétoit élevé en fuiyant le fyltême 



Digitized by Gi:> 



ET Constitution Françoise* 17^ 

d'ufurpation de k cour romaine, le clergé 
de France fut trouver de nouvelles fourceg 
de richeifes^ Fort de la crédulité humai- 
île^ dç Tignorance générale^ des efpé- 
rances , des terreurs 6c des ténèbres de la 
fuperftidon , il trafiqua de^ clefs du pa* 
radis ôc de Tenfer ^ ouvrit le premier 
à fes bienfaiteurs & le dernier à fes en- 
nemis, promît dans un autre monde le 
centuple de. ce qu'on lui auroit donné 
dans celui-ci , & vendant le ciel pour 
acheter la terre « canonifa le crime mêmtf 
pourvu quil fut libéral ^ dévoua à l'ana-, 
thème ceux qui attaqu oient fes pofféf-. 
fions & les confacra à Dieu pour les met- 
tre hors de l'atteinte des hommes. Uoe- 
tradidon généralement répandue du fe^ 
cond avéneméiit de J.C. mille ans après 
fon afcenfion ^ & de la fin prpchaine du 
monde annoncée dans toutes les chaires 
de vdrité^ caufa. une confternation uni-^ 
verfelle : on s'empreifa d'acquérir des 
tréfors pour l'autre vie en faifant don^ 
aux églifes de biens déformais inutiles:. 



ijS Révolution de .178^, 

Afpropinq^uante mundi tèrmino , di(ent 
prdfque toute;8i les chartes de donation.; 
cependant la âa du monije n arriva point^^ 
& tous ces . biens demeurèrent au clergé 
qui en accrut la valeur par les privi- 
lèges de tout gepre dont il s'environna (a) 
6c l'habileté avec laquelle il fut en éten- 
dre les limites & les défendre. 1. . 



(û) De ce nombre eft Tincroyable prérogative, 
quil s'écoit attribuée de ne point contribuer aux 
charges de Tétat. ,Ce neft que depuis Tan 1600 
qu'il payoit fa part des fubfides ^ eacolnâ étoic-*ce 
à titre de don gratuit , c etoit en d'autres cermes 
un .iiscourS .généreux, une dpèce daunione quil 
vouloit bien accorder. à la nation; car il ne lui 
devoir rien apparemment pour la proteâion qu'elle . 
lui affuroit. Si dès cette époque, il eut été im- 
pofé feulement fur le même taux qiiè la nobleflè^ 
les finances publiques fuivanc le calcul de M. Du- 
pont auibieirt 'été xiâies en .17S9 de deux mil- 
liards fept cens cinquante millions. Une autre 
ob(érva&on ilbn 'ai(»i)s jufte de ce député , c'eft 
«piQ.ce corps n*a jamais payé que par des em-> 
prwts*: le clergé paâë a engagé le* clergé préfent, 

Ofoit-on 
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Ofoit-'on contââer«:quolques-uns de fes 
prétendus droits , s'oppofer à quelques- 
unes de ^ nfufpatioiiàf /Le tëméràirè 
étoic excommunié i des ciliés entières y four 
v.ent.mêfne un royaume, étoient tuïs en 
interdît j Je^.égltfes étoient- fermiées ^ le 
ietvice diyini in^rrompu^ ^ il^ n^it pei^ 
xni$ ni de fe faire la. barbe ^ ni de . fe ùl^ 
luen Pour frapper plus vitrent lés ef- 
prits & exciter le peuple^ à : Ja^£éditioii 
par des craintes reiigijeufe^ > leS; prêtre» 
portoient au milieu d'iin champ les croi)c, 
les( vaièa ùictés, Its ornèiptos , :leè>sdliH 
qu^s dea temples ^qu'ils deiferyaient.^ foc-- 
nioient autour une enceinte de ronces- 
& d'épines &;s'eQ aUoienf:^^ pasr préci«: 
pités ^ les ixiain^ éievéea ms }q\ ciel, 
comme pour coniurej la fQudre : la frayeur, 
fie la f|ip0^tjk»n l^s rappj^iept bîen.^te^. 




crelm«d x tngagé le clergé ramt/ En 'cônriniianr* 
ce régime , les dettes auioient enân égalé lesi 
propriétés ^ 'dt tt '^uAKnr'âdlu ^ue la narion finl^^ 
paypr ellp-niéi!De le$ £m. da .cuire idiriiu * 

Tome IF. M 
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& leur faifcÊeat oâ^ir plu$ qu^ik navaTeni: 
demandé. Ce^ne fut que dans le concilç 
ét Lyon foiisiGrégoire )L j yfe»k ^ qu« 
«et ijiÊige fut aboli» : • ; 
1 S'ils n eiTayèrent plus de s'e^iparer du 
êiuvenua pbumr comme ib'àvpieiMt iîm 
i<Hi9 Louisa le^Qébpnnaire 5^ ils parvisurent 
à, s'attribuer, une jurifdiâioi^ vraiment 
ntonArumfeaBc àv attirer à eux^Teui^lt coq- 
«ûtflEiiutei de^ tdqc^ Im a^Siiired. - Parcci 
i^o^il y 2uroi( peu^ d'^clions ôc de» conv^n-: 
fions humapbies qui ne fuITent fulcepti- 
blie&deipéché ^ ikprtfteiKbie^ toiui! 
ëtoit (de -leur- compétence^ à raifiM -de pé'^ 
chi y dont perjbnne de bon fens ^ difoit le 
papifirilnaoceât ; ne peut îgnxifër fUttà Con-» 
noiffànee upparûmt à notre miniftère. hc^ 
mariage 'étaerié regardé comme un facre* 
n^ent y 4»îiM6^&S: <:^ufts ^^niaitFimOnialea 
fiirflnr porrHf^ Af^^ont puy ^.ils jugèrent 
jjf efcj^ue toutes le^i f onv^nfio^is jciyil^ 
prétexte qu'çll^ itoient açcompî^ijéep 
4Hi9 ierm^entcuTous 1 les. îieftamen^ âtùiwt 
de kur^ refiortif pâjcce qu'il» dévoient con- 
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tenir des légs à Ug\K&^'àt (tout fibmme 
qui avoir rinfolânce de mourir fans faire 
un de ces legs qu'on appelle pieux y étoit 
déclaré déconfès j c eft-àrdire , fans relt« 
gion ^ ia damnatioa ëcQ^t préfumée^^ > U 
étoit privé de la fépulturCy fon teftanienc 
étoit eaflé i l églîfe tn faîfoit? m pô\»M 
& s'adjugeait cd que le mort auroit di^ 
lui donner. 

Çê n eft pas tout encore , ils mirent 
un impôt lut les cadavres > il fallut leur 
payer le «droit de pourrir en terre bé- 
nite & i'o^ vit dc$ curés tf^oppolèr 



' (a) Ctt abuà fcanddeox fat aboli pâr It paf« 
Iciticht dartts le fcizième fièclc. Il fe perpétua cé- 
|ieddaût fuf^tf à noa$ Amis le tunâ de /axe' ^ir' 
enùrremens , & Ion ne put mourir fans payer 
BXCX prêtrés tHit tétûhiinùn i laquélié fùrent aC-' 
fujerîs les proteftans eux-mêmes , quoique lé clergé 
Àtfaôlique les ptivât aûtant qu'il étoit en lui des 
Honneurs funèbres. Ce n'étoit que par grâce que 
llndigeàcè obtrehôit â<le féptdtuie/ qiu^ellé ne. poà- 
voic acheter , & cette grâce ne s obtenoit pas tou- 
jotirs. Un ékcftnpie ^ téVdItàntë- iilfaùmà- 

Mij 



l8o RÉvOLUTIpia DE 178P, 

à la profeilipn de ceux qui vouloieat fô 
faire mpines..^ jufquà ce quib euflenc 

,,,, Ml i BM i 'r " ■■ ■ ■ fa . M ' ■> ■ \ ii ft . n ■ I 

nité arrivé pendant la révolution fbnleva tout Pa- 
ris ^ 8c rindignation du peuple qui a aboli tant 
d abus 5 nous délivra encore, de celui-ci. Vers la lin 
de ;f<i^t€Oibre ^. mourut fur, la parqiflè de 
Saint-Jacques-la-Boucherie un honnête ouvrier, 
nonuné Claude Ferrot : il étoit veuf &: laiâbic 
deux enfans dont l'un étoit encore, à la niam« 
melle. Q^elques parens pauvres , de bons voi- 
finis (e réuniiTent pour acheter une bietf è » 8c de- 
mander un enterrement gratuit : il eft fefufé. Le 
peuple indigné va chercher k bierrer & la porte 
à réglite. Le fuiiTe veut la repouiTec Se demande 
ce qu'on veut- quli .fàfTe de cette charogne: Peu 
s^en £dlut que ceçte répoiife barbare ne lui cou-, 
t&t la ^e y il ne la dut qu aux efibrts d un bon 
citoyen qui parvint avec beaucoup de peine à ob- 
tenir de k multitude de ne pas (bruiller le fane-, 
tuaire par^ un iiomicide, &ç de fe borner à ,coa-. 
damner le coupable à fiure une amende honorable 
envers celui auquel ils rendoienc les derniers , de^*. 
voirs. On lui met aumtot une torche à la main 
8c on l'oblige de xefter à. genoux devant U bierje... 
.Pendaric que cette fcène fe paflbit 9 90 a?olt ar- 



Digitized by G 



' ET GoNSTiTUTiON -Françoise. iSt 

payéliç :droit dé fépulture' ^ :di£int^qtrâ 
puidqu'ils 4nouroiea8 au: monde par hil 
profeiUon religieuie, il étpit jufle quilar 
sûcqiattaf&nt' de ce qu'ils aiiroient du (t 
on lefi ayqit: ehterrésjiIhLmkent un im* 
pot jOur I .rempreilement de l'amour con-t 
jugal, &~cc ne fut qu'en i^op ôcpar ar-^» 
rêt da paorletnent qneiles' nouveaux mar 
câés parent faflfcc enfeiiibleiies trois pre^^ 
mières. nuits de Jeurs noces ^ & lesj ma«^ 
Bi'babiMr .avec Icm» fimmes'&ns la pérfî 
iiâffîosi. deà l'i^véqae. ilbrcnirent' uisuimpot 

p^ ; 3 N > i^i ■ ^ ^ s r— « 

• J 

ïtté des prctres dans la riie', oh leur àvoît ôuverc 
ia:)&on|tia. {)oiib ùryèpi!té!»j(nt»dym 
i ^l2L xixéiXïpmG. fupèbi;e^ yii}gt-(jui\tre ciergçs fçnt^ 
ajlu^^^i^itffdu Gorps.i ]|k garde, nationale ac- 
tive nvific fa muTique aljifte à la ecand'meilè. ' 
&r à. 1 enteirement. JLc jendemain^ le cure qiu 
îgnoroit le refus odieux fait aux parens de terfot, 
célébra lui-mêihe pour Id défunt un (ervice * ib-' 
Idttinct 'Àptès avoir ainfi honoré la mémoire dir 

*■ • • • .m 

pèréè^én'^péiirvar au fprt-des'enÊuis» 6c le^cti 
rhumanicé fit enfin difparoître une des plu» criantes 

ynsidm q^i dibbonoi^ .r^Ufe. ^. 

Mii> 
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fiir^ltr'tendreffb nlatanneile r-dte fÉrènret 
Urbarçs Jioient iLur latit»! irenfant qu'ils 
venoient de baptifer ^ ôcne le détachoient 
qu après woii <rêçui une riche 'ûfirande 
du ipatrdcL âc de la mariaine ; pour ter-^ 
Hiiner le rachat on le portoit enfuûie mr 
cabanety lieu xfa'gné de tels'trafiquaM te 
d'un tel Q^cNce* Jls mirent un impôt ûut 
ie repentir du., caupable y £>(: ce n^ fuc 
qu'à prix ^d'^rgem : qu'il pue obtenir de& 
nâniftrês d'une Teli^oa qui' ne prêché: 
que; déûntéreffement .âc ^ mépris ; des ^ ti^ 
chôflcs^ la grâce d^une réco4K;iliation que 
fon divÎB ji«lt»pr n a êûq d4pe{|4ffir|qm9 49 
la pratique, des^ veitus > cb^-fa»: puxetéc . 
des afFeftions du cœur. Par- tout les bri- 
gands facré^ ^ les foudres de Végiité^h 
la m>in ^ tpettoient à contribution & i'en«i 
fance.& la vieilleffe, ôc le crime & la 
Yprty > & 1? viejk .la-njorî ^ effrayo|ent \ç» 
peuples , jàifoîçîKjaîre JpLç > ^rewri 

bler les fû^YeI1iiil9 jurqu6& fur ki^r,};i^9gg<r 
Sflimt Leuis &t le premier' qui tifiu 

cléfeadre eoutrçeu^ tes droits 4f h tmi^ 
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hd pucçûéruiui fut brifidp dâiî^ldWB rtiamà 
Itt arâffsi fpirituclles jufquç^là fi redoiir 

graqds^ outtoyaamil^y^U uise ^^xcômmtt^ 
iiicatioâ ^iutle eft ef&ntiëltemeiit nufle^ 

mviau Mais ce fut fur-totlt à' la^condatic^ 

ia f qna&ranoe des i^efe i^ue % ' inacioix 
Tàat ian iiS^n<MSecaiSiit dé cêtté ô'tâeuli 

rfy Oombieii de^iS^urces non moins iht^ 
^ur^s, né trouveroit^cTn pas fencôré aô* 

f>as dird^ dé- oet^e foule^e feuÂcis iëkaftii^^^ ^ 
. de faux iôftamens y dfc -fauffes donations ■ 

puis doMciocx Geîiâancin >tt£]tt a-fai j 
febrique de fadîc titrés établie dans Fafy- 
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*9é .:£iSiiMAQX£fiN DEr.,l<jl^ f 3 

fuivant .M. ^rfft F-ei^ry . .niênte , foit!;pot|r 
attirer . d§s ; 0^r<3ndË& p>r.iTqpiniiCkœ''dèti 

f^^ljîrÀn^gei . (jjii, îj^j^' &ite:T8c nportà 

privées , en faifanc expier les ^^Xor/djrf^ 
4'wnÇi ,m cstî]ftiQ§U*'j^^a>" 'lQ»ojdéf«eires 

i^»«!rd#Aj4^&rpr9i^Qs,^^^ij}i(all'^0- > 
fiftefeXyr .l'Afie , ;^éy3^^;jce5>.déu5t!f|rfi€^ 
.^u,;4n<Mide ftç,.fyL ^^(f^enW^A^uihnk^ 
.4h çlergé . qnL-j l^s, ;/%(îhpÉâ. .4. uiJtj ijari*'. i 
|»r(ef<jqe , toutes ,ksj propriété?., foRPière^ 
de. il*i,Fyancq. ? Ji. foudçpit . d^s ViplWîiei? 
' pour .fuj»K.«!idftfis |WHJ ;ft!n!fft9i&r%ieuf>i«^ 
içicr^)La|)l6. .I^ftê^e^;^^ jragjngsi^i 



ET. CdlOSTirUTION FHAMÇOUft l8f 

fanatiie» atenr jamais qonçn. Maia nous 
fie -pouv0fie- leroHner -ce tabJeau dont 
nous fomnits nous-mêmes effrayés , faiit 
diré lin hidt 'dù purgatoire 6c des indut^ 
^ehçes qui procurèrent aux prêpres l'une 
, jies mines 'les plus abondantes qu'il^ 
iç^ent exploitées. Que de pieure;^ fra^r 

4upu,dfi.;i44votiî ûratagêpaçs..,^^^ 
ihis en ufage pour faire yaloîr cesaour 
V«ikaq>bcafnciheandè j^tenut t qw(ie.i& 
vétetidns ^ d appàritiôtts (iff> Ue-prodigei 



(a) On pourrpit çiter millç, ^jcaits de cç gcQï^ 
de , four(>eries ; .pQiir çn bonnes une idée ^ noi^ 
Apusi boxne^om aux deux fuiviiins: 
^.,^< L'UiMftire iTHu(bn de Saint-Memin avoit fai^ 
^^pc^iiids hie^s au çpuyept dç^ Cpideliefs djO^^- 
f^Di & avoit Xa. (^pulntrc dans Icujc é^ife, 

^p.nwi Bt^qn.pié&ot i.c^es pèie$..;,^ixiais comtof 
ti qp km f^tm pas alTez^ coiM^dj^aUe ^..i^^i^^^^ 
}«tft^t Je dçtctrccla. défonte: ppiw^ f9f<;or U . vevif 
a 1^ fidre réente^fçç le$ payapt mi/juj. p.^hord 
}*^e ,4ç 4^ 4*?"^^^PPWt à deux -religieux , & 
JSP^«iqtt$Ue;4tok^ d^n^^e^pacce ij^c fyn, rmi 



fi€,U rumeur fijç gK^udfr.^^. ifis jQ>^;jlçUf^^f .jS'^^g?; • 
tent fdçt^ de^battene £^ mirent la dame en pur- 
»tx3ire. Elle apparut de npuveau., déclcirant qiiè 
le purgatoire écoitlbri part'à^ , 5c defalànaà dj^^ 
déterrée. GA^èrpéroit que M. de' SâbtîMcWA 

^M^u argent ^^nais il i^èn fine ^eti,^&vla dtnumdf 

«Btïe:|cféirJ«jrç(df9ieglife[;nfl'5at ^^^hm 

^ fou{^ns,,jL;aç>^ 4«?ëi&ifg.çe^f)ne B^ti5> 
die fe contenta de lutiner tout le monde dans le 
couvent &: dans 1 egiife. Les Cordeliers 1 «orci- 

difoit : fi tiL ei" V àmé de maiïàme de Sdint-Me- 
min , frappe qûSit>é'\6ups\ <5fi''ttltéYiéit^^'fii 
quàtre coups vji tu es damnée ^frappe fix coups ^ 

fïus tourmincée^ih 'enfer pitrce'^ue ton corps ^ 

èclcs6x àuérês' coups fureiir entendus -encore plus 

nous iejfods dà prier Diéti poiiir^toi t'feras'-tu 

€ertifièr fèc ïàme le cenifia paï ciil^ cotïps.^ Gct 



8T CcmsritUTtON Françoise* 187 
des peuples & pomper leitr fati^ 6c leu? 

■ y n i» I I I » II. . U . ^ ■■ I I ■ , , I I 

figné par vingt*<ltux CofdeUm it4nL tête defqneb 
émc le révérend père FrovindaL Ce père Pro 
%lQdidL&;MCfite.ie kqdamfè toi -m^hés qikl^ 
tlciQS à ramçi & il lui fut répondu de même.- ' 

> Le icigneut de SMC«-Mémiii ptéfiMa ' 
qiwtfi au. roi coaccc .i:e& moines : le roi déiégu» 
dtf jugestle fîpoirateBrHg&iétidirequit que les<!îor<^ 
deliers âifleat ipxàiés ; mais l'arrlc ne les condamna 

pping 9 âc à itre bonnis .d« (oy^umei GdC' àrr«t 

.iXe fecopd cxaitr«ft rapporté dans^ les EHais 

4h.M« de SiiiotrFoiK , £az Ci éldifié au. récit -cpf ort 

<^C6 .deXaisuf firuno^ qu il en fit venir âx» de Icvlt 
dbnàa.iQM<nâfoB }ii^s» ISf iJë^ Hri^ 
f u yillageolc^ Gentilii. Ces risiigieux voyi^ient dé 
Ucs. feeêtm.ie Jpalait de i\^v^«i^b&tf (ttti^ie 
«)iiiob«r» abàagdDiifiéjpai: (es fucc^tttiir^*^ d6n^ 
* ««rlHHWQtt jidiio Bht^ofmufftèrd' ^Mkaôiêêc 
^e par la proxiniiié • dè> F^riSr Le bafârd vottluf 
^tie d4s tfptits cm omnani s'msèiimt^ e^tf^^ 
dûi oe vieux dsac^avu Oa y eatcndoit- des iiurle^ 
m|tt «ftAB^ èn 7 irayoir^des [f^èOM tiaihâht 



a88 Hs.voluxjon dj; iiTiSp, 

9,':.! Il jf eut pour -eec objiït: dos ante!» 

privilégiés ».„de fept aa&i 4i-y- e» e» 

S'j -cC en tr autres un nioxiftisev verô, sri^itp 
Wq.^iWi4<»;bprte biàiiché , moitié hamintVtiiéU 
tic /crp^nt^ 'armé d'une gra£fe maflùç^i&i'^ui 
blflitrtxMi<^sn|jrâtf A ««iàntcD'lainwç fit id pâf- 
ftos. Qae feire d'un pareil châtcaxrr.legOiftrttWp 

tçmtes fes ^pj)aj;tei>ance^ & dq^eiidiÉides;^!Us> 

f^îfinmt à.ia mc.^ eu lucomircïikîitoià Jçntâ^ 
page que les diaUcs y< avoÎB»tïfii8^ A 8 1 vb f:^ 

pow. >»^C]^«fiaa«| jli6u'fi9/d«(éttimniBnM> 
mt^f Wmita^éfJi ^Jm^dd»;imn}CIIfe -quUj 

pé^lfi eft,a«ye «kl merveilleux, onc encbéà^ ft» 
^.^«t«W>#«!y39bt ajouté » ici fe-Mi»» tui» 
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ET ÇONSTITUTIOM FRANÇOISE, tt^ 

à. perpétuité; à la fin du:'d6rm£ir. iiècle ^ 
Qa . 69 vit un qui étoit ambulant (a). U 
y eut des indulgences »pour les morts , 
il y. en eut pour les . viyans ; il y en eut 

à VétoLlUr de L* immaculée cmQeptûm.dc la 

• 

ame du pû,rgatoiré\ a chaque mejfe v & d'autres^ 
tandis qu'on difoit la mefle , principalement de- 
puis la conféciation jufqu a la fin de la coimnur 
iîion , f ai/oient jouer derrière Vautel de petits 
feux artifices pour marquer que dans ce mo' 
ment une atne fortoit'du purgatoire pour s'en-* 
voler droit au ciel* Ceft , ajoute 1 abbé Tbiers^ 
ce que j ai vu pradquer dans une célèbre églife, 
Se.tput Paris la yn aaffi hicn que moi »• 
.* Il exifte encore aujour^Thui des âjitels privilié- 
gjiés't mais comme mous n'avons peut-être pas les 
yeux de la foi , nous ne voyons plus les aoies 
(brtir du purgatoire* pour monter au. ciel fur des 
pétards. 

(a) En 1694 autels ambu^ 

Cétpit un Jéfyite qui fe difoit être , lui- 
même , autel privilégié» ^ U prétendoit avoir le 
droit de rendre privilégiés tous les autels où il 
diibit la meife & de délivrer autant d ames du 
purgatoi^re qu'il vouloi t. 
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J^icfgi i. îi y ea eut omb cr<nx <U Cara^ 

vaca.i il y en eut à 'Hmagt di Notr^^ 
J^ame dm petk Lac ; aux couronnes des 
mjffiér^delafkzffian dé Nom Seigneur; à 
la mefurfidcjà ^hauuur i à la mefure de la 
plaie de fon côté ; à la plaie de fan épaule 
révélée à Juins Bernard i il y eut l<s induU 
gencesdes confrères de faint Nicolas , les la- 
dulgences des oraifons de fainte Brigitte ^ 
le$ indulgences du cordon de faim Fran- 
çois ôc une infinité d'autries ^ les unes 
pour mille ^ deux mille ^ quatre mille 
& juf(|u'à quatre<-vingt mîUe ans^ le tout 
à jufte prix. Par-tout U y eluc des bu# 
reaux de confcience (établis pour ce né- 
goce dé pardons , d'indulgenees y d ab« 
folutions y de difpenfes ; on délivroit ar« t 
gent comptant autant d anies du purga- 
toire qu!on le vouloit ( aj. On achetoif 

I 

{a) On a trouvé dans les archives de la cathé- 
dirale de Condom une tranîkâion très-ancieime» 
psdTée enae le dergé le peuple du dioccfe. On 
y Yoit que le peuple ne voulok payer la diintf 
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ET Gc^TITUTION FiyM^OISlE. fjft 

li rémilfioft liôn-^ftuldtnem: éSê péché» 
piSési , mais même de ceu^ qu'on avoit 
defleîn de commettre j Qn a retrouvé dans 
les archives de JpinviUe > une indulgence 
«V eîfpeûatiye ^(fut le ^çy^ip»! 4e Jbprr 
raine ôc douze perfonne$ de fa. fuite , la- 
qviàïe remettoiti à dracun d'eux par avan* 
ce^ trois péchés à leur choix. /Cette taxe 
apoftolique fut arbitraire & illimitée jtf* 
quà Jean XXII» Ce pape eut Timpu- 
^ence de la rédiger lui-même comme un 
code^. du droit canon j il y eut un prix^ 
fixé pour i'siduk^re ^ Tiiicefte^ le meur- 
tce> l-aflailtnftt > le paritiQde^ la beûiaU*. 
té< Le pape Léon X iit imprimer 4-. 
Rome le hovèmbre cet aftfeuif 
ntrif de crimes • fous lè nc^ dé taxei 

qli'à ht dixième getfoe» & çgit \c ciexgé k vo^lott 
à la huitième. Par ce traité les habîtans confcn* 
tènt \ cette hotri&lé «c^tâioh le dergé^'fpoùc 
le^itticmnifer, promet 6c s'oblige Affaire fortir' 
ckàq[iiir année dw jnirgatoire deux cent einquume 
ornes de^ ieuré ^pa/dns & amis^ & de hs cm"' 
4duire Arethmeni^ en paradii. ' ^ î 



ê 
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penitençerie^ ofoJioUqfie {à).Bï^v^ot ce vo* 

(a) Le tableau de ces taxes dont Rome a rougi 
depuis , 6c dont îéUe îâ- voultt ainédOkÛt^ loff^edbce 
en lanéantilTant lui-même, fut impcimé à Paris fous 
fi^tmac in•4^ :i'9n' iÇQO* Voici quelques- excrajt» 
du chapitre des abfoiutions, qui offre le iufte prir^ 
auquel on pouToit confciencieo&menc fe livrer à 
' toutes fortes d'excès : 

<c L abfoludon pout celui qui a connu c&aniet 
lenient fa mère , là fceur ou quelque autre parente 
OU alliée 9 6 liv. Pour celui qui' a défloré une 
vierge , 7 liv. 4 f. Pour celui qui a tué fon père , 
/fa inère , foû ficère, fa fc^ur^ ia femme ou.qnel- 
qu autre parent ou allié , laïc néanmoins» 6 liv. 
Sj^ ht jnqrc étoit reçdéfiaft^qiie » l'IipHMcide . fcrott 
obligé de vifiter les faints lieux. Pour celui qui 
brûle la malfon de (on voifin^ 7 liv. 4 f» Four 
des habltans qui auroient tiré de 1 eglife un meur- 
trier, qui s^Y taolt réfugié » 86 livt tia Ç » * 
. . On y trouve auflî le prix fixé pour celui qui rc- 
vêle la con£eiUon d un pénitent^ pour le j^uflairet^ 
le parjure , le facrilége , le coucub^age, la fodo- 
xnie s la.beftialité, &c. &c. enfin un feul article^ 
pour abfoudre tous Ips crimes, 67liv# loÇ ^ 

iup'cueux 
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ïùptuieux pontife afferma les Indulgences 
comme une douane ^ 6c remplit l'Europe 
entière du fcandaie de ce trafic y qui 
plongea pendant trois cents ans la chré- 
tienté dans les horreurs de la guerre 
vile &L enleva à Téglife romaiiae la moi* 
tié de fes feûateurs. 

La religion n eft pas comptable fand. 
doute des crimes de fes miniûres ^ ni le^ 
clergé aduel des forfaits de fes dévan- 
ciers ^ & nous fommes bien éloignés de^ 
vouloir, porter aucune atteinte àleurau««' 
guûe caradère. Mais au moment où la.- 
xvation fe régénère ^ nous avons du laî 
rappeler fes droits , nous avohs du déchi^ - 
rer le voile qui couvroittant d'iniquités j^i 
oppofer les monumens hiftoriques aux 

' . - 

Il £iut convenir que cette invention étoit ,très^ 
commode poui les xiches fcéléiats qui pouv^ieot 
acheter le paradis à beaux deniers comptans. Les^ 
pauvres » n'ayant pas les mêmçs reiïburces , ne pou- 

voient jouit des mêmes faveurs , auflï ont-ils ''été* 
obligés dans cous les tems de le conquérir à (àrèà' 
de vertus. • ■' ■>'■■ • l'.'i ' • ; 
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<^is du fanadfme & rafiurer les conC» 
Qiences timorées , relativement à la lé-*/ 
gitiuiité de la propriété nationale fur les' 
biens de Téglile , en démontrant k nul- 
lité de donations faites par des donateurs. . 
imbécillcs & trompés à des donataires* 
avides & trompeurs , de donations dont 
les r motifs , tels que l'impunité des cri- 
mea , le rachat, de l'enfer , la fimonie du^ 
patadls & la proximité de la fin dii 
iQonde 9 étoient abûirdes âc coupables y 
&î les conditions impoiribles. à remplir ; 
car il a étoit certainement pas au pou- 
viCMï de pr^res fripons & famatiques , 
cÏ€aichaÎ3iec:à;leur grêle bras de l'Eter- 
y de le rendre Texécuteur de leurs 
wngeancesy de diâer les décrets de fa 
juftiee , de^ vendre fes grâces & la clé- 
mence, & d'échanger contre les biens* 
d^là terre les tréfors céleftçs dont alfu- 
riment ils aivôient moins de droit que 
perfonne d'être les difg enfateurs. Nous- 
avons du démontrer que * les maux & 
l'opprobre de Téglife avoient été la fuite 
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de refprit d orgueil , de cupidité & d'ava- 
rice naturel à un corps de célibataires 
qui s'eft condamné renoncer aux plus 
faintes & aux plus douces afFeâions de 
. la nature 9 fie rendre fenûbk à.tous..quo 
Tintérêt de l'état & Imtérêt de Ja . reli- 
gion elrigeoient également que les^' xnî«i 
niâres du culte ne £:>rmairent plùs june 
aggrégation ptolitique j ôc que rendus à' 
leurs véritables fondions ils : trouvalTenc 
dans la juâe. reconrîoiflance de la nation ^ 
une exiftence honorable^ ôc dans 1^ ikîn« 
teté de leurs mœurs le relped dû au 
plus hohle miniftère dont . un homme 
puifle être revêtu celui.4'oj£icier.dejno« 
raie ôc de médiateur entre le ciel fie 
terre» - • ' M-^ -* '^^ - U^., 




^ lO« A P I T RE V I ^ 

Goti^moa^dc toutes 4es claffes > prh^iLégiées 
<xumo^e Ja nouydk forme du Gouverne-^ 
xmenti^' Réhdikm excitée par Evéque 
^',àt Xiéguierm '^ ConcUiabiik.dc Gentils^ 
s hommes à . Touloufi. — - Ligue des Ma^ 
: gifirMs avéc k -Glergé y la Noêkjp^ & 
^ rks.pays d'Etar^^Proknga^n dàS'Va" 
^-ucaaicî^sde toutes les Cours de Jujiice. — 
\;?J)ëma&hé jtdtàèuftirdss Parkméns de^ 
OiUjoaén rMet^^ dtfércc .pan k Roi . â 
'^c VjàjJemblÀc N/^ûonale., 

jE décret qui afTurc^les droits k 
nation fur les biens eccléfiaftiques ^ fut 
reçu avec tr^nXport^aj; les bons citoyens 
qui voyoîetlt;;dans fêè Và^es pofleilîons 
une nouvelle fourcet^e^profpérité natio- 
nale, un gage affuré de la dette de l'é- 
tat & le falut de Thonneuf François, Mais 
à la prçii^èr^ atteinte portée au dergé ^ 
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Tarlfcocratie des- corps- fé réveilla aveé 
• fureur*: la prélotiiTe i i hi ndblclTe , iqs:f)ay $ 
id écat ^ leii parlemensr ib ti^vttnrmtipojàt 
'tout divifer* Ils fentirent que çe. çoaibaç 
leroit un combat à inôrt^ t^ue le: tfddn» 
f)he de . i!efpri(i. public Reçoit ]iii£ia(il^bie:r 
aiieiit fuivi de leur anéanri lTement & m 
^oiivant r comprendre ' qu^ils >gagneroieGl 
rcommec citoyens ; ce *• qdih peddoient 
comme évêques , comme\noUles y comvm 
mâgîftracs ^ ^ îk â'éfbitM-qntiler toot cèaver^ 
fer pK>aiLÛii{verjleuréxtâeiK:e privilégiée 
duireQt*il& êcre:; eux-iiiémœ enfeveH^ 'fous 
lés débris de lreia^»re,^) M:/.' b*î rl ^ 
* G'ââ; de 'xettë ' époque qtie ^ Jat^dipitaté 
^. tojutes^ Itr parties xhi i ràyaui{iq^£urdnt; 
inondées de , pstmpHcts ^l'ca-iis} fédi^ 
deuK' ^ • « diaàrêtéB [xkonsandemaii '6dt au^ 
très libelles .încendiaire^ifou$>itou&ed^ks 
formes. .L'évcque de Tréguicr- - détnità 
le premiendaïaB cécteàoilteûfp -Tcarrière^J 
prenant ^ tjex^e d* «ïûew. lettre ^ du . roi à 
. tous les préliats. de I^rance , pour ieâ iuf 
•Titet ^ à ordonne^ :^es. prières. dnr.s tou^ 

N ii> 
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les diobèfes i à: l'effet, d'obtenir du. ciel 
i^ette pàtxlir hëcefikiçe .poiir établir parmi 
iesL iiommes le règne des. loix ôc de la 
îoftice^ repréfçntaJa révolution qui s'opé- 
TOk y^consune ^a fubvëcfidn de tout or« 
!dib.'} • les ipciDcipes: ide - . la cûnilitujtioa ^ 
^ contoje le renverfement des principes de 
la nature :& :.lde ) U .foi la tolérance • 
commue une inxpiété ; la liberté ^ comme 
tme révolte ; l'égalité ^ xomme une moaf- 
traenle xbimière ; eàfih dl. exlronoit lea 
prêtres à détrompa: tes pëuples.tle ces pré» 
rendues erreurs. & à fonner ainfiJe tocfin 
de la rébellion. Quelques manœuvres dè 
ia:Jiobiefib de eem^ville auxquelles il 
fub foupçoniié. d'avoir eu party^manoeu^ 
vres'qm avoieat pour objet de corrompre 
la gai^de jadonak rouSd ea i:réer.juneiiou« 
yelle^ Uôiqueûient dévouée aux privilé- 
giés > lei firent dénoncer à l'Affemblée 
J^atl6nale paK» la. municipalité.- :!: . , 
^ P^ns , le ^iuêiiiet>Dems quatre-.vingts 
^canttJçhojDmes &: un grand nombre de 

vi«mbr«ft: du jparlemeiit ^aafiSsndblôient à 
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^Touloufe , 6c dans ua .aâ:e.cii ils ofoieat 

.fe qualifier d'ordre delà nobleffe 5 quoi- 
que la diûinâion des ordres eût été 63»* 
preiTénsent abolie par la loi ^ ils imvitoiettc 

,r ordre du clergé & ordre 4u tiers-état^ 
car c'eft ainfi ^quils appeloient encore 

.infolemmenc les 'communes / à fe réunk 
eux 6t à mettre tout en ufage pour reà^ 
dre à la religion fon utile influence / aux 
Joix leur Jùrcc & leur a&viié ^ au monàt^ 

Jjue erifm > fan autorité légitime & fa li^ 
herté i à s'oppofer formpliement à la di-- 
vifîon géométrique du royaume en général 
& de la jKQvincei de Languedoc en parti- 
culier > ainji quà l^ abolition des droits & 

Jranchifes de cette pr^ince & des villes 
quelle renferme^ Le patiiotifme ^oiaii^ 
de la commune . de ^ Touioufe déjoua 

' ce complot & empêcha de donner fuite 
à ce mépnfable artêté. céncre lequel plû- 
iieurs cités , entr autres ^ Jïiimes , Pezeuas^ 
& Narbonne s'élevèrent avec force ea 
le dénonçant au. cârps^ légiflatiL -t 
D'un aut»<;co^|..les états, ùle. £éai:a 

Niv 



yaflembloieat Dauphiné étoient 

convoqués fans permiflion du roi y ëtoient 
-convoqués en trois ordres contré le ircra 
4e la loi qui avoit aboli cette forme > 
& même avec le doublement , ce qui 
-annonçoit qu il y* feroît traité d objets de 
la plus haute . importance ; le bureau reti* 
forcé, des écacs da Cambréfis , venoit de 
f)rptpfter contre le décret fur les biens 
du clergé , de défavouer tout coniente* 
jnent donné à ce décret par les dé- 
pu tds de cette, province , de déclarer 
' qu'il leur retîreroit leurs pouvoirs. Croi- 
rart-on que cette proteâatioa extravagante 
trouva, des défenfeurs dans TAflemblée ? 
Oixïy quand nousaunïnanonuné M. Tabbé 
j^uri f qui cita en fâ £iveuried placarda 
de Charles-Quint & le. traité de Nimé- 
''gue ^ &. M. d'Eftbùrmel , qui démontra 
que ia- compofîtiotfL du buiteiu des états 
ne^pouvoit être, ariûocratique j attendu 
quil étoit formé de deux prêtres^ deux 
nobles , d'un juge £c d'un- avocat. Les 
mouvemeos gui veai^ient deXe manifeUei; 
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en Btetagne ^ en faifoient craindre de plus 
grands ; tout fembloit menacer* d'une 
commotion générale. La fagefle & la 
fermeté de TAflemblée Nationale con- 
jura Torage. Toute afTembiée d'état ^ fous 
quelque prétexte que ce put être , fut 
provifoirement fufpendue : plufieurs villes 
prévinrent la loi & défendirent elles<^> 
mêmes à leurs repréfentans de s'y rendre; 

La conduite du Cambréfis devôit ex- 
citer la plus vive indignation ou le plus 
profond mépris : deux prêtres ^ deux no- 
bles ôc deux maires de ville s'érigeoieht 
«n jùgeto^du * pouvoir conftituant $éle- 
-voient cpntîre 4es loix ^ ôc s arrogeoient 
le droit de révoquer les pouvoirs que 
•le peuple avoit donnés à fes rèpréfentatis^^ 
droit que le peuple luirmême ne peut 
pas exercer : c'étoit le comble de laur 
dace ou dd k'ftupidité; Maison cbnÏN 
dérant le régime de ces iniféràbles états^^ 
Topinion ne pouvoit demeurer long-tems 
-Aottame ; râutorité' y répofôit entière 
entre, les miltos- de l'archevêque & de 
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quelques abbés réguliers : les feuls paf* 
teurs utiles, les cures y écoient fans re- 
préfentation ; il- y avoit un règlement , 
j& ce règlement étoit l'ouvrage de l'ahbc 
de C donne ; les repréfencans des com- 
munes y étoient leurs plus grands enne- 
inis f c étoic des maires > des jéchevinf 
jiommés par l'archevêque ôc Jl'intendant 
qui les révoquoient à volonté ; des baillis 
xiomniés par les abbés ^ renforçoient cette 
inaiTe.d'arifloçracie ôc teuoieiii.t le peuple 
écrafé fous le double joug de la tyran* 
nie féodale & religieufe. Que devoit-on « 
attendre d'une telle adnûniliration & de 
fon bureau ? On les prit ^n pitié , & 
TAiTemblée Nationale fe 6onténta de dé- 
clarer que ces états ce bureau ne re- 
préfentoieat point les habitans de cette 
4)rovince^ & n€ pouvoient exprimer leur 
voeu i que la délibération rdénqnpée étoit 
iiulle ôc attentatoire à la fouveraineté de 
la nation ôc aux droits des citoyens; de 
fuppUer le roi de donner les ordres tAr 
^ceUaires pour . faire rentrer dam le de:- 
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voir les membres de ce bureau de faire 
exécuter les loix dans k Cambréûs ^ & 

de recommander au peuple de cette pror 
vince de perfifter dans le bon ordre ^ fie 
dans la confiance due à ies décrets. 

Les parle mens ne manquèrent pas d'en-^ 
trer dans la ligue qui fe fbrn}6{t cfontre 
l!A0emblée Nationale. Toujours jaloux 
du pouvoir fuprême ^ après avoir alTervi 
la nation pour aggrandir l'autorité des 
rùis 5 ils opposèrent aux rois les droits 
de la nation pour les contraindre à la 
J)artager avec .eux. Ennemis nés des états- 
généraux au nom defquels ils régnolent^ 
ils parvinrent à l'aide de la puérile for- 
malité de lenregiArement , à fufpçndre 
pendant des Oècks le retour de ces aOr 
Semblées fa^s lefquelle&il ne peut y avoir 
de véritable liberté > parce que fans elles 
il nie peut exiftâ: dë véritables Imx. Vain* 
eus enfin par W. folemaké* des lits de jus- 
tice y abattus.. fo*is la verge d$ fer des 
mîniftres'yik eurent recours a la nation 
£i rintérefs^em;, à leur caLufe en réclàT 
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rnant les états-géadraux qu'ils prétendoient 
repréfenten La cour ^ forcée de céder à 
Topilmon publique 9 fe rendit à leurs vœux ^ 
ou plutôt au vœu de la France. Les par- 
lemens effrayés de leurô propres ûiccès ^ 
ne fongèrent alors qu'à rendre leiir triom- 
phe iliufoire , & l'on vît avec indigna- 
lîoni celui de Paris > le ]oaf même aixil 
4enregiftra cette convocation fi long-tems 
defirée ^ s efforcer d'en faire perdre le 
iûxxtj en exigeant quelle fût faite fuî- 
•Vant le fnétne mode que celle des inutiïes 
états de 1 5 14. L'on favoit de quel œil 
2a plupart de ces tribunaux vôyolent l'é? 
tabliffement de la conftitution , & quels 
étoient leurs îregrete de voir ^ finir de fi 
longues jouiffances , 6c s'évanouir ce? 
briilâiis fantômes d'autorité, légiflative 
qu'ils avoient fi longrten^s-pourfuivis, Oa 
ne pouvoit donc fans le plu5 grand dan- 
ger leur cOnfervét* nnWiexàftence polidi* 
que qui leur" ififpii^roit indubitablement 
le defir , & leur donneroit le moyen 
d'affocier a leurs projets d'ambitioà Si 
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de vengeance ^ tout ce que la régénéra^ 
tion de Tétat pourroit faire de mécon- 
tens , & de les armer au nom de la loi , 
contré les loix elles-mêmes ôc contAs leurs 
auteurs. Ces confidérations engagèrent 
iAffemblée Nationale à décréter quejuC- 
qu^ l'époque où elle s^occùperoit de la 
nouvelle organifation du pouvQir judi^ 
ciaire ^ tous les parlemens du royaum.e 
condnueroient dé refter en vacances ^ ou 
y rentreroieat &'ils avoient. repris leurg 
fondions y & que les chambres de vaca- 
tions ainfi que les autres tribunaux ^ ren^^ 
droieot la juftice comme par le paffé. 
' Cette loi rendue le 3 novembre 17 S^^ 
fut auflitôt préfentée à h fanâion du 
roi, Ôc ce prmce , à'ia prière de TAf- 
femblée , expédia fur-le-cbatnp des cou*^ 
riers pour la porter à toutes les cours. 
Lé parlement de Paris lenregiftra fansf. 
délai , &L par ua aaêté généreux > s en<- 
gagea à rendre gratuitement la juftice. U 
n'en fut pas ainfi du parlen^titrde Rouen : 
les uiagiikats 4^ U étoit : compofé , im% 
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bus des orgueilieujc préjugés de la robe 
ôc des maximes defpotiques , n'avoient 
pu y même depuis la révolution , rien 
rabattre de . leurs efpérances^ ni tempé- 
rer la rigueur .inflexible de leur régime 
vexatoire. Corit're Ja difpofition précife 
de la loi ^ qui défendoit que perfonne fût 
inquiété pour les opinions qui pourroient 
être énoncées dans les aflemblées pri- 
maires y ils avoient décrété .d'ajournement 
perfonnel le procureur du roi de Falaife^' 
Tavoient interdit defes fondions & pour- 
fuivi extraordinairement pour avoir inféré 
dans les cahiers de fon bailliage quelques 
principes contraires aux leurs , ôc dénon- 
cé des abus dans certaines parties de 
l'ordre^ judiciairCé II fallut qu il vint cher* 
cher un afyle contre la vengeance de 
cet impitoyable fénat > fous la fauve^ 
garde .de TAiTembléé^ qui déclara cette 
procédure tiuUe ôc attentatoire à la liberté 
nationale. 

. Ce décret & les événemens qui le 
iiiivirent ae contribuèrent pas à le recon:<t 1 

I 
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cilier avec le nouvel ordre de chofes ; 
1 accroiiTement de lautoricé de l'Adem- 
blée Nationale Talarmoit trop pour la 
fienne , pour qu il n'en devînt pas Ten- 
nemi. La nouvelle loi qui ^ en prolon* 
géant fes vacances ^ fembloit lui en pré- 
fager d'éternelles ^ irrita fa haine & lui 
fournit rpccafion de faire les premiers 
actes d'hoflilité. La chambre des vaca« 
tions eniregiftra cependant ; hiais elle 
prit en même-tems & envoya au roi 
un arrêté fecret , par lequel proteftant 
de nullité contre un enregiftrement forcé 
auquel elle ne confentoit que pour pré« 
venir de plus grands maux ^ ôc fans tirer 
à 'conféquence, elle eflayoit avec un art 
cruel de jetter des germes 'de haine. & 
de rivalité de puilTance ent e le monar-> 
que & les repréfcntans du peuple , lui 
xnfinuoit un fyflême de didimulation âc 
de perfidie^ & calomniant rAlTemblée 
Nationale avec autant d'adreffe que de 
malice y la montroit par-tout , en afieâant 
de la nommer nulle part ^ comibe luni^ 
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que caufe des malheurs de repipire* 

Le roi juftcment Indigné , dénonça 
lui-même au corps légifladf cet arrêté 
(editieux après l'avoir fait calTer par un 
^rrér de fou confeil. Ce premier ade 
d'infurreâion parlementaire appeloit un 
châtiment d'autant plus rigoureux ^ qu'il 
étoit effentiel de prévenir ou de diflbudre 
une coalition entre les divers corps de 
magiftrature 5 que le caraâère fie le pou-^ 
voir dont ils étoieut revêtus , un vieux 
refpeâ: & une profonde théorie dans Tart 
d'exciter fie de diriger les mouvemçna du^ 
peuple pouvoient rendre redoutablies. 
. On délibéra long-tems fur les moyens 
les plus efficaces d'arrêter ^ par un exem- 
ple févère^ f audace de ceux qui feroient 
tentés de devenir leurs imitateurs. M, dç 
Frondevilie , préfident de ce parlement , 
préûdent de la chambre mêtyie des :vaca* 
lions ^ fongea moins à juflifier fes col- 
lègues qu'à atténuer leur fautè , lés dé- 
fendit par fes larpies plutôt que par des 1 

excufes plaufibles p ôc ae dierçha a dé- 

fiirmer ^ 
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fatfner la juftîce de TAifeinblée. ({u*en 
implorant fa clémence* Mais la nécef- 
fite d'afluter la tranquillité publique par 
la jufte punition d^un attentat fi condratre 
à la puiiTance fouveraine de la nation^ 
remporta fur toutes les confîdér^tions 
particulières i fit il fut décrété ^ . . 

1^. Que le préûdent fe retireroit; de- 
vers le roi pour le remercier au nom de 
la nadon ^ de la promptitude avec laquelle 
il avoic profcrit cet arrêté fie réprimé 
les écarts de cette chambre. 
. 2^.\ Que cette pièce feroit envoyée au 
tribunal auquel ^e avoit provifoirement 
attribué la cgunoilTance des crimes de 
lèze*nation^ pour le procès être înftruit 
çoiitre les auteurs de rTarrÂté/ 
: Qu^ ^> ferpit fuppUé de nonn 
mer une autre chambre des vacations 
prife parmi les autres membres du par-» 
lemeat de Rouen ^ avec les mêmes pou** 
voir^ ôc les mêmes fondions que la prjé? 
cédente , fie qui enregiftreroit puremeni( 
^ funplemeQt le; décret 4h a:aoy^bcc# 

• • ... 
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' Ce lendemain ^ cette affaire dont on 
yenoit de régler la marche, prît une iilue 
It laquefle on ne.^s attendoit pas. Le par- 
lement xîe'Kouen, attdré par Tarrêt di( 
oonfeil^tii caflbtt fon arrêté ^ fie par la 
dénonciation faite par roi ^ fe hâta de 
parer par d'adroites explications le coup 
qui Iç tnenaçôîti II oèffervoît qu'il avoit 
enrçgîftré'ià loi purement ôc fîmplement; 
^ue l'arrêté dont on fe plaignoit n'avoit 
éu 6c.ivè devoit avoir auctme publicité; 
qu'il nétoic deiliné à être connu quef 
du roi de fes mimâres i <ju' il n'avoit 
eu pûiif . objet que de <ioAild^ des témoi-^ 
^Rageé d amour & d'^tacbement à fk 
majefté ^ ^ nullement de rompre l'accord 
qui régnpit entf elle 6c TAffembléé Na- 
tienale* C'^coit la première fois que cette 
^ami>rede8 vacations prononçoit ce mot^ 
& çe motétoit le dernier de fon arrêté, 
Ceé 'moyens ^attémiatibn ^ les imémes 
qui jayoieiK déjà ét^ préientés par de 
FfQAdeviile ^ repofoient comme on le 
voit . fur lé: fuy^re dont cet aâe avoie 
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<fé enveloppé, & â'étoiehi fikn 
t|ue fatisfaifane ; câr ce myâère iiSàiàt 
■ètc^t- nébMrt datls iQ ^IaA< tnfi'dièux dè 
Ois magiihtts f qui iiô fônirkÂtht éil 
d'autre but que de détàcli^ le iùi éA 
peuple , en irritant la jalêufiê dés minil^ 
tret ébhtirè ié pôiit<^ èiè ré^éfilburi6^ 
ôc ^ offrant À k ëotii^ Tappui dèè pik^ 
iemens cohtt^ le corjps iégîflatil', étitir e^ 
prlfs dlmt le lècf«i; t&A i>otkVdi« 4flut^ 
le fuécèfi. Le eonifeH Vto éO tttd i i S ft iftii w 
pendant , k roi qui àv«>It t^cé luî-ni^Ut 
fi eitijprëffé à^uBÎ» -te 4éVi>lfe iSt -kttti 
«hambrê $ éërivic dé Êt prti^âïâui pm 
demander qu'on &ttéikt toutes pourfuifces 
ultérieures , dès qu'il fui èèhllàtë quèlte 
Hft'àtoit idbriiië âtaêuHè «>îlbliëi«é -è fii 4êf 
iMUPcKè j ^ qu «lie pàhit ieéonÂokre la 
rôuveraiheté dè l'Affemblilè Natîdflale. ■ * 

i Ltt pttAiîer tttéttiKsmènt Âii dè a^flai- 

'dfe au vœu prm«e j la g^iihdè îtMK 
jôfité fé leva pour y adhérer* Lé feéôââ 
fUtde remi»tt^ «n dêvôk tigèOièiU^^^ 



pottrfoivrele thaeiment d'im 

gjiçdKçat doiiv rinipjanit^ pourroit compro- 
fti^tH'h fûreiié ptibUi^e ^ de k déiibé* 

£ati^>4..4^int<très-9ragejufe.]So^^ le.defif 
jçkf ç^pondre p^r une marque de, dévouer • 

jji^t^; à la çpndîiitç j&wçhjd Ôc .lçyalevdti 
f^k^'.-Skdptéyzioix jC; parti 4$ la ciémen- 
jcp- jj fe' 1§ vœu de fg majçfté devint ce- 
liH-r^e l'AfiBtmi>lëe '^ malgré ropppfitioA 

Jj^ç(^W .fQ«ti:e iiUégalité desjQçmes 
^îiiftfr;lft)(<iU6Uei! décret fut rendu. ^ • 

-^S^CiàQit a^ffi^,mai&;jiveq mpins ^e vio- 
j^gft dans les pxpreffions^ contre le dé- 
a^fet gui prp.l0tigco|ifjfes vacances y fou* 

^[^ffçmblée Nauonale , ni dans le T(ji , 
le .Htiir^èfler ^^ lUbereé' néceflaire pour 
^fftnd» dqp§i:ioi(î9felig^fpir^ 
•^HÇ îa>:dëmai;C|ie du parlemenf, d^ Rouça 

dl^H^^**M€»^i;êtrp^ ^e.par la c^- 
*J^i:^eihv%caçi9im %Hi?;>aÇ% A'^^Çk par 
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toutes Iqs .chambres affembiées^; au lieu 
de prélenter* air roir'de^ infînaaiîcmii'^srf- 
tiûdeules ^ : elle conteaoit clairement un 
appcl< au peuple i enfin cet arrêté n éioit 
pks pris par un. aâe particulier^ il étoil 
conrigné . tout cntiei: ^ns l'arrêt même 
de. regiûre. Il eut le même fort que.ce*^ 
luLdeJRouen y il fut caffé par uni arféè 
du coofeil. d'état ôc diféré par k roi à 
rjVflemblée Nationale. • :t 
\ % étoit difficile^^de-ne pâ^ôir dâni 
. ees; mojuwmens 4naultanés du* clerg<é ^ 
de la nobklle , desr • pays d'état , des^ par-^ 
' lennèmrfyrdah& lèr-ridiivQT&ri partieé «'do 
, K>yautne rexécouotuii'tta) projet* général 
decontre-cévolûtiaq. Les vUIes dcRouen 
& d;siMét2^ ^ malgrérk|mtrioti^e« côntm 
de la jna)ori$d de ^eoça lùJâtams > pafibiènt 
pOiMir .fejcéler deâ. foyers dJariflocraoe : 
0!àlS^ M&à "ç^x £Et pofition fuc .lès 
in>A»èm 4e:trpupet 
.<^!eUe^enfernioit ^ l'aveifion décidée, de 
fOn çônmiaûdant pour le nouvel ordrfe 
fie chofits j :1a *£witi]té des^ c(^m 

Oui 
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D^lfooi ^mo hs» ^muigers y pareMbit 
ti^piropfQ à d9¥Qru^ la place d'arm^ 

d'une CQjnjucation. Loin que meâires 
diff^cnte$ adoptées par les deux pa^Q*i 
d^truifiiifent le foupçon d'ime colH 
lufîpn eotre ce^ deu:i^ compagmes elka 
laugmentoient encore eaiJûnnant à petv« 
lêr qu:eU«L ^.v^Mftiic vouln xéantr: let deus 
çiQyetxa lea. piu^. favocablea i leuia viiea.f 
rinlurreâîon du peuple ôc ïi. dékùioa du 
loi^ QC: okacwe d'ettcs tmâi . fAs 
çQlm quii comreoiïifi le mkux ài & po?» 

iiâoa particulière. Qn<aavoIt pa& oublié 
que lora^dv la omfpiracion. du mfm^*OQ^ 
tobtce.^ cétâiij 1^ G» deujo villes À fur^ 
t!ûut fur la demièce quelfon ayor&oomp 
té p.Qur y tm^ocQ» I9 roi fi F6o*|k>tt» 
iradè tiâuflQbe à. r^olemc ; dbi plu^^ 
noie de & tenic à Meis un» aifombléq 
d'écclé{iaâiques:/qui i^*2^voit été coose^ 
fiu^'ipie pac iL'éM^ie dfta ciiré»'r*Mfiii 
miU^ (bùédes^ menées ^ jointes à cesak^ . 
de j|a£bi:k2e par lefque^s noi lâdbea^ conA 
pîrateura pr^doH^ vâ^omfSkGB^j^ 

t.î- V,/ .... 
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faifoieat préfumer qu'une = trame jiouvellç 
s'ourdiiroicy& que IW fils de cette tratiM 
odieisie afcoutifliQMnt à dés mains étranbp ' 
gèces* On. ne pouvoit ^ ailleurs plus baie 
lancer à porter un coup vigoureuiat pour 
réduire au? filence une puifSuice rivale de 
la puiflicuice nationale ^ ôc renverfer les 
audacieufes efpérances des ennemis 
l'état^ L'Aflenû>lée Nationale crut dwtc 
devoir févir contre cette pompagnie^ 
mais indulgente dans fa fév^rîtë mên\e ^ • 
elle fe- con^ta>d'^rdoimer que. ks-m^H \ ' 
bres du* pariemef^i^de-Metz ^. qui#avoien| 
. ailifté à la délibération coupable , feroient 
lhandés à la baire pour y rendre compté 
de leur conduite irque le rôi £erott< iup- 
plié de former une chis^mbire des vaca**^ 
tîons prifi^ parmi 1er ^membres qui n'a« 
voient poistt pris paft à ce0 arrêté (pW 
iieurs étoirat abfens ^ quslqpiesruns* même 
protégèrent ) ^ hqueUe enreg^ 
ment r fi<np4eni6!it 1^ ^cr^ dii ^ IM^ 

£iie arrêta- 4e ^jtMij^.q^e^. le roi Cctoig . 

1 
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remercié, de la promptitude avec laquelle 
il avoit rtéprimé les écarts de ce parle* 
inent 9 quon lui aiinonceroit la réfolur 
tion de TAiTemblée , de provenir par une 
jufte févérité des attentats d'un Ci dange- 
reux exemple 9 6c qu'il feroit pirié de 
donner ùl fanâipn à ce décret & les 
ordres néceflaires pour fon exécution. 

Le parlement de Metz , anffi effrayé v 
que Tavoit été celui de Rouen , de lat* 
titude fière 6c impofante de l'Aflemblée 
Nationale ^ eut recours à une proteâioh 
bien puifTante auprès des repréfentans du' 
peuple , celle du peuple lui même. La 
commune de Metz intercéda pour lui 
auprès du corps légiflatif ^ Ôc lui préfen* 
^ tant le repentir de la chambre des vaca^ 
tions qui avoit caflé elle^itiéme par un 
arrêté réfléchi ^ cdui dont Timprudence 
avoit attiré fur elle 1 animadverlion pu- 
blique^ le conjura d'oublier des écarts 
<|u elle avoit fi prompcenieiit réparés. Le 
décret d'amniftie fut prononcé à finfiant^ 
& la grâce desi magiftrats accordée à 
prière des' citoyens, , . 
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C HAPI T RE VIII. 

Félicitations de Citoyens Anglais à l'Afi 
/emblée Nationale. TrottbUs excucs 
à MarfeilU par l'Iiucndant & le Farte- 
ment de Provence. — f^exations dd, 

■ cette Coiu, — Défordres occqfionnés 
par une milice de Privilégiés. — Vu 

■ Prévôt Bournijfac , & dii Tribunal du 
Çhâtdet. * ' . 

Ta n d I s . que des évêcjues , dans leurs 
mandcrnens ; des parfemens y dans leurs 
s^r^êts^ un bureau renforcé, dans une 
délibératipn i dqs intrigans de toutes les/ 
çlaflTes ^ daos^ de» partpblctt de toutes les 
formes c^iiomnioieat l' Affemblée Natip- 
nale , & tâchoient par les manœuvres 
les plus criminelles 5 d'exciter les citoyens 
à la révolte ^ les puiffances rivales à une 
. invafion y & de livrer leur patrie à toutes 
le? horreurs dune guerre çivUe & étran-*- 



g^e , une foeiété d'iu libres « 
^hommes éclairés ^ de citoyens anglois 5 
fous la préndence de milord Stanhope 
£c fur le rapport du doâeur Price ^ pré- 
fiotoic. au\ corps, conâicuant de France 
félicitations^fur le& glorieux triomphes 
^^eUe avoic œmportést^ & ies voftux 
Irour llheucsufe. fin dhirte révolution ,qui 
devoir, en atuener une dans* toute l'Eu"* 
rope pour le bonheuc du gpnre humain*. 

Ce ûir le' ^ novembre y jour fixé pour 
célébrer dans toute la grande Bretagne 
la mémorable révolution de 1(^885 qu9 
Mtte ibaiété fcNRoée dbpuis^ cent 9M j 
dont l'obj^ ^ comme.(ba nom l'indique ^ 
eft d'en maintenir les principes , choifit 
pour offiiir à rAflemblée Nadonak 
France le noble préliminaire de ce traic& 
de paix uni verfblie, qui doit un jour étWLr^ 
dre.letvhaines^& lôs rivalitéscna^nde^^. 
^ réunir enfin, tousi 1er. membres^ de lai 
famille, humaine d;^s ces fendmens de;, 
philanthrop^et que- laliberté^eille fiât:ifrf«^ 
mreri aux neuples-^ qui onc, W bwAaeitft 



Digitized by Go , 



t 

\ 

ET Çoi^STlTqTIQN^ FkAI^ISE. Sljl 

if en )oukf. Ce monument e& trop hono^ 
rable pouir^ deux* nations pour m pa$ 

le coniigner ici : ; . • . . . 

. . ... - 

ArriU .de la. Société des amis de la ^ 

Révolution. / , 

^ Isolation de la grande Breugae^^çj^ . 
tai>t loin d ellQ. %OMtù parûgUtié nationale 
6c (k, fé]Qui^m d« touft mqmphef 
1a Jiber^ la j^âkie refnportem; 
fur le pouvoir a^bitrairQ ^ fiélieîte rAfleniy 
ï^iét Nationale d^ France: de- la réyo'* 
lu(iQ9 ^'^ffo^ei daiis ce pay94àiâ( 
tït pepfpeâiye qjuceli^ oâf^. aujc deux 
pr«mie.iî3 empirer de runivQr;s y dfè parti- 
ciper aux. bijens d«E h\ iih^tt£ oiirite! et 
ccdigieiifetv e^k peut: que iouhmçs 
a*rec| ardçnic Theureufe condufio.n d!uae 
tévohstwmi Rs importante 4c exfsimer^en 

fi5nt-,à\ïifléchir fur l'exemple glorieu3f 
qtte;d0tme' laiFmncft^. d'établir lea^drait» 
inaliénable»; dA :gQote humain; c^imro«t 



* Digitized by Google 



220 RÉiroLÔtioN'bE i78p, • 

duire une ritforme générale dans les goii^ 
vernemoas européens, ôc . de. rendre Tuni^ 
vers libre ôc heuteuxj ' * • r ryr. 
V » Arrête unanimement que le pré-- 
fent arrêté foit figné par le préûdent au 
nom de toute Taflemblée , & qu'il le 
faiTe pafier à ÏAStAhlic Naâônale' de 
rrance »• ; ^ . .> . . * .i- ^. s 

Jamais hommage ne flatta, pluj; vive* 
mént rÀflemblée- Nationale y ^ùé ët té- ^ 
inoignage éclatant d'eâinie de -là part 
d'une fociécé auûi illuftre par fes lumiè^ 
re§ que par fon civifme , d^une fociét^ 
qui -cohiptûit parmi ihenhhfes , les 
Frice ^ les Stanhope fie une infinité 
d'autres célèbres défenfeurs des droits d^ 
Thumahité. M« de Boifgetiii y alors ar^ 
chevêque d' Aix ôc préûdent de l' Aûera-* 
blée^ fut chargé par elle de lui répon- 
dre en fon xiom & de lui envoyée ^ k 
délibération folemnelie qui confacroitla 
vive & profonde feqfîbilité qu y ayoic 
éxcitée june déclaradon (t digne des plxoi 
gén,éreux. .ami9 ^u genre Iraniain;^, . . i 
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V Une foule d'adcefles de fiélidtations 
& d adhéfîoris de ^toutes les parties du 
tpyaunie jcoïKribuè^ent encore à venger 
1q ^prps légiflatif ^es vaines attaques de 
fes ennemis & à le raffurer fur lès ter- 
f^ffi dopt ilâ tentcuent de rafltégér^ & 
fur rsiltéraûpn de, ia . co^âaneej publique 
dont, le menaçdient fans cefle fes calom- 
niairâurs & cfeiix. de lanuatioh. Nctpour 
vamv (égaler le peuplç ^ lû i'aUàier de 
fçg rêpréfcntans,, les inécQi\tens profitè- 
rent m de ;f in||uénce que leiir iaiffoîc iè 
fÇjftÇitie.pOByQk..dflàtJlst à;oi«nt . encore 
revêtus, pour ppjprimftr Içs bons citoyens , \ 
^ les punir deë exçès auxquels ils les avoient 
foirf^s ei^Hmêii)cs>lâ6 jetter ^âns les fers 
> quelquefois ks, ^traîner jufquau pied 
d$ Ji^'échafaud. Ceft ce qui arriva dans 
la,;|ir}lie de Mac^iUe. Une idës premières 
di4 royaume > elle ^'iéiçpit xomué^ digne 
de Ja, liberté, par; fon courage &: par fa 
haine |)Qut lop^preifion ^ . 1^^^^^ 
fçu$. :Dans Is» aflembléea primaires . qui , 
furent les premier^ élémens: de U r^géf 

t • « 
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néraûoa dé l'état ^ die oTa s'élever contre 
^ deux fKmvoii^ ^cnrf^ l^ti^ 

tions . âirent dénoncées y celui du park* . 
ment^bnt elle demanda le t>eâiplacêmëilt 
pAv rd'auttw )ugea $ eiiô foUicka Miffi le 
chaogexfient d'un fyâèm d'impolitioiifi ^ 
dans lequel les contributions prefqu uni- 
quemênt -établies fuirle pri)c du ]painÀ: 
de la :imnde^ épargnoient'les rickes & 
dévorojent chaque jour une grande par« 
nt dtt :lt rubïiftance du peupleJ Un rmi^ 
vemenc foùdain âc irréfiâiblâ de l'indi^ 
gnation publique caufé paf lès fcandaleu-- 
fes imprudetioefi d'un proêégé dé rihtén'' . 
dant' adjudicataire d^ fd^Met «lunkHpa^ 
lea 6c lic^t de plufieuri^ ]bil||iotts yièruk 
un peu la gloire de les premiers coni- 
bata contre Ist ityrailnià# La 4[ntiititUdé 
cnit pouviQÛr détruire elle-mêmé fui--ld^ 
champ les abus qu'elle dénoti(^ôit ^'ick 

niaifoM> dur femûer fiit dérafttfe; Cèpi'e^ 
mier sÙc d^ violence ntit en péril la 
yilie entière : ce peuple 4'écrangâfs y d'iu- 
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connus y de matelots de toutes les na- 
tiom j ce ramas d'hommes &is fortune^ 
fans reâburces , (ans état^ dont les grjmds 
ports de commerce font toujours remplis > 
s'attroupa dès le iendemain : les négo*^ 
cians trembloient déjà pour leurs magafin» 
prêts à être livrés au pillage ; mais les 
jeunes citoyens fe réoniffent potir la dé- 
foife commune ^ les brigands font în- 
« * veiUs âc difperfés y la ville eft préfervée ^ 
8c pbur prévenir le retour des mêmes 
dangers ^ fes libérateurs font fbrmi& ta 
. milices bourgeoifes. Ainfi Marfeille eut 
l'honneur d'avoir, devancé l'établiffement 
des gardes^ nationales. ^ 

Ceue n^iilice citoyenne fe conduifit 
avec un zèle infatigable. Les patrouilles 
purgèrent la ville de malfaiteurs ; trois # 
cents fcélérats dont plufieurs avoient déjà 
. ^ fubi des peines ^ furent dépofés dans des ' 
prifons publiques ^ le relie s'enfuît d'une c 
ville où les efpérances du crime neti 
. compenfoient plus les dangers. Des éloges 
votés par tous les corps ^ des drapeaux 

i 

t 
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offerts par le commandant de la province^ 
ôf par-deflus tout, les bén^didions du 
peuple furent iz récompenfe de leurs 
généreux fervices*' 

.Le parlement de Provence parut crain- 
.dre de Jaifler inforpier fur ces troubles 
par les juges ordinaires ^ ôc demanda que 
cette redoutable inftruûion lui fût exclu- 
fivement confiée* La Provence étoit alors 
divifée en deux partis ' qui s accufoieat 
réciproquement d'être les auteurs & les 
fauteurs de ces défordres « il étoit donc 
plus neceflaire qiie jamais d'avoir ,des ju- 
ges qui Jie fui&nt pas pris dans la triple 
ariftocratie des nobles, des privilégiés^ 
dès poifédant-riiefs. Il obtint cependsint 
cette attribution qui - pouvoit devenir û 
funçfte à la liberté publique : la déclara- 
tîon du roi y vraifemblablement libellée 
par ^ ce tribunal lui-même > fe^on Tufage 
de.ce tems-là , où les hommes & les corps 
en crédit . dlâoient eux - mêmes les Ipix 
qu'ils faifoienc enfuke promulguer par 
le confeil portoit fur-tQut. de recher* 
^ * \ . ' ' cher 
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cher les auteurs y de remonter aux ,cau« 
fes , d'informer fur les propos on 
voit onbiié aucun inftrument de la ty^, 
rannie» 

Cette loi de fang répandit la défola^ 
don dans la Provence ; des citoyena fu- 
rent profcrits > des villages dévaftés ; mai$ 
c'étoic Marfeille fur - tout que menaçoit 
Forage y Marfeille. qui dans les airem-^ 
blées primaires s étoit élevée contre le part 
lement , contre Tintendant qui en étoit 
en mème*-tems premier préftdenc ^ cooti^ 
un protégé de cet intendant i Tariflocrar 
rie y défjgnoit déjà fes viûimes parmi les 
chefs de cette milice qui défendoit le 
f^uple & que le peuple dé£endoit à fon 
tour 9 elle étoit prête à les faifir lorfque 
Marfeille comefta au parlement fcm at« 
tributioiu Des délibérations unanimea 4a 
confeii des trois ordres qui avoit député 
9UX états généraux 9 portèrent aux pieds 
dn trooe les réclamations d'un : grand 
peuple*. . .i ^ 

^ Elles y furent d'abord dédaignées. Ce- 
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pendant le parlement , .effrayé de la réfiC* 
tance qu'il éprouvôit , réfôlut d'employef 
d'^utrba armes : il travailla à divifer en- 
tr' eux les citoyens & à les calomnier 
auprès des miniftres. ^La crainte fici'inté- 
lAt firent des créatures à l'intendant ^ les 
fuppqts des fermiers s'y joignirent. La con^ 
duite de là garde citoye.mie fiit indigne^ 
ment travëfths des fa;utes de difc^)line 
forent transformées en délits i quelques 
aftes d'autorité dans les affaires de police ' 
furent {Uréfentés comme des aâes de ré« 
voke.:. Von parvint enfin à faire voir au 
gouvernement cette milice fidèle, comme 
iihè'troupè dé révoltés , 6c ie p2Û*lement 
idemàndoit une- armée pour entrer danf 
Marfeilie par la brèche , comme un roi 
iuécoima ^ mais vainqueur, qui punit des 

.ijQbeUes»^ . 
. X)e- plus grands forfaits agravoient en- 
core le crime de ^arfeille & excitoient 
ife^ ennemis à la vengeance. Uti chat Stv&k 
été pendu} la milice citoyenne ï^voit 
fbufiert^ û lesamis^de rintendantipréten- 
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dolent que ce chat n'étoit qu^un emblêméfé 
La flatterie avoit donné le nom de cet 
intendant à une fontaine publique y lè 
peuple y avoit fubftitué celui de M» Ne« 
cker ^ & la milice citoyenne n avoit pas 
fait verfer des flots de fat^ pour étnpê- 
cher cet attentat; enfin le confeil des trois 
ordres ^ le confeil éleâeur des dépu- 
tés aux écats généraux ^ avoit nommé 
vingt*quatre commiifaires pouf vérifier te ' 
compte des anciens échevins ^ & ces com^ 
miflaires avoient découvert ou de gran- 
des fautes en arithmétique ^ ou de gran«* 
des erreurs en adminiftration. Cen étoîc 
aflez pour groflir le par ci de Tintehdant^ 
de tous ceux à qui fes faveurs ^ fes en* 
- crepriles > fes fpéculations n'âvoiént pas 
été étrangères. ...» 

De tels crimes parurent irrémiflîbles 
aux yeux du parlement { il demanda dès 
. troupes au commandant pour xhâtier une 
ville coupable : fur fon refus , les cham- 
bres Vafierablèrent ; le preniier mouVè- 
i'ment iiit de, le décréta y mais on fe bbrtia 

Pii 
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à lui envoyer unie députation, . X^i trou-' * 
-pes rie rifyueront rien , lui dic-on , on ti" 
rem fur toutes: les fenêtres ^ ouvertes. Eh! 
qù'importe^ s'écrie ià ce fujec M. de Mi- 
rabeau dont nous tirons ces détails , 
; qu importe eti-e£fer que MarieiUe âit dé- 
• truite. y ^K^^ parlement étoit vainqueur l 
-Il .1$, fi^if Le commandant reçut Tordre 
de ie tranfportc^ à M^rfeilie afvec huit 
mille: honimes d@ troupes âc uu train con* 
.fidérabie d'artillerie : il varrive, & ces por- 
«8 qu41 devoit i^iiverfer écoient cou- 
ronnées par. des àrcs de triomphe j âc 
cette milice qu'il dey oit combattre pré- 
paroit des fêtes , & ce peuple qu'il fai- 
. Ji^iH pwnîr; 5 ; content: d avoir repouflfé Je 
^.|)^rJ[enient:, -manifeûoit fon ailégrelTe par 
des cris de vive le roi. ' y ' 
; Mais le$ Ordres: donnés par des miniG- 
; très ;qui cçoyoiçi^î; la vilie rjévoliîée , n-ea 
^/urenf >pas moins exécutés , . quoiqu'on 
^leot trouvée âdèle^ Il fallolt^r<îndlre.inu-- 
^4ip irayail, 4e$ yiugerquatrêf: <îonM0ijF- 

paires .examin^j^yr^ 4eô .comptes i^iâc lon 
• « • 
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caiTa le confeil desb trois ordres ; il (alloit 
punir cette milice citoyenne qui avoit 
ofë réCi&tP^''pztlèaiè:kt l Se elle fut accu-^ 
fée; il falloir 4a rennpkcer par uneancril 
qui ne ^ut êtrp dangereuie pour ceux-à 
qui la première avdcIdté^tcÛmit^te ^<8b 
l'on: en créa une autres kl^^ cette Utie; 
Les capitaines furent pris exclu'lîvement 
dans deux clafTes de citoyens?, le$ Aôèléé 
& : les négocions de la première clalfe; 
Les lieutenans furent nommés ^ partie 
par les capitaines;^ pai^tie fàt. les éch^ 
vins; Iç «nombre des che£i; fut! >augmencé^ 
le nombre des volontaires ;diminaa dans 
la mèir^t 'prûpiimoh yiiiKi^'f^biir mieux 
. ditë 9 il^ny ea éut.pcefqàe janMis il» 
mour-propre avoit recruté les- officiers.^ 
le défaut deijoonfiaBCè écarta^le foldat. 
" ' Les «kofes MdsmetHrèrent en cet état 
jufqu'au va^v juillet. C^eft à ^ette épo«- 
.q^e que: les nouvelles dé&âreufes des 
tinter ;£c». des efibcts de la: capitale 
donnèrent il uae. commotion violence à 
^utes . les parties d& l'empire ^ & firent 
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prendre à toutes les grandes, villes ce$ 
mefures ferme» ic généreuies qui faavè- 
rent la France. Marfeille fiuvû 1^ e^çem-' 
ple^ M. de Caraman fenôt le befoin de 
lafltirer le peâple & mppela, k. confeil 
des. trois* OftkM» Mai^ impatient .d'expri* 
mer Içur voeu > Cix mille citoyens s'affem* 
Hèrent.. -dans une - falle de M. Arquier ; 
làii^iie pétition fut rédigée 6c adreflëd au 
iconfeil général : les miniftres prévarica- 
teurs^ les ennemis de Tenipire, les oppref- 
feurs de Marfeilk lui durait dénoncé ; 
fm demanda que les canons braqués fur 
la ville fuHent retirés ; que huit mille 
foidats fù&és'àsM tee feiiMiomy fuflent 
/^oignés ^ £c 'Ëonieil acquiefça à ces 
demandes. ' 

Ii«a' dép«ati0adM.coMiunea dePro- 
vence. ayoit fait de i«ks -fifibfu auprès 

des anciens minières, pour; obtenir la xé- 
vocation. xk; la déclaration da. roi qui 
attrlbtioit . exciufimà^eitt: iauT/^pademeot 
d*Ai¥ la coxioûiilfliice des» tCQidsiea de 

'Provence; elle fut plus.. heujreufe auprès 
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du nouveau miniftèi;©^ Sur ces egflr^ajitçs , 
le bruit fe répandit qus k parlement infy 
truifoit fecrettemenc ifne proc4dMjre çooh 
^ txe Marfeille* . Un. curé xâtoyea 4p .cç^te 
ville , venoit d'être décrété .de. prifc 
de corps dans une afetre- du^ même 
genre ^ enlevé en , plein jour par cgnt 
foldats & enfin renvioyé fur fes répppfes 
en éeat d'afTigné pour étr$ oui ^ tant U 
avoit clairement écajbliifon innoce^cei. 
Un de fes paroiiliens. impliqué dans un 
procès mêènb nat^se -avoit arrêté 
à Afar&iUe ^ âc détivréi^par ie pc^Ie } 

. on craignit que le parlement^ pr^êc de^ 
voir lei accufés échapper à fa vehgeancç^ 
n^'fe .faâtftt. de icà cbndamner^ Pi^r-une 
forte^ :41i;ifpiratîon ibudaine , le peuple 

\ .saflemble ,i demande des armes à la mu- 

::..:'ipicîpaUcé. di. fe rond à Âix pont' délivrer 
. 1^ pr^biuiie»:^^^ i'on par-^ 

toit pour les croifades. r • . . 
: Mi .c^Caramàn qiii avoît tccoom le 
. 4anget<dç. cberchec à. arrêter ce mouyef 

i {ffiejEM: populaire ^ ie borna à le didgdr.. 

P iv 
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L'abbé de BaufTet fe mit à la tête du 
peuple afin de le %o|it9eiiir.Aè ckoiiit deux 
citoyens honnéices' pour. le. féconder. Lee 
habicaas d'Aix accueillirent cette croifade 
patriotique avec des tranfports de îoie. Sol- 
3cantë*droi8 prifonniers furent délivrés : là 
|)etite armée les raniena le même Jour, à 
Marfeille fur d^ chariots ornés deguirlan* 
'des. La milice leis reçut hors des portés de 
la ville en bordant- la haie; un peuple 
immenfe étoit placé en amphithéâtre fiir 
ipuKtt les avenues ; les (Soldats portoieiK 
Itu^^ boui; de leurs , fuûis des tronçons de 
chaînes brifées ^ ou des carcans enlevés 
fuf" la rouie; les ^prif6nniers levoieAtlea 
snaiiis au ciel Ôc bénilToient leurs libé- 
nteurs; les larmes couloient de tous les 
yeux y jamais Marieille navoit eu de fête 
plus iméraiTantep L armée reçut Tordso 
de déâler devant le portrait du roi , 
que Ton mit fous un dais dans la^falle 
du côti^eik' Là ^ toutes i let armer fiirent 
dépofées en un faifceau ^ dos aumônes 
abondantes furent recueillies . pour /Igt 

• * lA • - V. ♦ 
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prifonniers ^ & les citoyens d'Abc qui les 
avoient accompagnés reçurent en préfent 
.un drapeau d'union de la ville de Mar- 
féille. 

Les nouvelles que Fon reçut alors de 
Verfaiiles ajoutèrent encore à la joie pur 
blique : le roi venoit d'accorder une 
amniftie générale pour tous les troublea 
qui avoient eu lieu jufqu aloi[s en Pro- 
vence y & la connoifTance des én^otions 
populaires de cette province fut exclu- 
itvemem accordée au prévôt général. U 
ne reftoit plus à defirer aux MarfeiUois 
que d'organifer enfin leur garde nationale 
fut le plan général de celles qui, s'établir*- 
foient alors dans tout le royaume > & de 
fubftituer un corps utile & fur par fk 
force réelle & par fa formation ^ î ime 
.armée d'officiers , dénuée de foLdats ^ §ç 
qui bien que compofée de beaucoup 
d^bonnêtes citoyens^ nétoit cependant lien 
moins qu'une milice nationale. r.Cétoit 
le voeu du confeil général des trois or- 

jdNi8| cétoit celui de. la majorité des cir 
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toyens ^ c étoit celui <le M* de Caraman 
lui-même. Mais ce ne fut pas celui des 
ariftocrates du corps qu on vouloit ré^ 
former ; on ne put parvenir dans le con« 
feil des trois ordres à délibérer fur 
aucune des motions dont la milice éeoît 
rol>jet. Leii officiers de cette milice en^ 
vironnoieot le confeil i les échevins élu- 
dolent les délibérations ; des capitaines 
Soient confeiUers de ville ; une épée fut 
même tirée^ans le confeil contre un mo- 
tionaire. Les efpritè s'aigrirent , la milice 
avoit mis de ramour-prôfnré à reftcr telle 
qu elle étoit Ibmiée ; la journ^ funefte 
du août lui prépara bientôt d*^rnels 
regrets. 

Ce jour-là , une affiche fut trouvée au 

coin d'une rue , portant invitation aux 
citoyens de fe rendre à quatre heures du 
tbir à une place appelée /ti ToUtette ^ 
qui touche au fort S. Jean. La milice 
regarda cette affiche comme un défi ; 
die prit auffi^tot les armes ^ préparé des 
cartouches > & fes menaces* aiuioncèren't 
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tous les malheurs que l'on devoit craindre 
ou d'un deflein prémédité , ou de Tamour- 
pr6|7rë flc de fimpadence. A midi ^ M; 
de Caraman fie annoncer par un placardai 
qu'il alloit s'occuper fans relâche de la 
formatiôn de la garde bourgeoife ; mais 
dans Ktiftant même quon l'affichoit, des 
licutenans de la milice sopposèrent à fà 
publîcarion. A trois Heures , le fib dé 
M* de Gâraman alla s affurer par lui- 
même quil n'y avoit pas d'attroupement 
à la Tourette ; mais la milice fe croyoît 
btavéés'cHe ^obftîna*-à s*y rendre, lie 
prévoyant pas fans doute les fuites de 
• Èètte imprudence : elle n'y trouva que 
dc«""oiivf"îérs qui' trâvîdlldient & qû'eUe 
voulut chaiTer , des enfans qui la huèrent 
en la voyant maltraiter ces ouvriers , des 
gens qui buvoient fous *d» cabanéô ^ 
, quelques cuiiétax aa coiti d^une rue ^ éd 
tout moins de cent perfonnes. Elle fait 
feu fans en avoir reçu rbfdte ; fous pfé* 
texte de quelques couj)ft dé pierres qui 
font plus que douteux^ Un citoyen percé 
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de trois bsUles^ demeure . fjur .la place* 
Bientôt ia milice & débande d elle-même 

au milieu ;.des , imprécations , du^ Pf^J?l^ 
qu^ la pourliiit , & plufieurs . ^uvenç 
ieur\vie^ qu'en ! abandonnanir Jeurt* h^bit^ 
&J[eur>s ar;iies* Dès le. leadçiipîULJi ying^ 
JiU4t capitaines fur foixapite dpnnèrçnt 
icur démiffion & refusèrent de feryir dan* 
un cprp&jqjaLavoit pe];du le drotUde dér 
fendre les citoyens.; Plus de deux. cenoi 
liQure^ahs furrirenc lei^r exemple ; mais 
un, jévénement impiîévii répapdit.J^ P^P^Ç 
jour la conftejcnatipft dans ville., en-* 
tièrè, JLe peiipl^.,ta\iiours exalté. dans (c» 
venge^çes , Jç. peiuple fur .lequel Jes. fcA-f 
nés dramatiques^ ojçit.un fi.dangereux pou^ 
yoij|:^ portQÎç j^aijç jes rues le cadavrç 
du ^ citoyen ^iji .avoit été. tué. à 1;^ Touç 
rette^^ On le^jléftqfa touir-àrtour ^4,^^^ le 
forps-de-garde de la .ipiliçe ^ ^çvjint rh9- 
tel du çotrx^pdaAt , & dans J^i^ .^laifçjn 
du fieur. la Fl^ohç .iin d(^$,,éQl^yins« Là 
de^^ brigands, ç'i^çr.aduifixent ; apç^^n vol^ 
dîé^on j.,.ne fut çomn^is . mais iôs m^jubles 
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d'un falon furent incendiés i les troupes 
entrèrent fur ^ le - champ dans la ville ^ 
vingt-trois coupables furent arrêtés dans 
la maifon du conful^ & le prévot-général 
appelé à Marfeille. 

Oet homme ^ qui portôit jdans foA cœur 
& dans fa tête toute larifirocraue d'ua 
parlement. entier, ne vit dans cette af- 
faire que des autorités ôutragées à réta« 
. blir, ôc ji'envifagea comme autorités que 
le confeil municipal qui n'en devoit plus 
^oir depuis le rétablilTenfient du coh- 
'feil des trois ordres , & une prétendit 
^garde nationale , nulle p^r fa formation 
•qui ne donnoit aucun moyen de proté- 
ger ia'fûreté piibliqué ^ • plus nulle en- 
core par fa création émanée d'un aâe 
arbitraire d'un coiifeil fan$ pouvoirs. 
"Tout te refte ne lui parut qu'alfembléé^ 
illicites ôc féditieufes ^ les bons citoyens 
-que des rebelles, rexpreflion 4e l'amour 
îde la, patrie âc de la liberté quâ dès cri- 
mes de lèze^majefté ^ âc finquiOtion la 
-^kis ôdieufe^^ les vexations le^plus .atrc- 
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jces;, des moyens naturels de parvenir a 
' .exercer au nom des loix* les vengeances 
d!uft parti implacable* La mort du ci* 
toyen .tué fur la Tourette demeure im- 
punie^ lesinfultes faitâBi à la milice au 
retour de cette fatale expédition font feu* 
IçsL pourfuivies i dans Tefpace d'un mois 
cent citoyens fout décrétés pour leurs 
opinions. & pour leuri penfées. Ce n eft pas 
tout ^ ce prévôt informe fur la .milice^ pour 
la pilice, contre les détracteurs de la mi- 
lice^ il prend pour âifeiTeurs y il s'aifocie 
pour.jugesdeux lieutenans de cette milice^ 
& il place les parties fur le tribunal. Tout 
le refte de cette monftrueufe procédure 
eft ^Sorù à fon commencement. Les dé- 
crets de TAffembléç fout méconnus , l'in- 
formation porte fiir des faits antérieurs 
. à;.r.amniflie ^ finâruâion eft uniquement 
dirigée contre, les patriotes ^ les accufés 
ne font pas gardés dans les prifons de 
. la juf^cey msus dans des citadelles y la loi 
de la*. publicité de la procédure eft élu- 
dée, pu plutôt tp.u tes. les loix fojat.violéeç. 
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& Ton ne feint - d'obferver les formes 
que pour les outrager avec plus d mfo« 
lençe. Tant d excès indignèrent rAffem*- 
blée Nationale qui ordonna que cette 
procédure feroit jugée par la fénéchauf. 
fée de Marfeille ^ que les décrétés fe« 
roient transférés dans fes prifona^ fie ren- 
voya au tribunal chargé du jugement des 
crimes de leze-nation plufieurs requêtes 
préfentées par les accufés contre le pré-^ 
vôt BoURNissAC. Celui-ci n'en pourfuivit 
pas moins fon fyftême d opprefliôn , fous 
les aufpices de M. labbé Aîaury dans la 
perfonne duquel il trouva un zélé défen* 
feur, ôc qui fit dans cette afFaire un plai- 
doyer au lieu d'u.n rapport. Mais VA£^ 
femblée choquée de tant de partialité & 
convamcue par les propres réponfes du 
rapporteur 5 qu'il n avoit pas même lu les 
pièces j'uftificatives , renvoya l'examen de 
cette afiaire au nouveau comité desrap- 
ports. AL de Mirabeau , après avoir re^ 
futé les arguties de l'abbé Maury ^. rét^ ' 
" blî les faits quil avoit dénaturés dans fon 
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récit y & attaché le prévôt prévaricateur 
au gibet de Topinion publique ^.çonfidé- . 
rant que ce n écoit pas un coupable de 
plus qu'il falloit pourfuivre , mais les amis 
de la liberté qu'il falloit fauver y con- 
fentii lui-même à le mettre hors de caufe^ 
& r Affemblée Nationale , fans en faire 
aucune mention y décréta Fattf ibudon de 
cette affaire à la fénéchaudée de Mar* 
feiile. 

. Si la conduite du fîeur de BourniiTac ne 
fut punie que par le mépris de Tindigaar 
tion qu elle avoit fait naître , il ne le dut 
qu'au peu de confiance que le châtelet . 
avoit infpiré. Ce tribunal provifoirement 
chai^gé f 'd*abdrd de l'inÛrudion , quel- 
que tems après du jugement définitif des 
crimes de lèze-nation , fit bientôt remar- 
quer' que cette importante commifiion 
Âioit au-deffus de fon courage & de fes 
^rces , 6c que le patriotifme rfavoit pu 
y. triompher de Lefprit de corps* La con- 
juration des miniftres contre la nation , 
leurs attentats contre fes jrepréfentans ^ 

les 
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le» fureurs du prince de L^mbefc y la 
complicité préfumée. de MM. de Brogiie 
& de Bezeiival avec les chefs du complot, 
les événement du 6 oâobre y 6c plufîeiirâ 
Èiits particuliers relatifs au projet d'enle* 
ver le roi, de le tianfporcer à Metz & 
tfy lever Ton étendart contre rAlTembléSk 
NaQonalç , en un mot , tous les délité 
contre ja fureté générale du royaume lui 
avolént été dénoncés , Ôc il avoir montré 
dans plufieurs de ces àBâires peu de zélé 
& dadivité,, de la foiblefle. ou d^rimpé- 
ritîe dans . dVutres , dans quelques-unes 
m^ême liiie choquante impartialité. * 
-^I pft certain que les forme^ provifoi- 
rçQierit décrétées par rAiTembiée ' NatÎQ- 
nale poiir tés Jugemens «criminels rén- 
doient .tccs-difHcile la convidiou des cri* 
mes hors le cas de flagrant délits & que 
, li rHu^ton.de la publicité de rinftrqâion 
-&.(l'un confeiLpour les accufés, à la né- 
ceflité de là preuve légale ofFroit peut-* 
Têtre trop dé cTiahces aux .coupables potfr 
fe fouftr^ire.àij elàive dés lôix ; mais rim* 

: 'Tomé ir: " ' * •-^ ' ■'Q ■ • 
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poffibilité de créer tout d'un coup la ju« 
rirprudence des jurés ôc la nécedité de 
|)rémunir Faccufé contre la partialité du 
)uge ôc les préventions du peuple ^ obli* ' 
gèrent de facrifier à des conAdéracions 
d'humanité la fureté de la vîridicle pu- 
blique. D un autre côté il étoit peut^tre 
cmbarraiTant de déterminer l'infiant ôc le 
point précis où robéiflance des généraux 
aux cheft du pouvbir 'executif devénoic 
un crime puniilable, ^u milieu de.rincerr 
titude des opinions & des idéeSj incerti- 
tude inévitable au moment 'à'uné 'rév(>- 
luuoa auiu iouaame. 



Ce n eft donc pas le jugement de M. 
Bezeniral que noiis cdnraroh$ ( coupable 
aux yeux de l'homme ^' il pouvoit être 
innocent aux yeux des juges. Mais com- 
;nent ces Juges osèrent-ils fe permettre 
d'embarrafTer ou d!intîmiderJès' témoins 
paj: des queflions captieufes ^ d^ ^obtfer* 
vadôns ironiques^ des fourires perfides, 
des atrs drintçlligence avec cet acciifd? 
Comm^ ces juges purent-Us clécharger 
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àâéùfacion les minîftrè^ Il ëft Tràt qui 

les confpiratioas- ne^ ^'écrivent pas i ^mais 

les 'fait^ (er dtfmoncreatV les j agent 
ibfaaitcmtsne^ peuvent^ rdpQncbre de l'cxtf* 
c^cioa. ^oïdces émsmiés de lear« fi^« 
ïieurs-légmme^ dont les m6€i£^ leur Éam 
inovkaèik ^ies^^outtfBrf tBÊma ét^voim^ 
dtie& >Bg. fasuybiB; aii<%uer Ja^même raîÊoôi 
pour <ku^ défenfé;.£c certes les nainif^res 
iw (prâ^^emi ignorée^ nlkur obftt dknj» 
i0djrai£bnbkment ;dea ;;m>ttpes Jtioat il^ « 
•«Boisptiinvefti la capkcde^ ni leur&^ attend 
iâiaf:k:ditsmi:bt iibené 4w corp» l^i^acif ^ 
coiMre faa aiitprité^, contre ÙM^mâûmcit 
rnèfïïQ. Et les a6tes de violence exercéé, 
^'Ml de Lambefc h «^uë 4^ ][>eâplfe 
imwèiifeV pattin>l€At-41s èctt tèmfiiik' tà ^ 
doute Qu juftitids par aucune excufe plau« 
" fible ? Et le mkftdèfftent de l'^qu^ 

TèegnBK par lui-même j^ae portoît-il pas 
TtHis tefe caradères de la rébellion contre 
4a ^i^fahieié) liMiodlâd î Ufif£te d*uà 
magiiitrM > revêtu des forâtes légales ^ iip- 

Qii 
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jwçlant.au: notfi i4e religionrlçft:^ 
à la; révolte , devoit-ii être, confopdu ^v.ec 
tous^cesl pamt>Ufit»)aiioayibes 4 pii6diic4 
'tàoosiépbéèoèc^ fana. XosoejâcLiàna^kitot 
ikéul Comment donc Ucai&. <^SL)atia^ 
demeuiàrexutKilsi œipumfe S:.CQi§Memi:ie 

jcbà. offrok . .uribila^^^ 

impùtàriona destîjnaévpiflaaiti, paiivtnt^U 

à Qçcafionner fek.^èxplaiiôôsvqâfcfpBtMib' 

tïtle^ wxjrajdQvfeV> datiôîle. deffein pcrr 
^de jc^jd^cmr»gâr nà, I6fée 4e .défotclre» 

4.Qn &,:de nous j^i^gnerj.au dçfpQtiJrme 
XeXcèfe 'deFi'i^^ 5*1 sa cl'. 

/tble .di5: Hé pas ïe4.Qeno$tre dsuitff >^ 
,4ê(nbk Ât fa çcgKiMilS . . gém^ :.4» 4» 
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iful lautorhé couftitue le cir oit > pour -qxjàt 
la jufte rdûftance à la plus çruçll^ tyran- 
nie eft une révolte; ce génie qui ne pue 
voir .des, coupables dans _ des., mipi^ç} 
coniurés contre une . nation . entière • & 
qui 9. s d le fort en . eut * 9utr<ement ^dé* 
cidé, auroic fajns balancer dépioyé l'ap- 
pareil impofant des /ormes judicÂaijres & 
drefifé. de» gibets pour les .vainqueurs, de 
la fiaiUile.y.le. mairf^/d&^Pans ^ ie.co^- 
juandan^ général ^es çh^fs. de la miljce 
parifiemiè ^ & les ^phisjzéléa défeRfeuiv 
du peuple ; ce génie ambitieux ^ vil 
ôt fuperbe à la fois ^ qui. ne fert qu^^ pour 
commander, qui ne voit /dans les^loîx 
que des formalités , Ôc dans les forma^* 
lités que des' moyens- d'étendre fa puifr 
fance , de renverfer tout ce qui s'y op- 
pctfe ^C' de régner fins tmi. oj::.:?; 

iCîl j . ^" j: , » ,,'4 »»| •'.« 

• •••••• A '» , • * < 
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''^CHAP i r R E IX. 



Difpofttibn généfak de V armée' l'égard 
du nouvecLu régime. — Irritation du foL- 
" iat contre M. Dubois de Crancey.^ - 

* Origine des mmbl^s de Toulon^ ^^^^ 
Imprudence & inflexibilité du xomman^, 

^ dant de ce port. — Evénemens ^lâ en 
font la fuite. Sa détention. Me* 
' fttte de ccfneiSmion prijè à ce fujet par 
" VAJD emblée. ~ Son \èle à pourfuivre le 

* defpotifme dans tous fes repaires. — 
Apparidah été doyen de l'efpèce humaine 

' au milieu des Repréfentans. ' • ' 

i:Ç3PRiT militaire, aétolc pas. .moin« 
0|>pof(^ \ iefprk d« cla. conftitutipn , ôc 
rUiâuence la força siriii^e- iur jâ fu* 
reté tant inu^rieure ^ qu extérieiu:e de Tétat^ 
rendoit cet ennemi extrêmement redou- 
tabtt. Ce tiétoit'*qtikm brifaat le fireîn 
de la fub ordination QjLi plutôt le& çhaîneg 
refclavâge qui recenoiônt le foldat ^ 
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que l'on étoit parvenu à ^carter le joug 

é^c fer donc la France étoîc menacée | 
& à détruire la véritable puîfTance du 
defpotifme f la puiïïance des bayonnectes. 
L afiraiachiflenient de 1 armée fauva lem- ^ 
pire ; mais fon indifcipline auroît livré 
les provinces aux plus affreux défordres^ 
&L les frontières aux invafions du prer 
mier aggrefleur, U falloir fouûraire le 
foldat au defpotifme des chefs ; mais iji 
falloit le foumettre à un régime humain 
dans fés principes ôc févère dans fon exé* 
cution ; il falloit le rendre citoyen pour 
attacher fon intérêt à l'intérêt de la chofe 
publique i il falloit. enân le rendre guer- 
rier fournis pour en faire un véritable 
défenfeur de^la patrie* 

L'armée fe trouvoic partagée en deux 
corps qui navoient pour ainfi dire rien 
de commun ^ le corps des officiers 6c 
le corps des Ibldats : le pren^er , avide 
' de diili^iâions y de prérogatives ^ de préé^ 
minençts , ne fe repaiflbtt que des vai« 
nés chimères d'un fwx jbonneur # ne jr^ 

Q iv ' 
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doutoit rien tant que l'égalité , & s iii- 
ijuiétoit peu 'd'être lui - mêmé efclave ' 
pourvu quil y eût d autres efclav6s laux- 
quels il pût conimanden Le fécond géné- 
ralement peu inftruît, fans principes, mais 
fans préjugés. , fier de fon courage , âc 
fufceptiblç de rcnthoufiafme de la liber- 
té , devoit néceflairenient embraffer avec 
tranfport un nouveau fyftême de gou- 
vernement qui ouvroit un vafte champ 
à fes efpérances , affuroit de la confidé- 
ration au mérite fie une récompenfe aux 
fervices. Mais cette palfion pour la li- 
berté pouvoit facilement l'emporter aux 
plus terribles écarts de la licence, & fon 
inexpérience , le livrer aux plud cfaiigd- 
reufes infuiuations» Les circonÛances feni« 
bloient préfenter. une grande mefiire , le 
liccrfcienient des officiers dont les difpo- 
fitions ne pouvaient être douteufes , fic 
qu'il étoit impofliblc., à moins d'un pli- 
racle au-deifus des efforts* de la puiffancfe' 
hun^aine , de fe flatter d'amener à famour 
d'un régime fondé fur une éa^lité^ ii 
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îDonftrueure k leurs yeux. li auroit été 
facile de les remplacer par les fous-ofii-* 
ciers dont le patriotifme écoit fur , èè 
qui dans tous les régi mens font chargés 
de la manutention de. la difcipline , de 
Finftrudion des foldats 6c de leurs chefs, 
de tous les déuils de ladminiflration , 
ou par ceux des officiers aâuels dont lé 
civifme auroit été reconnu , examen que 
Ton pbuvoit fans crainte abandonner pour 
cette fois au jugement des troupes } mais 
d'anciens préjugés que l'on n ofa fecouer, 
la crainte d'une déforganifatton totale 
& des fuites du mécontentement de ceux 
qui perdroient leur état^ Ôc pluHeurs 
confidératîons puiflantes empêchèrent de 

- prendre le ieul xnoyen efficace de rétablir 
une obéifTance qui ne peut exifter fans 
une confiance entière dans ceux qui com*- 
mandent. On crût qu'on ferment exigé 
au. nom du roi feroit un garant de leur 
fidélité; on fe trompa. Us prêtèrent ce 
Tehnent'êc n eh furent pas plus fidèles ; 

4|b s'obftinèrent à ne fe croire liés què 
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par le premier qu'ils avoieot fait au mo* 
iiarque^ à lui conferver une feinte fau^ 
miflîon & à lui défobéir à lui-même fous 
prétexte d un dévoûment fzns bornes à 
£3n autorité. De-là^ les défordjres qui 
pendant pli^s de d^ux ans effrayèiçenr tous 
les bons citoyens^ & qui aufoient en-» 
tnuné la diilolutioQ de l'empire ^ fi la 
propagation des lunûères & de.lefpriç 
public navoit contenu rimpétuofité na* 
tionale ^ & fi le.«iioble orgueil de la 
liberté n'avoit fans celTe fait rentrer dans 
le devoir ceux qu'on travailloît fans ceffe' 
à en faire fortir par les plus coupables 
artifices. Tantôt ^ p^ une n^olielTe afibé^ 
on favorifoit les excès du foldat en^ fer- 
mant les yeux fur toutes iès fautes ^ 
d'autres fois ^ par une févérité outrée oa le 
poulToit à la révolte p?r le .défefpoir j 
queiiqueli^uns cherchoient à le gagner 
par des efpérances ^ plufieurs isême par 
des largciTes , prefque tous s occupoiçof 
à lenvi à vexer , tourmenter & dégoûter 

de jmiUç manières ceux qui étoiem ço^ 
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nu^' pour pàtriotesr; enfin pour àffoiblir 
également rarmée par roiiiveté 9ic par Tin^ 
difcipllnç » . on* cefTa de . la former am 
çxercices militaires y ou du, moins on nç 
le fit que pour la forme & avec la plut 
gr^odç négligence» £n même-tems on 
niectoit tout en œuvre pour femer la 
n/igitwe efitr^ le foldat & le citoyen ^ & 
fiir-tottt pour laigrir contre rAiTembiéo • 
Nationale. CeUis-ci gëmifToit. de tant de 
maux y elle fentit qu eUe ^e pourroit les 
fiiire cefler qu «n donnaiit une conftîtu^ 
ûon à Tarmée > ^ôc le comité militaire fut 
^hlu Ses premiers regards durent fù 
porter*^ te ïe portèrent en effet fur la 
Otode^du reqri4tement qui fouillant les* 
divers régimens de Técume des grandes 
vUles y les rempliflbit de jçunes gens ibu^ 
V9Bt <énenré$:|3iai: la débauche f écartoit 
^une.caixi^r^ boixorable un grand nonir 
tre <?exeell«ns citoyens & faifoît redou^ 
tçt comme ^ufi lëÊueii pour les lâœurs la 
£^o(ieuf$;.é6oie. du.couragp & des vertus 
kriUantes .desi guerriers, 
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Quelques expreflîons ^ peu mefuréed 
échappées à M* Dubtiid dé Crancey fur 
des abus fi funeftes au bîen ck fervice 
fournirent, un prétexte à la malveillance^ 
j^our calomnier le corps légîflatif ; tfeir 
lettres perfides' circulèrént, danb toutes 
les garnirons ^ {furent diAribuées dans ktf 
chambrées , & le vengeur de 1 honneur 
de larmée ^ celui qui s jiiâignoit de VOil^ 
le beau nom de foldat j^rofané par queU 
ques brigands , fut accufé d'avoir in^ 
fulté tout le militaire françoh ^ 6c d'avoir^ 
dit impunément au milieu des repréiien-» 
tans delà nation que tous fes guerriers 
étoieDt un ramas de brigands. Toàtes 
les troupes s'indignèrent % la feule idée 
d'un tel affront ^ 6l - des lettres de tous 
les régimens firent entendre à TAffembl^e 
Nadonale le cri* de Thonpieiir - otkragé; 
Les ennemis triomphôieàti^r ils -fijain 
toient déjà de voir le foldat égaré dans 
fott reflentiment , fe déclaîper côtitre hê 
amis du peuple^ de voir une affaire parmHl 
culière entre un individu ôc l'armée ^ deve^ 
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^aincaâaice ^publique qui. pourroit. être 
£a3Qle;^à;:la caufe de la liberté* L'dvé^ 
pémeiiSt jcrâmpa::Iev cruelle . efpéiance 
m&> kttce .explicative* de Duboi& de 
«Craucey ^ appuyée d'une lettre: du prêt 
ifidéaèdu corpè légiflatîf.f.dBIîpa les^nua»- 
flosLique^ lâ-c^iomaie avait, âevés: & fit 
évanouir les inauvaifes'-.lmpreflioas' que 
^naaaHgnitérèiKoit fak ûàîtte. -s' V 

• 

e oir:cil;^«)it»£e^it des officicarii desrtro» 
-pés de terre; cei^L qui^aoiîDoU tes oigSr 

y^iaixdrek tout 
i|mjiijéa)it> pasi- eux ^ ils in(e.;pQ.uypî^»nt 
ians indîgnatioh entseiKiire le' mot iïégaUt4i 

•Qonttof lÀui/f^gmét^,ximi'iià(ffhQ } contre 
la majeftddii gcaad corps. Lour;. br^fque 
, ihabhUè:mr|p6htteQ3(SM^^ 
<k fe dégiai&i^:^7il%:témoig^ our 
ifiectetnent . leur honneur. :pQuc des j)riar 
«ipes 4jii:leur paroiffoîentaufll cbntraîres 
èfkjciàciird:qu;'à leuirs préjugéas Dés marr 
^yaâSidfi J;iautei4f d^ jleui: part des muiq^m 
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de refîendment de la paijt iks.ôcoj^aa^ 
augmieiiÈèraftt' la hame: léciproque des 
impnuieâees amenèrctttIdes.Txaics de £dr^ 
la laranquillité publique iut. troublée dany 
tous les ports y & la ville dç Toulon en 
patticulier devint k théàixe de.foèèài 
inouïes qui furent fur le point de- de^ô- 
nir trèe-'fanglantes* ... : : - 

L'agitation de cette ^ié coôin^n^ 
«u mois; de )uin 178^ & Sut pcoduke ^ 
^omme il arrive fouvent > :par les me^ 
fufefif-mêâfes que des chefs imprisdehi 
^ifeM pà\àt ;la préèEenic» • M. de Bethify 
^ai vcotnt^aîidoit la garniibn en rabfeno» 
4e M, (le Coincy, crut devoir «déployer 
KU'imîtiou; «£uiiê^cit4paifible^^cet appareil 
xniiicaire (jui-annonce.un^^iiAvalion^dcraiD- 
gèfè») Qu iUne fermentation iiueiline^ Des 
cadoûs fiiteét^ placétr 4Uifc'jpeirtefe^i^^^ 
idUe V ^ revuesf^iir^ttemes . & inuil* 
tée^;^ des pronuien^des militaires ^.noc- 
turnes^ de la garnifon fur les remparts ou 
ho» ^dei mtrrs ^ 1^ ^<aki de: la gémécàlé 
deveaii pr^liqaie jçurâalier y^ua ces4Boii> 
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vemens fatiguoient les troupes & inquié* 
toient les citoyens ; la défenfe de portelr 
h cocarde nationale dans iin temps oh 
toute la France la regardoit comme le 
figne du patriptifme , les irritoit ; Tenlè- 
vement militaire exécuté par fes ordre! 
de la communauté entière des cabarâ* 
tiers affembiée au couvent des minimes 
pour fes afiâire^ particulières , 6c Feni- 
prifbnnemeht des fyndics de Cette corn;- 
munauté V* achevèrent mettre le com- 
tlè à rmdîsnation . & Èè't oflScier auroît 
pù payer de fa tête fa démfcncè màù^ 
cratique , K une prompte fuite ne l'avoir 
dérobé â îa colcre cîu'peuple. ' 
' . M. d'Albèrt de Riôms%^ eëlèbitf pat 
fes. exploits dans la d<ernière guerre 
commandoit dans le port. Ce général 
eftîrrikBlé par ' fes taîéni & éht^^ pldi 
par fes veTtus^domeftiques , mais infeâé 
de. la double ariftocratie de la noWeJffè 
6i de la fn^riiie ^ s'étoîf ;rèndu généras- 
lemônt fofpeft par le ferm'éht aulfinniî- 
prudeut qu inutile qui! exigea it jlatàdtc 



as6 RivùtLift.ipw DE 1785,^ 
ides officiers ^fousTofiijciei:s,&-(Daiu>nnier9 
4jui étoient fou? ip^ prdres.^i/^.yè défendra 
pour gard^^r l'<frfe/ial ù Us effets ^ qui y 
fi^nt Mppartcnans aju^ rpi fy à la nation. ^ 

gadjiuc, dénomination,, au elle pût ayoic \ 
j8c ejocore plus par Tordre donné aux ou- 
vriers du ppu: àj époquç :di», départ dç 
M. de. Bethify . dQ.fe rendre à l'arfenal 
avec leurs femmes., &^ leurs enfans 5 u 
loa. battpiç. la générale, pendant la nui<. 
. ^i^etta difporicioa ietta 1 alarme dan^ 
toujt^^la yiUe ^^les^-puvriers croyant qu'on 
aie voulpîtJes attirer dans iarfenal avec 
leurs fenunejs. ôc^.leurs enfaçs (ju^/pour 
les forger i citoyens ^.q.ulon vouloit 
lef pdver. jdu .iecoyrs que les »ouvrier3 
jsourroiéntdeuii.fQurm^^ uns & les au- 
jtres ^^.i^^nLflfent, & jurent.de pe jamais 
^e .feparç*. Pluûeurs perfoones ^'ejifuient 
jdant^Ja wai^te, .d'un maflîcre vénérai ; 

la nui( d^ns. Tat* 
j^tgi^e q^uelque événement , chacun 
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& forme, à Jouira la garde nationale ^ 
à l'éublii&meQt de laquelle d'Albert 
paroît avoir concouru. Mais des impref- 
floii^ dû genre dè celles qu'il vetioit de 
donner jie s eâacenc jamais ^ & le peuple 
ne vit plus en lui qu'un confpiraceur ôc 
im ennemi de la- natiom L'inflexibilité 
de fon caraâère ôc^ fa hauteur ne lui per^» 
miréat même pas 4^ chercher le^ nioyeas 
de.fe concilier la faveur publique. 
^ At(;Jikbi6 xie novembre^ fur uâe ordon*» 
i^ancis de là municipalité^ tous les citoyens 
T!^àuk>n arborèrent enfin la cocarde. 
Les Qûytsifirt de .Tarfeiial auxquels M. 
d'Alb^rb i'av:oit j.ufqu'alors interdite ^ ^ei|: 
d^çQ^èreht aufli i plufîeurs même: vou- 
lurent fe &tre enrôleridans la miBœ.ck 
toyenoCt; .Mais le commandant le «iew- 
défendit avec menaces ; cette ardeur pa-^ 
ttîotiqiM lui parut ua aûe d'indifcipUne^ 
qui deiroit exciter , toitte fa dévéthé. * 

Le M. un offiçler du régiment de 
P'auphiné , le fieur d'Oville , vêtu en . 
çibafleiir, armé d'un fiifil à deux coups , 
Tomcir, K 
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portant une immenfe cocarde noire îau 

milieu de laquelle difparoiiroient deux 
bouts de. ruban de couleur > fe préfente 
devaiït corps-de-garde national.: Une. 
fentiuelle Tarrête ; l'officier fe défend & 
couche fucceffîvement êa joue cette fen* 
ônelle & un brigadier <|ài s avince pour 
la. feoo^rû:. Mia en.prifon fur les plaintes • 
de la.gçirde nationale; il eft relâché fur 
fon intserceflion.\ d'Albert, fe jdéckre 
hancemeot lapolo^ûe de. :Ge miâkaire > 
£tc quelques offici^rst de. marine profitent' 
de cette difpofition de. leur ^ch^ pour 
opérer une coalidon des basKïffiidiers de 
Ifiur. corps avec ceux. dçs troupes - de 
terre, en faveur de M. d'O ville quon 
prétendoit ofienfé par une détseatlonP mé* 
ritée* .f lufieurs . ailemblées font tenues à 
cet. effet fous l'autorité de M. Durique j 
majte' de Jâ marme., 6c moitié pzx fur-- 
prife. , moitié fm^ menaces.-^* ' on leur 
fait figner un. a£le. qui dans - Fétat des 
çhofes étpit une véiicàble déclaration 
de guerre contre la . garde locioiiaie» Cet 



s 



uiyiiized by Gr 



I 



I 



ET • Constitution Françoise. 

aâe eft Femis aux confuls de Toulon 
êc tenu fecret par leur prudence, mais 
bientôt fon contenu traafpire. La garde 
nationale s'aflemble , elle envoie une dé- 
putaeion à' M. d'Albert , pour lui deman*- ~ 
der jufttce des auteurs de cette afTocia* 
tion hoftile^ & M. d'Albert eft fourd à 
fes plaintés. Une féconde députadôn plud 
nombreufe ayant un conful à fa tête j 
va porter une féconde fois au général 
les réciamattons des 'citdyens \ quelques 
volontaires -de la garde nationale èn ha« 
bics duniformc s'y étoient joints, A la 
vue de cet habit dont une influence 
prefque ihagîque port;e le trouble & le 
délire dans les têtes des ariftocrates , le 
commandant s'irrite , & ne gardant plus 
de mefure : « Si f avois pu vous préve- 
nir dit-il au conful , j'aurois empêché 
d'entrer ces volontaires , les derniers des 
faomtnes ; leurs chefs en font trop de 
cas 5 mais je fais les apprécier. Oui ^ je 
le déclare , oui , j'approuve ce qu'ont 
fait les bas-officiers ^ & fi la chofe étoîc 

Ri| 
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4 faire ^ je ,1a %ois. fsuï^ héù^fiu hçs vo« 
lonwires vexent les citoyens , il . faut 
qu*oïi les falTe rentrer jdsLn% le devoir : 
jat la force en main » \t cQxnptt fur mes 
braves gens, je n'ai pas . peur i je ferai 
en tout inexorable ; je fuis chef^ je fou- 
tiendrai tous les officiers 4fi la garnifon.^ 
£c je ne fouÛrirai jamais ^que ries per^ 
fo unes qui font fous .mes ordres foient 
infiihéçs par les volontaires *»r 
. Ces. nouvelles ^nûances ^ la haine 
déclarée du cQmmandant indignent la 
gardé nationale : ce n eft plus à lui qu'elle 
deinande une facisfadion défortnais Jinfu^ 
filante, c'eft aux repréfentans de la nation 
qu elle s^adrelTe pour obtenir juftice. Le 
^#0 ^"^^ té permanent , le confeil municipal 
"fp joignent à 4le, &i trois députés font 
chargés daller leur porter les plaintes de 
la..viile de Toulon. 
. M. d'Albert fe .flatte d'arrêter par un 
défaveu les fuites de cette réfolution : 
il nétoit plus tçms. Les députés partent^ 
& dès ce momieat. leshoftiJités commea- 
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cent. Son iecrccaire porcoît Taigrette ^ 
Ggne de fon enrôlement^ il la lui fait 
quitter ; quelques ouvriers de Tarfeniil 
la portoient également , il veut qu'ils 
y renoncent : il renouvelle fes ddfenfvjs 
*^ de porter Taigrette 6c la cocarde natio- 
lude i il n'elt pas obéi. Le jo novembre ^ 
îl chafle du port deux charpentiers de 
Tarfenai qu il aflfeâibnnoit y mais qui les 
premiers s'étoient parés de «la cocarde 
nationale. Cette rigueur imprudente ré- 
volte les ouvriers ; une émeute s'annonce. 
Le conful inftruit de ce commencement 
d efFervefcence , fe rend avec M. de Car- 
pillet ^ comniandant des troupës de terre^ 
chez M. d'Albert pour foUiciter fa clé* 
mence , lui: repréfenter les fuites^ terribles 
des mouvemens qui fe manifeftent. M. ^ 
d'Albert eft inexorable ^ comme il Tavoit 
•annoncé. Une fage déférence à leurs 
prières pouvoic conferver* la tranquillité 
publique fans compromettre l'autorité* ; 
' ime^ roideur inflexible ne pouvoit fe fou- 
-tenir qu'en oppofant la^ force à la violence ^ 

Riii 
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tf, cef endant M. d*Albert y perfiftc. Uor- 
jdre eft donné fur-le< champ aux troupes 
4e la marine de fe tenir prêtes à mar- 
,cher ^ des cartouches font diftrîbttées aux 
fergens ^ des .défenfes font faites aux fal- 
dats mariés , d^ quitter* ce foir leurs ca- 
fernes , le fécond bataillon du régiment 
de Barrois eft .commandé pour le lende- 
main à fept heures du mada ; aucume 
dilpofition.n eft oubliée , foit pour l'atta- 
que ^ foit pour la défenfe. t 

Le lendemain matin 1^' décembre > 
les ouvrijçrs fe rendent à l'hôtel-de-ville, 
& fur leur xlemande une nouvelle dépu- 
tation va trouvei; le générai qui donnoit 
alors fes ordres dans Tarfenal. La dépu- 
tation le joint à la porte ôc le reconduit 

# dans fon hôtel ^ à travers les flots dVine 
multitude irritée. Il avoit donné ordure à 
M. de Montignan de faire avancer des 
troupes fur champ de bataille..^. La 
.députation arrivée à Thotei ^ le conful 

' emploie les expreflions les plus prenantes 
& les pluiif ipumifes pour obtc^nir la graœ 
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des deux ouvriers. Le commandant per« 
fifte dans Tes refus. Dans ce moment ^ un 
officier annonce que Us troupes font êii 
batsûlie à cpté de l'hôtel. Leur prëfence 
augmente la fermentation j des crh fc 
font entendre ; le tumulte redouble y la 
foule- fe prefle vers l'hôtel ^ les troupes 
font ferrées , leurs officiers fe croient 
attaqués. Plufieur» témoins dépôfent que 
du balcon du commandant partit en cet 
infiant l'ordre de faire feu. Des officiers 
le répètent à ^ufieurs reprifes' : « .Allons f 
mes amis 5 dit l'un d'eux en conduifant 
fes foldats , il faut tirer fur cette canaille» 
J'efpère quen ce moment-ci vous ne tra* 
hirez point votre commandant ^ que vou» 
montrerez votre zèle pour faire ce qu'on 
vous a dit j ôc détruire tous ces bri- 
gàtiÀ 3». Mais le foldat déclare qu it etf 
citoyen 6l qu'il ne. fo fouiU^a pas du 
fang . de fes frères* Cette réponfe eft 
fuivie de I21 'gram' desr deux am i m s ^ 
que M* d'Albert accorde d'aboré fonsp 
une condition capable* d'augmenter la 
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reur du peuple y mais que les coufuls 
refufent. Enfin elle eft promife fans ref- 
triâioft : les confuls forcetie & Taimon- 
cent à la multitude qui eii paroit fatis-< 
faite. Les troupes appelées Ci imprudem* 
ment fur le chsimp de bataille rentrent 
dans leurs quartiers ^ & les confuls les 
font remplacer par la garde nationale» 

Le calmé commeojçoit à renaître lorf- 
que M. de Si* Juliette major de vaifleau ^ 
fe préfente > infiruit du .danger du géné^ 
ral, il vole à fon fecours ^ fe fait jour 
répée à la r matn ^ Uefie tin volontaire | 
on le défarme , il pénétre dans l'hc^ ^ 
en -fort avec un fabre; on le défarme de 

» 

nouveau ^ on le maltraite. L'air retende 
de cris» la foule augmente fait pjieu* 
voir une grêle de pierres fur Thôtel dQ 
la" Marine y tS^mt du coté du chsunp do 
bataille » que par h potier, de devant, JPlu- 
..fieurs oôi^iers fe .préfejQtet\t à cette porte 
& haranguent le peuple : tout eft inutile* 
M. d'Albert jenVoio; un o£dler aux con^ 
iiils pour iédamer ÏQjLéo^tîoJc^ de la loi 

* A '*' 
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maniale Ôc commande une garde de cin- 
quante hommes du régiment de Barrois» 
Le confeil municipal aflemblé envoie à 
foii iecours un itnfort de gardes natio- 
nales y ÔC. arrête'. 91'il fera £ût une pro- 
clamation pour rendre compte au peuple 
de Ce (|ui s'eft paifi^ chez le commandais 
& de la grâce accordée aux ouvriers y 
re:îch.ôrter à la tranquillité & défendre 
:toiM$' le& violecices. Le détadiônent de 
Barrois commandé par M. Dufaure , ca* 
pitaine de ce régiment , qui montra dans 
cette, jouent alitant "de fageffe que de 
courage ^ arrive ôc reçoit du général 
Tordre de fe retirer. Cependant le tu- 
multe s accroît ; les divers événetnens de 
la matinée raconté, de mille manières 
diverfes ont écha^uffé toutes 1^ têtes, la 
ville- entière fe porte vers la mufon du 
.commandant ^loa veut abfolunieM,s'eGi 
rendra maître. La garde nationale par* 
vient à arrêter cette , première împétiio* 
, iité » & à en impofer aif peuple dont àne 
parûe fe retire* On oommençoit à ref- 
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pirer ; H n étoit pas encore deux heure» 
& IVL d'Albert venoit de fe mettre à 
table j . un ingénieur du port 6c dei»c 
•gardes- nadonales accûurentv & le- iiip^ 
plient de iaire ierme^ toutes les portes ^ 
lui annonçant qu'il neft pas en fureté & 
qu'on; £e difpàfe k jfoiccf l'entrée 4e fa 

• ' En effet , Iç bruit s'étoit répandu que 
ides officiers âlloient dans les quartiers 
exciter les compagnies. Cette nouvelle 
avoit jetté Tallaripie ^ ôc la multitude qiii 
nevoyoîtque des complots^ étoit retour- 
née en force à Thotel que les gardes na- 
tionales défendoient avec la plus grande 
valeur. Dans cette extrémité on a recours 
au^ -oonfids j fit de Rocheftiaure ré^ 
^it ordre de M« d'Albert d'aller deman- 
der leur afliftance. Il veut fortir par une 
porte 4e dmière 'qui fait «face aux - mun 
de l'arfenal ^ mais 4!hordUes menaces le . 
forcent de rentrer. -AL Dufaure > qui ^ 
n*ëtant pas /de la msffifie y n'étoit pa» 
odieux: aa peuple^ ^fio au géaéral d& 
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-fe charger du tneflage : celui-ci Wi» 
«lans la crainte d'expofer cet affiaa 
qui s'élance au même inftant fur la ba- 
iufbade , pour fortir ; les volontaires ôc 
leurs chefe g'empreflent de l'aider à def- 
cendre, 6c M. Pietche , ancien gardfi^u- 
«orps & aide-major de la garde natio- 
nale, lui demande sU leur apporte quel- 
qu'ordre du général. M. Dufeure Jep 
conjure de calmer l'eflFervefcence des ci- 
toyens, & court à l'hôteUde-viUe. D'une 
voix unanime on arrête d'aller au fecouw 
de M. d'Albert. La municipaUté ayant à 
fa tête M. Roubaud, conful, fe rend à 
rhôod. de la Marine & demande au peuple 
le fujet de fes plaintes. Il exige qu'on 
lui livre M. de Broves , qui, le premier , 
dit-on , avoit donné l'ordre de èdre feu j 
il fe livre généreuifement lui-même pout 
fauver fon général. Ce premier fuccès 
nt ùài6èk pas la multitude : elle de- 
mande hautement qu'on remette entre fe» 
main» tous ceux qui font accufés -Ou in- 
xlireâemeht foupconnét d'avoir compror 
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niis fa fùreté.^ Une proclamation de Thô^ 
tel-de-yiile ordonne que M. d'Albert âc 
les officiers foupçonnés feront gardés 
dans Thotel de la Marine ^ mats l6 pieuple 
ne veut rien entendre ^ & une partie de 
volontaires partage les fentimens qui ex- 
citent le peuple à la ferinentation» Le gé- 
néral demande le fécond bataillon du r^ 
giment de Barrois ; la municipalité es 
corps accompagnée de M. de Carpillet^ 
commandant, de la garnifon ^ & de plu- 
fieurs autres officiers , fe porte chez M. 
d'Albert. Il n'étoit plus tems ^ fa maiibn 
étoit forcée y il avoit été arrêté avec 
MM. de Caflellet., de Bonneval âc de 
Vill<iges y conduit au Palais & jeté dans 
lui C9$hot^ ainfi que les officiera arrêcés 
avec : lui. Quelques inftans. après ^ à la 
prière des confuls j ils font réunis dans 
un appartement commun, 6c gardés à vue 
fufqu'à la déciftûn de l'Aflemblée. . 

A la première nouvelle «ck. ces événe- 
mens , les uns cnirçnt, comme Jo^peu-' 
fdç • de Toulon ^ voir dans M* . dUAib^tt 
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un confptffâneiir; jfic na ennenu de la iia<^ 

ûon i Içs jauCEes cruriexit^ comme M. d'Al» 
bert I voir dans la conduite du peuple 
h preuve d'une fédition^ préparée do 
longue mam> âc à laquelk paroîlfoieac 
avoir participé les oâSlciers municipaux 
eux-mêmes :eh n'ufant pas^ pour arrâter 
une fi violente infurreâion ^ du moyea 
terrible ^ mais légal ^ que la conflituti.on 
leur mectoit entre les mains. Les uns pro^ 
xroquoietaic contre la nnihicipalité ^ lé» 
autres contre . le général la fé vérité de 
l'Affemblée. Mais elle fentit qu au milieu 
de ces impulfions impétueuCes la voix dé 
la vérité aurait de la peine à fe faire en« 
tendre^ &L isemmant à un moment plus 
<:alme à porter un jugement fur le fond 
4e lafiaire, elle fe contenu d'ocdonnei' 
feule mefure que les circonftances n^ 
permettcnent pas de dîfiérer ^ la liberté 
de. d^ux o^oier^^généraux donc l'un étoit 
commandant pour le roi. dans le port & 
jdaiis là ville de Toulon ^ 6c de plufîeurs 
officiers , de^ la marine i ^ iana un 
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ëaornie attentat contre les drodu les plut 
iacrés dea citoyens ^ n avaient, pu ; fana 
accufation^ fans décret ^ fans procédure 
^e traîné dans des cachotsi^par/ia feule 
Yolonté d^une multitude aveugle Sa ré-» 
voltée. 

- Lea miniftrtt Vempre&èrent de fsûré 
expédier .en conféqueoce par .un courier 
exprès les ordres qu'ils jugèrent nécet 
Êiires ; mais la défiance empêcha de s'y 
foumettre.^ & ron ne voulut obéir qu'au 
décret de fAiTeniblée Nationale» Le pre- 
mier ufâge que. les détenus firent de leur 
iibercé^ fiit de vàtir demander >uftice au 
coips légHlatif i Îi/L d'Albert témoigna 
même le defir d'être entendu à la barre. 
Mais l'Aifimibl^Nationale en éloignant 
par une. fige :lentôur le terme de la dé« 
cifion de cette affaire ^ avoit fenti la né- 
ceffité d'un jugement de paternité plu<- 
tôt que d!un 4U*rêt de.ftriâe juftice : elle 
ne vit dans i'inconûdération ^ TinHexibi- 
]ité & la hautôu^ déplacée de M. d'Albert 
q,uune f^itierna|ureUe de préjugés kivé^ 
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titrés <|uê Telpric de liberté n avoit pas 
ëti le teais de modifier^ de l'habitude 
du commandement • & de la févère dit 
cipline des mnécs navales ; elle ne vie 
dans Tégarement momentané du; peuple^ 
de Toulon, qu'un eflfet de cette inquié- 
tude générale ihféparable dès premiers 
momens de la conquête de la liberté ^ In- 
quiétude nécefTairemenc augmentée par les 
précautions imprudentes de M. de Bethily 
de par raverûon connue du corps de la* 
marine pour le nouveau régitnè. £lle 
reconnut dans la conduite de la muni-' 
opalité & de la garde hatibiRite , de la 
prudence , de la fermeté 5 ôc ^ le defir 
de faire le bien ; enfin j d'après la fage 
i^flèxion de M/de Liahcourr j eliecon*^ 
lidéra qu une auffi grande révolution qucT 
' celle qui change les loix, les ufages^ 
lès habitudes de tant de fiècles > ne peùtf 
sf opérer fans dé grandes (bcouflei ; que 
les malheurs paflagers qu'entraînent ces 
grandes commotions , effets d'aâions 

fouvent répr^enfibled eii les enviûigeanf 



féparétniuit ^ peuvent être aufll ^'^ec- 
d'intentions pures quune politique ùàx\fij 
& éclairée^ ne doit pas condamner ^ Unt 
les examiner dans le r^^port dos circoû& 
tances qui les ont fait njjître , & rendit 
le décret fuiyant .: . ' > 

. a U Aflemblée Nationale préfumant fa< • 
vorablement des motif^^ qui ont animé. 
M. d'Albert de Rioms & les autres offi*. 
xiers de ^ii^arine impliqués dans l'afi^re^ 
les officiers municipaux & la garde na-^ 
tionale Toulon ^ déclare qu'il n'y s^i 
lieu à aucune inculpation soy . 
. Le le^4?main , rAiTonblée voulant, 
donner, ^ général des marques diftin- 
guées de la confidérauon qu elle attachoit 
à Tes irpportans .fervices ^ ôc à la gioirç 
qu'il s'étoit acquife en foutenant Thon* 
neur du pavillon François^ fur la motion 
de MM. Goupil de .Eréfeln.^ & de Ja 
Fayette , chargea fon préfident de lui 
tranfmettre le précédent décret & de lui 
témoigner ainl^ qu'à MM, de Bonneval ^ 
de Broyés ,ôc de., S. Julien « qu'elle n a* 

voit 
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viMtcjflanafe«fiK;ld*«voir 'pour eux-i-eftime 
dite'|pd«'%aeiTi)mndofit les iè^vrces- ont^ 
<%innutht (buteou-4ft^loke -dû Isk ^tion.* 
ciLai Jàgefle de <ïe décrtt né put ga-'- 
r«{Uii^ i^âietnbUt de» M iitculpâti&tis des 
(i^ox:ipfircis^ mai^ k feigititnent du bien' 
qu'elle opërok la confoloic de- leur in-^ 
j«ftiéôV'*^lëf^' ingratitude dont fes 
j^yictetf'fiiteiu^fdâvent^féeompciiffës ^ elle . 
ilé-%j«-<)ccupâ-pas-avèc moins d'ardeur 
âçjâ{|ldoftl^@^du4>bnlieur de <:eîlx mêmes 

dés afe%«J'qui 'tclioieac à réformer»' ; 
•f't^n'-^ftftd 'nôf)ibr^ de vi£Uœcs du pon-. 
ud^rtâ'biÈraife -jgéinSûbic ^«ilifcft^^^^ les 
bà^ki |>aràeiiiières , doat-la riirSteé^ie 
k Prance éjoit -Coùvercer tfa'^illô .de 
PirîsS'tfdble- *n>iT«(ïffef«îmi€ %asftfe-cih^^^ 
LeAd^ipotifake^èit^ èaits^m&'ê^'toài^ 
Cotis 'priv,ées en donjoris , ^sf-^feligieux 
«fA-ffett^t'èteft' «C'46t^ boufreatuc y'k ré- 
paftâ|i6««i«(ruhé'%alg pro&fiônf fëtf'Iïivj 
gjger «c -fe» vengeance», diôribubit 'à 
hSÎkiiP ôuvért , ^ |aydrîs dès Bons 
Tome IF* S 
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daos . Jes ' mê m/5& i .pa thw» j IéSs i rfiaélér ats . 
qu'il 44pQboit"^w^*we dest;li»^5 &Je» 

^ ,f^a fûreçé; générale :n^, |»$iw9(et!«)if ^^doc, 
p^. : ittdiii? riôgïç^tj ie? :po rtes , (âe? 

ces j>rifong;touc oiimjfcSfSe mut-iU^ls» 

des prifeoniefs: jjHelfesr.iCpj1tenQie>A,ç 

• ^Y§ïit ignorées, de^jeililftr^ iÇJifc-Sïilfliès 
& poçjr Jta «^plupart -■^ix§tjcé$!s |>ar'.(|98:<$ ntfc-' 

n!ftugi^ y^^«ç§ i gQM*eCi3j!jii%3^W6 
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tfexiftoit plup avant dé çeffer d'être ^ ÔC 
tous q4s tombeaux creuf^St.des maips de[ 
iia vengeance p dont, quelquos-^un^ é^çû^nc 
enfoncé^ de quarante^ pieds fous ter^e* 
Les ii^oiiâîons les plut féyères furent^ 
£iites à (ou% les agçns.. du: pouyoir êx^:r 
cu^.ôç.à tous les geôliers religieux^ mî* 
litatreg ât cmU^ d'envoyer il'Alfemblë^^ 
1^ notps^ furnoms ôc âg^ des.difF^rçiliS. 
prifonniers ^ avec les caufes^la dace de 
leur détention ^ àc l'extrait des 'ordres en 
vertu deCqueU ila jàxinMt été emprifosb 
n^. Qe fut M* «de Çaftellane^ qui le 
premier appela les regards de rAffem-: 
blée fur le tablesu^ife la misère 

infortunés ; fe$ collègues s'^mprefs^rent-f 
il eft vrai ^ de partager, fep généreux fen^ 
âmehs ; mais on lui doit* la jûftice i 
dire quil fe livra avec un s^ele ^ uoa 
confiance digne de tous les éloges à. ce 
grànd oeuvre d'hunàanité, 

JLiftîour même de .U première jnotiûn 

de M. de Cafteliane fur les lettres de- ca- 
Chet^ rAfïeinblée vk^lHK^tM dans .(b)| 

Si) 
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feia un vieillard de cent vingt, ans , né 
kl' l'ô iiovembfe i^dp y k^* pln9 
monftrueufe de toutes les fervitudes^ Ja 
mainmortabilité des montagnes du Jura; 
il • âv^t - Vécu quasrantè - fix? - >ns' ft>ug 
hom& XI V 9 1 & ' il venoit' en perfonne 
rendre grâce du bienfait de la liberté ac- 
cordée à Tes cômpatribces. Il (e îibmmôic 
Jeaà^ fils* de J^an-Claude JaGob- V d$ 
paroîiTe de Saint^Sauverain ^ département 
du Jura. A fon arrivée , TAlTemblée en- 
tlèrè. leva pat 'rèrpeâ;^& vouiùt que ce 
doyen du genre humain ailiâât ouvert 
à -fa féance. Le roi la voit entretenu avec 
kitéitt 6c gratifié d4ine pdnficrn deidénii^ 
cens livres» Le corps légillatif ouvrit en 
fa faveur une foufcription patriotique*^ 
ât lorsqu'il fe retira^ le pféfidem lui té- 
moigna le VQt>\k général de le 'vbir / jduir 
iong-tems au milieu de fes/ooncifôyens 
du fpeâacle de la liberté de fa patrie. 
Mais le moment «fixé par la* nature- de* 
voit bientôt arriver 5 ^ deux moi&^près 
il parvint au tern}e>de. fa longue carrière» 

. uigmzed/by Gcx\^I( 
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; G H A P I T E X. 

." . . . i . : : • 

Situation critique. 4es finances. — Caufet 

générales & . particulières de cette crife. 

— Infujfifanci^ des rejjçurces de M. 

, . Necker. — De la CaiJJe d'Efcomptc. 

Projet du Minifire de la transforme^ 

en banque naiiottaU.. Mefurc provir 

. Joire adoptée par l\4jfmhUe pour ali- 

' memer U tréfor public: ] 

li'AssçMftLÉE Nationale emportée p^r 
le mouvement rapide de la révolution ^ 
avoit pu à peine laiifer tomber un regard 
fur la fituatlon de$ finaacQs.. Deux emr 
prunts^qont le premier trop légèrement 
réduit à vn intérêt parcimonieux avoit 
peut-être achevé de ruiner le crédit en 
écartant du tréfor public les fonds des 
capitaliftes i & la çpntitibutida du quart 
des revenus acceptée d^ confiance fur la 
demande de M, Necker ^ & dont le^ pro 

Su» 
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duits étbient bien loin . d'égaler refpé* 
rance qu oa en avpit conçue , n o.ffroient 
que de foibles reflburces dansu la crifc 
où fe troùvoit 1 empire par TanéanciA 
fement limultané de prefque toutes les 
branches da fes revenus. Les impôts in* 
direâs ne fe payoient plus y la réduâion 
de la gabelle navoit pu faire fupporter 
une odieufe taxe depuis long-tems jugée 
& condamnée " & par le roi & par le 
peuple* La perception des impôts indi- 
reds étoit même prefque totalement fuf- 
pendue par la mauvaife volonté y ou.par 
TlitipuifTance de^ contribuables. Diveiles 
caufes concouroient à déranger à notre 
préjudice la balance du commente : les 
immenfes achats dé bled que 1 on a voie 
été contraint de faire m)rs. du royaume ^ 
jpour éloigner les horreurs de la famine , 
^voient fait fortir une grande quahnté de 
métaux mdnnoyés'^ & le traité dé coin* 
jnerce avec la Grande-Bretagne avoit 
réndu notre inauftrie tributaire de la 

fiennç en n.ou8 conflituant débiteurs eh- 
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vers elle d'une :f6alme. de marcha^^. 
ni:|Âûfa£briées quiËI nos* propres faibriqises 
fourniflbiem Mtcé&àà^ Nos troubles in- 
térieurs . avxxkut fait fuir les étrangers 
de nos foyers, & leurs capitaux de nos 
fonds ^publics fdupart s^ertiprefToi^ 
dô'ks'en retirer,. ÔC' nous perdions à la 
fôi^ Tor qu'ils auroient confommé chez 
nous ôc celui que nous étiqîis forcés de 
leuit nndté% Les prodigîeufes émigrations 
des- particuliers les plus riches , la ter- 
reur qui reiTerroit par -tout le numé- 
taijb :^'jàL la malveillance qui Faccaparoic 
âc lenfouliloit pour augmenter la défor* 
dre en arrêtant la circulation, tout con- 
couroit à augmenter notre détrefle* Il falr 
loit un miracle pour prévenir notre ruine j 
& ce miracle , on Tattendoit du miniftre 
dés financés. Mais le fyftême de cet ad- 
miniftrateur fe trouva trop éloigné de ce 
quçxigeoit alors la difpofition générale 
des écrits , pout^iÊtre accueilli avec la 
niêmft ài?«ttr que- fes opérations précé*- 
dentés. 

S iv 
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V I|| f^enverfement - fiiblt .de notre antt* 
qué gouvernement •& la créaikui prefque 
magique de la conûicuûon avoient renipit 
les citoyens dé fierté ôc d'audace. Ce . 
nYtoit plu3 le tems* d'étayer d&s, ruÎMs 
qui sécrouloienc de. toutes parts ». on 
vouloit des chef * d'oeuvres nouveaux i 
on Vouloit que ceut fôt afforti^ au majef- 
tueux édiûoe qu'on venait d'éieven Mais 
le premier miniilre^ fatigué depuis, plus 
d'un àn à footènir; fur ,unc terre ébran-^ 
lée ôc au milieu ..des plus videfts ortges 
un colofTe chancelant, fans bafe 
appui y loin de fe livrer à des conccp» 
tions hardies , redoutoit . lés moindres fe- 
couifes f ôc ne., vouloit mettre en joeu* 
vre que des matériaux dont il connût par 
expérience la force. la. iblidité. Auffi 
iorfqu'osx l'entendit propofer . de chercher 
dans le changement de la caifTe d'ef* 
compte en banque hationale des moyens 
de fuppléer à l'exceflhfie diminution . de 
l'impôt j à fimpoilibilité des .eunprunts , 
ôc de fe procurer cent foixante-ôc-dix 
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millions d'extraordinaire que: demandoit 
letfervfce de 1 789 & dè Tannée fui vante « 
(m:iut piefque Turfris de. la iiëriiité de 
fon génie iSc de fa réputation en finances* 
, SToute la Fattce amtndbic un pian gé^ 

^ néral ^ un plan .c^g^'^^^^^^' M* ^^^^^f 
n'ofa croire qu'il fut poflible de la faire 
jouir d'un fi grand bienfait a» milieu des 
àlarmes'â: du difcrédh ; il rattacha y non 
à inventer un fyûême complet de rellau<*> 
ration j mais à chercher le remède le 
plus approprié à h diâieulté des circonf^ 
(ances , à chQi^ir^ parmi les inconvéniens 
celui qui préfenterbit le moins de dan-f 
ger ; 6c dans cette crife défefpérante ^ 
fes yeux durent; aaturellement fe fixée 
fur un étabiiffement dont l'habitude ôc 
les idées reçues fiitfoîent regarder la fbr« 
tune comn^ étroitement liée avec la 
fortune publique ^ ôc dont les fonds ali^ 
xnentoient -prefque (buis depuis un an les 
finances épuiféesy • ^ 

»La cdîff^ .d'.efcgmpte créée cm, 1 77^ 5 . 
fous Iç miniftcre., de M. . Turgot , pat 
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un Ample arrêt du confeil & fans aucun 
privilège exciuûf 9 à l'effet d'efcompter 
les lettres de. échange & autres : dfifecs 
commerçables à un taux modéré^ avec 
la permiflîon de faire le commerce d'or 
& d'argent â& de reicevoir les dépôts 
qui lui feroienc volontairepGient confiés j 
n avoir dans fon inftitution aucun rap- 
port avec icr lèrvicè'>'dtt 4ri(br royaL 
Dix miiiions^iur quinze qui dévoient 
compofer fes premiers fonds , durent y 
être dépofés pour (ûreié de £es engage* 
mens* Ges quinze millioM furent , peu de 
mois après 5 réduits à -douze ôc [formés 
eh commandite par quatre mille aÔionsi 
de. troifc mille livres chicmt. Les conr 
ditions impofées <^ux aâionnaires ^ furent 
que leurs efcomptes ne sélèveroient ja-^ 
mais au-defius quatre^ ptmr dent pat 
année , qu'ils sinterdkoii^nt tout autre 
commerce , ne feroieat .aucqn emprunt 
portant intérêt , ne conmâérâ^ift auMii 
cngageiftent qui ne fût à vue & au^por- 
teur , que la caifle d'efcompte feroit ré^ 
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putée ôc cenfée être la caifle fcrfoar 
nelle & domeftîquc de chaque paftic»- 
lier qui 7 detidroit fon argent , fie .ferait 
comptable envers lefdits particuliers , de 
la même manière que le feroient leuA 
caifliers domeftiqucs. 

Cet étabiiffement éprouva peu de fa- 
veur les deux premières années de fe 
création , 6c trouva autant de difficultés 
à vendre fes aSions , qu a introduire fes 
billets dans la circulation. Mais à la fin 
de 1778 plufieurs des premières ^aifons 
'de banque de là capitale s étant réunies 
pour prendre des intérêts dans cette fo- 
ciété & faire par fon entremife une 
^partie de leur« négociations ', elle prit 
alors un elTor rapide. Le taux de fes 
efcomptes fut augmenté d'un demi pour 
cent quoiqu eti' tems de guerre ; le nom- 
bre des adminiftrateurs fut porté à treize, 
de fept qu'ils étoient i tous fes fonds 
furent complettés, fie fes billets reçus 
de préféirencë , à caufe de leur extrême 
commodité , dans prefque tous les paie- 
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mens confidéf ables , acquirent un degr^ 
de confiaiiee^m nd s'eft altéré ^ue 4^ns 
rquelquss, ippmçne de .crile* , . .. : 
• La preniière eut Ueu au mois de fep- 
tembre .t78^ La caîfTe avoit prêté att 
gouvernement fix .jgilUQQ^.^uil iie pou- 
.voit lui rendre , & ce dfiftftit imprévu , 
joint à la trop grande r extienfion de fes 
biliets.5 réduilk tout d'un, coup Ton nu- 
méraire k la fpmme prefque nulle de 
cent trente-huit mrlle livres,. Il lui reC- 
toit cependant aflez de tpiaftres pour at? 
tendre les rciitrées de jToa porte-feuille 
& des fonds que lui devoir le gpuver- 
nement. Mais le miniûère n ofa autorifer 
dps . paiemen^^ en monnoie é|:rangère i il 
préféra de donner un arrêt de furféauce 
&L de nommer des commîlfairea pour exa^ 
miner l'état des aflBûres de cette cailTç 
ôc ie .rendre .publi,c. . 
; Cet événement ne fut pas auffi funefte 
il auroit dà Tétre à un étabiilfemem 
uniquemet)! fondé fur .la cooiiaace«.L'in* 
-ventaire démontra que fon adif furpaflbÎÊ 
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fon paiTiif de plus de quatorze millions.' 
Cette vérité bien conftàtféé càlAià les alaé-* 
mes'^a ptibiît;. Bientôt elle obtint le rem-'' 
bourfement des fix millions^ qu'elle avoit^ 
avancés au goùvcrnertient , & les fonds 
qu elle -âvbit eh porte-féuillè étant auifi 
rentrés • ellè créa mille adions nouvelles • 
fit lin appel de. cinq cents livres fur les^ 
àhcîenn'cs & fé trouva itr état de rc-' 
ptendre fes paiemens à bureau ouvert' 
avant l'expiration du terme fixé par far- 
i^êt- de fifféance; Il iftit Sont révoqûéV 
mais oh -lui donna en même-tems dc^ 
nouveaux ftatuts pour diriger fes opéra- 

nèuvèauK' réglemens pbuf,^ 
modifier ' Ton- tégimé ihtëiîcur î afin de; 
prévenir le retour des çirconftances diffi^^ 
elles quelle'vénoit de furmonter/Par un 
dés articles' dé te Nouveau ^ régime , ïï' 
écoit permis > aux adionnaires de confer-*' 
ver toujours en réferve un fonds d'en-' 
vifô» tlèiîx- millions ciriq-éc^ntè mille 11-^ 
Vïês , pour fubvenir aux pertes impré-^ 
vlies i par un autre , de garder conilàm^^^ 
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ment un fonds fuâiiànt d'efpèces àâniifr 
fê tenir en , état jde fatisfaire à l'abliga- 
tioii étroite de payer les , billets , à oré- 
fentadon , .lequel fonds «né pourroit ja- 
maisf être «moindre, que du «tiers , au quart 
de la fomme des bilieçs .en circulation. 
.11 leur étpit permis encore de reftreinr 
fenfiblemeiit: Les efcompter dès quils 
s'appercev];oien( que le numéraire effec^^ 
tlf feroit baiir4 au*deflbus du tiers > £c, 
de,iës ceffer entièrement d^ que la pro* 
portio^ du .numémre ne feroif . plus que 
quart de la, fomme en circulation» 
Le capital da la caille fcirpiiva alors 
de . vingt nûlliçns ^ tant far .la i^réation 
des mille a£iioDS nouvelles , que par 
Tappéi qui avait *été fait . fur li^y ancien- 
nes ; les bénéfices s'accrurent .avec iba 
numéraire ^..ôc. elle jouit d'ime profpérité. 
confiante ^ tant que bornée aux opérations 
de fon commerce , elle demeura étrangère 
aux fpéculations.d'un gouvernement ^yide 
&: diflîpateur. Mais elle nç put long- 
tems échapper, aux regard^ , d'ua miniilre 

■ 

% 

* * 



tf4^0r^.(k/i'li^t»tiv^étoît .tx>u)aiusi aux ex» 
pé^ieqis au. inilieu des richeffes & ne 
^pmbiolc attiré ;i lui . tout Tor de la 
France que.pour i^aa^anm à £br€e^de' 

. jCq, lîit .aûi moi»' dfc -février 1 787, que: 
Mai». G^hèm& ^î^toit aâairer.dâ cout^ 
Qjl;iit Lûneode la çaiffe d'efcorapte ôc la 
CQftjrSignk t^s'affoçier à la fortune , ou 
piii£p(^ . k ruine dé i'ejnpire .pat un prêt, 
forcé de. fo.iucaote U dix millions, qu'il fut 
^tirer-rep la menaçant de la çréatioa 
4e'^ deux compagnies rivales qui rédui- 
soient à ri^ f^s dividendes^ enpartageant 
fçs bçjiéfijçes; , • 
r :Kingt mille aâions nouvelles fiirent 

Cfiéé§S fw iç. pied de quatreiOÛile livres > 

Iç capitai la_ caiffe .^îorté ainfî à 

€ttlt .millions , dont trente: fiirent rdefti* 
«léfii à fon .«oxnmerce j & foixaoce fic. dix 
dépefés au. tr^fgr royal p^r iowe & à 
ta^e. 4e;'C2iwtionneflïent envie»: le public. 
Çs/MfiQn fyt<:£m .«n z&xom dont le tréT 
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toi royaJ-œucfaa les £>iid$^ Scïùn e^tpédùr 
aa conféquAnceaux aâiqrmakes^ime'quk*^ 

tance de finance portant promeffe d-etti 
payer les iiitérêts'fùc le pied de cinq pour 
cent ^iàna oetemi^) . -de lix mais> en* 4ix 
mois jufquau renibourfement qui 4ôvoit 
s'efièâiier eitirâttlitéifici/^'^^^ff' lo«s^ 
la CQSmoA'dù fnvû%i»^^^ 
dm jqui devoit leur être accorde -aux* 
termes deX'arrêt du confeii i^u 1 8 février 
^787 7 ptDqiefi^; dom les^^ëi^dmeii^^^^ 
tiérieuirs enipËchèrem l^xé(>ution» ' -^'^"^ 
Quelque ^ fragile ^qua- dût- paroître ce 
gage entce les^ tnâinf ^!uii gotiveriveitieiif 
obéré & fde cminiâpe^ quî tefpeâaienc 
aulfi, peu la foi publique, la cailTe d'ef* 
compte rcbttnmia de^*pt'i)l^ëref péhdiHit 
quatorze iaiowOc 4e ^^il^en^ 4 tés éféieBi* 
ciers âc à k {nation- iafpeâ d'unie- grande 
folidité. Au mois février 1788 , ^iie 
aroit^pour «detit- ti::eî^^ fniUi<^a de bii^ 
lets en 4;irtuia|iôiri.^ ôc plw de eiUquaQte 
milliôî^sî^n -elpèces. Au mois-de rii^ts } fes 

tnilets )ttocitefeHt. à JS^tiiimvLgi^'i^^ 
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& demi y & fon numéraire à cinquante-* 
deux. Au mois d'aivril ^ les engagemenii 
étoient de cent vingt millions deux cent 
6t quelques mille livres , & les efpèces 
dans Tes cofires formoient un capital: dô 
cinquante &L un millions ôc demi* Enfin 
dans les premiers jours du mois de mai ^ 
malgré les inquiétudes que les opérations 
de larchevêque de Seni? commençoient à 
répandre^ plus de quarante neuf millions 
& demi en argent ogTroient les cinq dou- 
ziânes des cent vingt millions db billets 
au porteur qu elle avoit en émillion. • 

Quoique les adminiflraceurs fuflent en- 
cAre bien éloignés du ternie où lès ré* 
gkmens leur prefcrivoient de diminuer 
les efcomptes , le feul afpecl des affaires 
publiques les détermina à les ralentir , 
âc à diminuer ain(i le nombre de leurs 
billets circulans. Mais la diminution de 
leurs efpèces fuivit une progrellion plus 
rapide^&le 1 5 août ^ elles fe trouvoient 
au tenne au-deiTous duquel tout e(^ 
iiompte doit ceffer. Cependant les admî- 

TomJV. T 
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niârateurs crurent devoir- fe contenter de 
continuer à les réduire ^ ôc du août 

au premier feptembre , ils furent en effet 
réduit$, de trois millions (ix cenrt mille 
livres» Un refpeâ fcrupuleux . pour la 
lettre du règlement auroit eu les plus 
grapds dangers ; car la cefTation fubite 
de Tefcompte eût expofé les principales 
niaifons de banque ôc de commerce a 
une faillite prefque générale qui les auroit 
renv^fées les unes fur ks autres • auroit 
ainfi éçrafé les principaux débiteurs dh la 
caifle , ruiné les adionnaires ôc . rendu 
la propriété des porteurs de billet moins 
aifurée* D'aiUeurs la différence de la f<An* 
me qui reftcit en cailTe y à la valeur du 
^quart des billets en éniiflion était peu 
(conftdérable , ôc en moins de donze jours 
elle! s'éleva aurdeijOi^s de cette pmportioa 
au ..niveau de. laquelle, elle fe foutiat 
pendant neuf mois.- 

^ ,Cc premier ;,échee qu^ le .difcrédit du 
gouyernemçnt' 'iît éprouver . à . la caifle 
d'efc!9mj?te , fkt re aggravé par i'imr 
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péritie du miniftère^ & le ip août, les 
adminiftrateiîrs furent confternés comme 
tout le public de trouver affiché à la 
porte de leur établiffement un arrêt du 
confeii qui difpenfoit la caiiTe de payer 
fes billets y à vue ^ rautorifoit à les folder 
en bonnes lettres de change , ordonnoit 
de les recevoir dans tous les payemens , 
dans toutes les cailfes publiques & pri^ 

" vées ôc changeoit ainfi un papier mon* 
noie en papier de confiance. 

Les adminiftrateurs affirmèrent plu- 
fieurs fois aux aâionnaires qu'ils n avoient 
ni follicité , ni prévu cet arrê;. Dans les 
onze jours qui le fuîvirent , ils payèrent 
pour dix millions de billets ; le 50 aout^ 
ils çxcédoient de cinq cents mille livres $ 

■ & le premier feptembrc , d*un million la 
proportion du quart : leur màffé én cir«» 
culation dtoic réduite de foixante-rqua;^ 
torze à foixante r quatre millions , tan- 
dis que- leurs fonds de caifie n'étoient 
bailTés que denviron neuf cents fçixantQ 
mille livres» Tout annonçoit donc qu'ils 

Tîj 
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pourroient bientôt payer à bureau ea« 
tièrement ouvert. 

Cependant ils ne repoufsèrent pas cet 
arrêt de furféance ^ il parqît même qu'il 
entra dans les confidérations qui les dé- 
terminèrent à fe rendre &ciies fut les 
premiers fecours que leur demanda le 
miniftrc des finances , & qu'ils profitèreat 
de fes difpofitions en rendant la forme 
des payemens encore plus lente ^ non-feu- 
lement en ne les efieduant pas à toute 
quotité de fommes ^ niais en ne payant à 
^ préfentation que mille livres à chaque 
. porteur. Ceft ici que commencent les 
torts les plus graves de cet établilTemeat 
& fes fervices les plus importans. 

M. Tarchevêque de.Sens venoit deiaif* 
fer à M. Necker les malheurs de ladnû^ 
' niftrâtion la plus défaftreufe à réparer | 
Tordre à rétablir ^ la famine à écarter | 
lé crédit à faire renaître^ le commerce 
à ranimer ^ des dettes énormes à acquit- 
ter , fit pour toute reflburce quatre cens 
cnille francs dans le tréfor royal Dans 
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• 

cette extrémité ce miniftre s'adrefla au]^ 
admîniffarateurs de la caifle d'efcomptô 
pour en obtenir des fecours qui feraient 
peut être devenus impcflibles fi. la .de- 
mande en avoît été publique ; &ian8 con- 
fulter les adionnaires , ils confentirent a 
prêter quinze millions à Tétat contre 
autant de refcriptîons à uç an de terme 
te cinq pour cent dlntérêt ^ malgré l'ar- 
ticle du règlement qui défend d efcomp- 
ter des effets ayant plus de fix mois dë 
date. 

Six femaines écpient à peine écoulé^ 
qu'il fut forcé de leur demander au nom 
du^roi un nouveau fecours égal au pra- 
mier ^ fecours qu'il leur préfenta comme 
néceflaire pour féconder les opéra- 
tions dir gouvernement relativement à* 
la convocation des états généraux ^ 8c 
ces quinze milliom furent encore verfés 
de mois en mois dJstns le trélbr royal en 
trois patemens égaux. Ce n'èft pas tout; 
le 1 i . décembre^, ils eftomptèrent encore; 
à la prière du mimûre pour trois mii^ 

T iiyt 
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lions Ax cent; mille, livres de billets fo- 
lidaires des adminiftraceurs de la lotte* 
rie royale qui venait d'dprouver des per- 
tes confidérables Ôc imprévues^ 

Malgré tant de facrifices les admi- 
nîftratçurs ne perdoient pas de vue les 
mefures néceflaires pour que la caifle 
pût reprendre le paiement de fes biiiecs 
à bureau ouvert. Ils s'droieat procuré 
du numéraire, & le dernier décembre, 
- ils avoient en caiûe trente & un millions 
deux cent quatre-vingt-quatre mille li- 
vres i c'étoit prefqxie le tiers de la fomme 
de cent deux nfiilMons de billets qui étoienc 
.pour lors en circulatioi). Ces .éfpèces £c 
une.; certaine quantité de piaftres qu'ils 
. avoient achetées , leur donhpiem l'efpoir 
ibndé . de reprendre inceflarameut leurs 
.|ïaîemens ; mais le ininiftre , privé du 
poduit des impôts , grivé de la reffource 
des emprunts > ne voyant de reflhurce , 
que dsins les efforts de la.caiffe def-' 
çompte^ lui donna à la fin de décem- 
bre un neuve) arrêt de furféance. 
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Âii. commencement de janvier lySp ^ 
les aâioanaires, fur la propofition de 
M. Bofcary y prêtèrent perfonneliemenc 
vingt-cinq ;niliions ^ dont quatre furent 
fournis par la cailTe fiir le dépôt d'unç. 
fomnie égale 6n aéHons. . ^ 

l^'âdminiftration fiit encore obligée d^ 
recevoir en aflignations fur la ferme gé«- 
nérale un paiement de deux millions qui 
lui étoîent dus par ie; tréfor ^royal , de 
qui devoit être £ût en efpèces.^ eUe n'eti 
continua pas moins fes efforts pour fe 
procurer . une augmentation, i de* numé- 
raire > & malgré la ^cherté : où; ^l'impots» 
tation. énorme .des grains venant de.fé- 
cranger ^ avoie porté, iè taux delarg^nt^ 

les . frais, confidérabks <f acbaïc 1 £c de 
tranfport de ce métal , elle étoit par- 
VAmi le 3 1 mars y à .néalifer trente- cjuatre 
ântlUoiit: huit cent feize ixiilie^ iiiûred eit 
^U8 ^:'&> par (conféquent à x;3(céder de - 
i:iiiq^cent mille, francs , le tiers de cent 
^deax miittio9i9 lànr^oem ibixatite & fdze 
iuiUo ïwxes. ^ v^eur ^ de - fes bitiets^ 

... Tiv 
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£lk fe difpolbît à payer à toute, quo* 
tité ; mais fes combinaifons furent encore 
dériuigées par de nouvelles demandes du 
miniftre» Cétoit le moment ou les; états 
généraux alloient s'ouvrir. L'on eljpérole 
que le crédit alloit reparoître Ôc codi 
les embarras des finances s^applanir , & 
elle accorda encore dix millions. Le i;. 
mai y nouvel emprunt de douze millions , 
ài après beaucoup de difcuflians au fujet 
des conditions , elle finit . par fe rendre 
aux vœux du gouvernement. A la fin 
du n^me mois ^ il im Êdlut çneore re- 
cevoir du >tréfor royal ^ au lieu de ^a^ 
gent .quil devoit pour les , intérêts du 
caudoaoement ^ dixrfept cénc cinquante 
mille^ livf es en aflignsuions fur k £enn^ 
générale, : ^ ^ 

.Le zs feptembrej le tréfor royal étoit 
encore aux abois : les deux emprunts 
avoieot . manqué. Le pÛQiftre venoit de 
propoîer la contribution patriotique elle 
n étok pas entore déc^rétée ; faiai» on y 
çomptott* M< Necter .dequKida dowe 
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inUlions avec les dernières inftances , 
fur des billets de l'adminiftrateur du 
tréfor royal , appuyés de bordereaux de 
pareille fomme fur le dernier emprunt* 
^ Les^ adminiftrateurs de la caifle tfef^ 
compte crurent devoir ' confuleer TAf- ^ 
(emblée Nationale. Le comité des douze , 
chargé de^ fe concerter avec le niiiaiftre 
pour les opérations de finance , les au- 
torifa à Youtnir cette fomme fur l'em- 
prunt de quatre-vingt millions. Il ne 
faifoit en jcth qu'approuver un placc-^ 
. ment de douze millions dans un em- 
prunt ouvert à tous les particuliers. L en> 
prunt n'ayant pas été rempli , cette afli- 
gnation fut tranfportée fur la contribué 
• tion patriotique. Le premier mimûre des 
finances ayant été autorifé depuis à né- 
gocier avec la caiffe d'efcompte ou toute 
ttttre compagnie y pour (e procurer fur 
eette contribution les fommes indifpen* 
fables au fervice courant , la caiffe s*ei> 
gagea de fournir au ttéfor pubTic fix mil* 
Kooi ^ ^ma^ jufqu au {dernier jati- 
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vier 17^0 ^ époque à laquelle, compen- 
fation faite de ce qu elle, avoit reçu > il 
lui refta du quatre -vingt-(ix millioiïs. 
^ Telle eâ Thiftoire abrégée de cette 
caiiTe (î vantée par les uns ^ fi dépréiciée 
par les autres ; tel eft i'expofé fidèle de 
fes fautes qui furent prefque toutes des 
fervices rendus à T.état , fie de fes fer- 
vices rendus à l'état qui prefque tous fur 
rent dés fautes. U eft certain qft'elle en- 
freiguic ^ tous fes âatuts fie en acceptant 
du miniftre des efîets à un an d'échéance , 
& en ne fufpendant pas fes efcomptes lorf - . 
que le . difcrédit amena la bailTe de fes 
fonds i il e^ certain qu elle viola le prin- 
cipe fondamental de toute banque de fe- 
courjs en ne fe tenant pas: toujours en- 
état de payer fes billets à. toute quotité 
fie à bureau ouvert j qu elle manqua en 
cela^nême de j^uftice & 4e fageffe ; qu au- 
cun facisfice ne devoit. liUL Çoutei? poitr 
remplir des engagem.eps. 4ont ,riejn.nj$ 
pouvoit la*difpenfer , & que la conâgnce 
quWpit ioÊdltiblement. cowm^iXiàé^m^ 
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courageufe probité lauroic dédommagée 
hitn ampiemeat d'une perte monieucanée, 
par la folidité inébranlable qu elle auroit 
jdonnée aux bafes de foa crédit & du 
crédit nationaL Mais il eil certain auffi 
que dans des circonilanceg telles que les 
faftes de Tunivers n en / préfentent poihc 
.de femblables^ TincerFitud^. des événer 
mens^ rofcillation continuelle des idées 
.dérangent tous les calculs dç -la prudenrce 
Jk, que lapuiflance des chofe^ fait fléchir 
i'auâérité des principes. U jeft certain que 
loin de s'être jamais trouvée en état de 
Jbanqueroute y la caiiTe a toujours pré: 
fenté à fes créanciers des .gages alfurés 
& que fon actif a toujours furpaffé fon 
.{)aifif dans une proportion coftfidérabie., 
.que tout^ les crifes qu elle a éprouvée^ 
^n'ont .été produites, que par. fes relations 
^ayec le gouvernement ^ relations forcées , 
. I ^ par un prêt de fix jnitlicms'en 1 78 j 
,2^ par ufi prêt déguifé de foixante ^ 
^dix millions en 1787; quç les arrêts de 

iurféance quelle n'avoit pas folUcicé»^ 



300 • RÉVOLUTION OExI78fp, 

vcMB qu oti lui reproche avec raifofi de 
nWoir pa$ repouifés ^ étotent moibs une 
refTource pour elle ^ qu une difpenfe que 
le gouvernement fe donnoît à lui-même 
de remplir (es ^ngagemem ; que pendant 
la durée même de ces furféances^ elle 
n a point fufpendu fes paiemens qui n ont 
jamais été au-deiTous de cent mille écus 
par jour; que forcée à iavénemeot de 
M, Necker au miniftère de venir au fe- 
cours de Tétat dont la ruine inévitable 
aufoit nécefiairement entraîné celle de 
fes aâionnaires & celle des porteurs de 
fes billets , elle s'eft vue ij^nduite çha- 
, que jour de lâcrifice en facrifice ^ & qu au 
milieu de cette gêne continuelle elle n a 
ceffé d*acheter à haut prix du numéraire 
pouft fe metore en état *de payer à bu^- 
reau ouvert ; enfin que placée entre laB- 
ternative de ruiner le commerce & de 
rendre îUufoires le§ fecours qu elle avoît 
accordés au gouvernement, en fufpetî* 
dant entièrement fes efcomptes ^ ou d-ai« 
dq: le gouver^emen; ôc le commerce 
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en ralendflfant fes payemeiis fans les diA 
continuer , elle a pris le parti le plus 
utile à fa patrie. 

Refte à juger Tacculation fouvent ré* 
pétée d'ambition dans fes vues , d'incon^ 
fidération dans fes calculs y d'intérêt dans 
fes facrifices ; mais cet examen fort de 
notre fu jet 5 £c nous ne voulons pas com* 
me les ingrats ^ fermer les motifs de ceux 
qui nous obligent 5 pour nous difpenfer 
de la reconnoiilance» Nous nen dirons 
! ' pas moins que fon adminii^ation fut cou* 
pable dans le principe , de n'avoir pas à 
quelque prix que ce fut ^ repoulfé le fu- 
nèfle arrêt de furféance du 1 8 août ; que 
I de cette première faute eft née cette fé* 
I rie d'aâes irréguliers & qui ne peuven^ 
trouver d'excule que dans la pureté de 
leurs intentions; qu'un généreux effort 
auroit pu rendre à fétat de plus impor^ 
tans fervices fie leur épargner le reproche 
; d'avoir difpofé de la propriété de leurs , 

créanciers & fait valqir leur arj^ent au 1% 
profit de k catlfe^ au Ueii de les payer |. 
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reproche qui les flétriroit à jamais , sil 
n'étoit démontré que la folidité de leurs 
créances dépendoît eATentielleaient de la 
condnuarîon des opérations de la caiffe 
pour le maintien de Con crédit &c par 
conféquent de fon papier en circulation. 
Ces fautes exagérées par les journaux & 
jles pamphlets du t6ms^ jointes à des în« 
. culpations plus graves encore d agiotage ^ 
avôieut jetté fur cet établiflement une 
défaveur qui augmentoit lembarras des 
-affaires & la difficulté des moyens de 
reftauration» ' 

Une manie de banque avoit alors faiii' 
tous les -efprits. L'Angleterre avoit une 
banque , &; elle profpéroit foys le ffiix 
d*une dette imménfe : on en concluoit 
que pour faire profpérer la France , îl 
fujffifoit d y établir une banque. Banque 
ou banqueroute ^ étoit devenue un axiome 
de nos politiques finaneiers ^ & Tun des 
orateurs les plus éclairés dans cette par* 
tie ^ ne craignit pas de l'énoncer à la 
tribun» ' de l'Affemblée Nationale. Le 
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miniftre y êntrainé par ropinioa publique 
dans un pays où elle eft en poiTei&on 
de commander au defpotifme même , & 
dans un moment où ^Ue ^toic la» feule 
puiifance exiûante dans Técat ^ fut con* 
traint de s'arrêter à un moyeu qui , d a- 
près fes propres eifpreffîons y s'écartoit des 
principes généraux d^adminijiration dont 
fobfervation fcyère l*avoit feule attaché 
jufqu alors au maniement des affaires pa- 
niques. Il propofa donc une banque nz^ 
tionale ^ puifque la nadon en vouloit une^ 
& propofa pour bafe de cet établiflemenc 
une caiiTe qui avoit rendu de grands fer- 
vices aux finances ^ dont les intéreifés 
avoient verfd dans le tréfor royal foi- 
xante 6c dix millions à titr^ de dépôt > 
£c quatre-vingt-dix millions à titre de 
prêt , fomme énorme dont le rembour- 
iement écoit de juftice rigôureufe (î ïon 
détruifok leur aifociacion ^ 6c que la dé^ 
trelTe ôc la pénurie aâuelles rendoient 
•abfolur^èiit. impoflible d'efFeduer. Dans 
le plaaprëfèaté au contraire ^ cent fdi-> 

• % • • • 
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%ante Ôc dix millians auroient avatw 

cés à l'état contre des aflignations ou 
refcriptions , fur le produit de la contri- 
bution patriotique & fur celui de la vente 
des biens des domaines ôc de ceux du clep 
gë ; quatre -vingt millions âuroient ét4 
deftinés aux ^efcomptes des lettres de 
change Ôc.auroient procuré au commerce 
un fecours immenfe & néceffaire , & foi- 
aante & dix confacrës aux fonds de caille 
qui devroient avoir lieu en numéraire ef- 
feûif. On auroit exigé de plus de la 
banque que l'intérêt du capital de foi- 
,nnte ôc .dix miiUoos dépofé entre les 
mains du roi depuis 1787^ feroit réduit 
de cinq à quatre pour cent, & que ce- 
lui des cent foixante & dix millions ie* 
roit âxé à trois pour cent. Rien de plus 
lîmple au refte que Iç plan de fa forma- 
tion : doute mille cinq ceûts aâions nou-^ 
yelles à quatre mille francs chacune ^ 
jointes vingt-cinq mille déjà exiftaç- 
tes Vauroient ^orté fou capital à cent 
.cinquante. ixûlUons ôc. lèryi de pren^ère 

V ^ caution 
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Caution à fes billets donc la valeur feroic 
demeurée fixée à deux cent quarante mil- 
lions ; la féconde caution auroîc dérivé 
de tous les effets pris à efcompte par elle ^ 
& leur fomme eut été néceflairement 
égale à la totalité des billets de caifTe ^ 
puifquaucun de ces billets naiiroic été 
délivré qu'en paiement des effets fur Icf- 
quels la banque auroit fait des avances 
par forme d*éfcpmpte ; la troificme énfîn 
& la plus importante de toutes y eut été 
la garantie pleine & entière de la nation , 
qui auroit aifuré le crédit de Tétabliffe* 
ment , fans expofer l'état à aucune ef« 
pèce de rifque. Nous ne dirons rien des 
divers moyens de finances propofés pour 
en hâter le fuccès^piais nous ne pou« 
vons taire qu'il offroit deux inconvéniens 
que rien ne pouvoit racheter ^ l'un de 
forcer TadmiiEon des billets de ban^que 
dans la circulation , l'autre d'éloigner en- 
* core le terme où ils feraient à volonté 
convertibles en efpèces^ 

M. Necker connoiffoic tous les vices 
' TomcIF. V 
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de rinftitutioi> qu il propofoit : .pam^ 
Jplufieurs ïr\?iu^ , il avoit cru çhoiiîr le 
moindre ; il s'attendoit que fon plan fer 
roît crkîqud , il le fut & vivement. 

Quelle reffource , difoiç-on , que celle 
d'une caiffe bapqueroutière. qui ne .peut 
nom prêter que notre propre crédit ? 
Quelle hoateufe reifource que celle d une 
banque nationale en faillite dès fa uailTan- 
ce 3 qui ne rétablie pas même à une époque 
éloignée le paiement immédiat des billets 
à bureau ouvert? Vouloit-oij faire revi* 
vre ou bien frapper de mort le crédit de. 
la France ? Ses repréfentans pouvoient* 
ils accorder 1q garantie nationale à des fpé-. 
culatîons vagues dont les futurs contingens 
' nétoient nî connus , ni limités ?Pouvoient- 
ils . acçoçder à une banque un privilège 
çxclufif qui. violeroit tous les principes. 
fy: blefleroit; les intérêts commerciaux 
des provinces ?. Fdiioit«il compromettre 
i'honneur &. la fortune publique , pour. . 
foutenir un établilTemeriç qui feroit beau* 

. çpJMjp^ j^m ufilç donc les produits mêmes 
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feroient beaucoup plus alTurés lorfqu'il fe- 
roit enfin uniquement rendu au commerce 
& aux aiiaires entre les particuliers f S'il 
étoit créancier de i état y il faijoit le rem« 
bourfer , mais non fe déshonorer par re- 
connoiffance , ou par lelpoir de fecours 
incertains que Ton pourroit aflurément le 
procurer fans lui? 

. Quelques-uns allèrent môme jufqu'à 
propofer de mettre la crômct dè la caîfle 
d'eicompte dans k claiie des dettes arrié-* 
rées : mais cette propofuion fut générale- 
ment repouifée* Les lumières qui rejaiU* 
iirent de la difcufiion fur la tliéorie des 
banques ^ avoient beaucoup diminué les 
brillantes efpérances qu on en* âvoît con-»' 
^ues ; on avoit.prefque abandonné tout 
projet à cet égard, lorfqu'un pian aufli 
finiple que vafte , pi^fenté par M. de la 
Borde de Mérévillc , reporta 'fiir cet ob- 
jet ractention de rÂifemblée* Le miniftre 
fut coniulté : dix commifTaires furent 
nommés pour l'examiner. Mais leiîr râp- 
port ât euân renoncer à un remède daa->* 
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# 

gereux. Ils trouvèrent en combinant «fti 
femble les idées de M. Necker y celles 
du comité des finances ôc de plufieurs 
menibrcs de l'Aflemblée ^ ks moyens de 
procurer aux finances le fecours momen* 
tané dont elles av oient befoin ^ d'être 
jufte envers la caifle defcompce & de 
commencer enfin à mettre la nation en 
îoui£EÊUiçe du précieux héritage que lui 
offroient les domaines du roi ôc du cler* 
gé. Ce fut dans cette vue que TAflem-* 
blée Nationale rendit les deux décrets 
fuivans : 

i^. « Que les billets de la caifle d'ef- 
compte continueront d'être reçus en paie«> 
ipent dans toutes les caifles publiques ôc 
particulières jufquau 1®^ juillet 1750 ; 
elle fera tenue d'efieâuer fes payemens 

• • 

a bureau ouvert à cette . époque* « 

2^. » La caifle d'efcompte fournira au 
tréfor public d'ici au premier juillet pro^* 
chain , quatre-vingts millions. 

3^. » Les foixante-dix millions déppfés 

par la caifle d'efcompte au tréfor royal 

V * 

; 
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en 1787, iui feront rembourfds en an- 
nuités portant cinq pour cent d'intérêt & 
trois pour cent pour le reniboùrfement 
du capital en vingt années*^ ' 

4^. » Il fera donné à la caîfle d*ef^ 
compte y pour les avances de Tannée pré* 
ienteôc des dix premiers mois de 1790 y 
cent foixante-dlx millions en aflignats 
fur la caifle de Textraordinaire j ou bil- 
lets d'achat fur les biens*fond$ qui feront 
mis en vente , portant intérêt à cinq pour 
cent & payables à raifon de cinq millions 
par mois ^ depuis le premier juillet 1790^ 
ji^fqu'au premier juillet 1791, ôcenfuite 
à raifon de dix millions par mots. ' 

j» La 'caifle d escompte feràâutorî-- 
fée à créer vingt- cinq millions d'aâiong' 
nouvelles payables çar fix termes de mois 
en i{)ois <à compter du premier )anvi6r 
prochain , moitié en argent ou en billets 
de jcaifle , moitié en effets qui feront dé* 
fignés* 

<J^ » Le dividende fera fixé invariables 
ment à fixpour centi le (urplus des bé- 

Viij 
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4;)él]lces reftera en caifie ou dans la circu* 
* lation de la caiffe , pour former un fonds 
daccumulation. 

7^ i> Lorfque le fonds d'accumulation 
fera de Cix pour cent fur le capital de la 
caiffe , il en fera retranché dnq , pour 
être ajoutés au capital exiftant alors ^ & 
le dividende fera paye à fix pour cent 
fur le nouveau capital* 

j» La caiffe defcompte fera tismte 
de rembourfer à fes adionnaires deux 
mille livres par avions j en quatre paie- 
mens- de cinq cens livres chacun^ qui fe- 
ront effectués le premier janvier lypi f 
le premier juillet de la même année, le 
premier janvier de lypa & le premier 
juillet de la même année 

. Second décret. 
. .Art* I. c< Il fera formé une caiffe de • 
Texcraordinaire dan9> laquelle feront vèr* 
fés les.foiids provenana de la contribua . 
tion patriotique j ceux des ventes qui fe- 
ront ' ordonnées par le préfent décret 6c 
toutes les autres recettes extraordinaires * 
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de Véc'àu Les deniers de cette calife fer 
ront deftiaés à payer les créances exi- 
gibles de arriérées, & à rembourfer les 
capitaux de toutes les dettes dont ÏAC- 
femblée Nationale aura décrcté rextinc- 
tion. 

IL » Les domaines de la couronne , à 

l'exception des forêts & des maifons roya- 
les y c'ont fa majefté voudra fe réferver 
la jouiffartce, feront mis en Vente , aînK 
que des. domaines ecclëualliques donc la 
valeur fera ellimcfe quatre cens millions. 

2iL »' UAiTembiée Nationale fe rë-« 
ferve de régler incelTamment la forme & 
les conditions defdices ventes , après avoir 
f eço les retifeignertiéns qbi lui fefôrtt don- 
nés pkt hs aflfemblées de dcpartemenC 
Cohfôrmément à fon décret du 2 no- 
tcmbre.'- 

1 IV. yr II fera créé fur la caiffe de lex- 
traordinaire des affignats de mille livrear 
chacun, portant intérêt à cinq pour cent ^ 
îufqu à concurrence de la valëur defdits 
biens à vendre ^ lefc^uels ailigiiat^ feront 

V iv . 
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admis de préférence dans Tachât defdîtg 
bîéns. Il fera retiré defdits affignats ,.foic 
par lefdites ventes , folt par les rentrées 
de la contribution patriotique , & par 
toutes les autres recettes extraordinaires 
qui pourronc av.oir lieu , cent millions 
en i7pi , cent millions en 17^2, qua- 
tre-vingts millions en 179 3, quatre-vingts 
millions en i7P4, & le furplus.en i7py# 
^ Lefdits a(5gnats pourront être échan- 
gés contre toute efpèce de titres de 
Créance fur l'éut ôc dettes exigibles por-* 
.tant intérêt, arriérées ou fufpendues ». 

Dans une des féances fuivantes 5 fui^ 
la proportion d'un membre du comité 
des TDix , on fit à ces deux décrets quel- 
ques changemens defirés par le miniSftre* 
Le premier de ces changemens con- 
cerne Tarticle 4 du premier décret : aii- 
lieu de commencer le paiement des cinq 
millions d affignats en juillet lypo^ on le 
différa jufquen janvier 1791 , & afin de 
ne rien déranger dans les calculs on éleva 
chaque paiement à dix millions/ 
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Le fécond e& relatif à larticle 8 du 
même décret qui ordonne le rembour- 
fement de deux mille livres par aâiott : 
on y ajouta la condition que ce rem- 
bourfement ne pourroit avoir lieu > s'il * 
n'y avoit pas cinquante millions de comp* * 
tant dans la caiflfe. 

Le troiûème regarde l'article 4 du fe* 
cond décret : au lieu de cent millions 
. rem^ourfables en 1 7p i , on porta ce rem- 
bourfement à cent vingt millions pour 
correfpondre aux prdcédens changemens, 
& Ton retrancha le dernier paragraphe 
de cet article ^ concernant l'échange , de 
toute efpèce d'effets xoyaux contre ks 
aflignats. 
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CHAPITRE XI. 

« 

Etablijfement de la Caiffc de l'Extraordi- 
, noire. ~ Vaine oppofition du Clergé à 
la vente de jes domaines, Fœfufion 
de libelles. — Dons patriotiques de la 
, ville de NeuflhâteL — Qffies interef-^ 
. fées des opprejfeurs de Genè'i^e. jD/* 
. marche des . Brabançons auprès des Ke-^ 
préfentans de la Nation. — Réunion, 
de la Corfe à l* Empire François* — JP^r- 
lem^t de Rennes à la karre de l'Af, 
feuiblee Naùonale. . ' • • 

t 

Il étoit tems d'adopter enfin un parti 

décifif : car le déficit qui avoit fait périr 
le defpotifrne , auroit aufli fait périr la 
liberté* La chaleur du pat^jiotifrtie ne fe 
ralientilToit pas ; contraire , elle itm* 
bloit redoubler cliaque jour. Les dons 
fe multiplioient ; la vaifielle ^ les bijoux , 
étoîent portés à ia monnoîe : quand les 
prciniers objets de lu:)^e furent épuifés 
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on envoya jufqu a fcs boucles , 6c TAf- 
femblëe Nationale ayant imité ce géné- 
reux exemple ^ toute la France s'emprefla 

. de le fuivre , & Ton ne put faus être 
note duicivirme, ccnferver delà vaiflelle 
piatte ou des boucle^ d'argent. Quelques 
tribunaux iirent au peuple un plus noble 
préfent ^ & s^engagèrent à rendre gratui-» 
tement ce qui , à la honte de la nation ^ 
avoit été vénal jufqu'alors... ia juftice. 

Ces nombreux facrifices étoient loin 
de combler le gouffre où la France pa*' 
roîffoit prête à fe précipiter» Le produit 
de 1 impôt continuoit à être prefque nul ; 
la contribution patriotique fur laquelle 
on avoit tant compté ^ rendoii peu fic 
lentement. On fe repofoic fur les vertus 
& les lumières du minlftre, & encore pius 
fur la volonté toute-puiffante' de rAf* 
femblée Nationale. Mais^ on ne connoif- ' 
foit encore précifément, ni Fétat de la / 
dettè > ni les moyens de Itbération^i ni 

. U plan de financer qui deîHpifc être arrê^ ' 
i Oo igneroit û l'on avoit quelque fur^ 
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charge à craindre, ou quelque foulage- 
ment à efpéren Une inquiétude #vague 
agitait tous les efprits , & les alarmes de 
chaque particulier fur fa propre exiftence 
fe joignant à celles qu'infpiroit Tin- 
certitude où Ton étoit fur la fortune pu-* 
blique , augmentoient la flagnatioa, géné- 
rale, étoufFoient les fpéculations du com-. 
merce & forçoient le numéraire à s'en- 
fuir ou à fe cacher» Chaque heure ame-. 
noit de nouveaux befoins épuifoit quel- 
que reifource. Chaque jour étoit un jour 
de crife dont Fétabliifement de la caiiTe 
de l'extraordinaire & la vente des do- 
maines nationaux firent enfin fortir & 
le corps légiflatif , & le gouvernement. 

Cette vafte. opération de finances af- 
franchit l'adminiftration de fes principales 
entraves ; dès - lors • elle n eut plus à 
cpxnbattrip contre des dii&cultés fans celle 
renailïantes ^ à fuffire à de grandes dépen- 
fes avec des revenus infuifiiàns , & à lut- 
ter avec les plu^ foibles reifources contre 
Içs befojiijs glus preifans , ôc l'effirayantQ 
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pénurie du tréfor public* Mais trop d'în-» 
térêts ëcûienc bieilés , trop de pallions ir^ 
ritécs par cette mefure , pour qu'elle n é- 
prouvât pas la plus, violente oppofîtion* 
Le clergé fur-touc^ qui voyoic s'échap- 
per de fes mains tant de riches do- 
maines par une aliénation à laquelle il 
ne pouvoit croire encore , oppofa une 
vigoureufe réfiftance , ôc après avoir en* 
vain eflfayé de parer le coup par des cal- 
culs fpécieux ôc des oâres éblouiiTantes ^ 
chercha du moins à le retarder par d'in- 
décentes clameurs, ôc un tumulte fcan- 
daleux. Mais la voix impérleufe de la 
Juillce foucenue par celle de la néceflité ^ 
étouffa ces cris impuifiàns : le décret 
fut confirmé ^ refpoir des ennemis con^ 
fondu ^ ôc la révolution aflurée. 

On eut recours à d autres armes. Des 
libraires furent affez lâchement avides 
pour fpéculer fur le produit des libelles^ 
Ôc des écrivains aflez vils pour s'affocier 
à cet infâme trafic {a). Des millierst de 

(a) Vil libxaiie de Fdxis « iutéiçiTé dans cecca 
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calomnies imprimées inondèrent la Frztk* 
ce : d'audacieux libellides feignant ài'tm^ 
brailer la caule du peuple aûa de la dés" 
honorer & de la rendre odieufe , le pro- 
voquoient au meurtre au nom de la pa- 
trie > & fe travailloient à inventer chaque 
jour de .nouvelles confpirations pour fa- 
tiguer les citoyens par 'des terreurs çon- 

■ I I II H I ■ i lé 

entreprife , en fit confidence à M. Charles La* 
mcth 6c lui avoua que c ecoit de fa manufacture 
que forcoient ces libelles dont toute la Frainre » 
& fux-touc la Lorraine , TAlface » le pays MciCn 
&'autreis ' provinces frontières écoient journelle- * 
mène empoifonnés. Ces iibeiliûes poufscrent Tau* 
dace julqu'à (aire diftriburr des feuilles incen- 
diaires fous le nom de fabbé de Moncefquiou 8c 
de M. Defmennier alors pipéfident de rAiTemblëe 
^jacicnale. Le corps légiilacif oppoik un tranquille 
mépris à Tàudace des calomniateurs qui portoient 
fimpudence jufqu à afficher , crier &c diftribuer 
dans le veftibule même de la falle les pamphletp 
les plus outrageans* Il crut que le parti le plus 
iàge Se le plus digne de lui étoit dabandonner 
<es miférables à leurs propres fureurs Se à fexé* 
craclon de tous les bons citoyens. 
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tînuelles , ou les porter à des vengeances 
barbares par Texcès de l'indignation. Quel- 
ques«»iias s'attaclioient à noircir des plus 
affreux fouj^çons les chefs des patriotes 
pour les décourager ou les perdre , tandis 
que d autres chargés d'un rôle différent , 
.dénaturoient toutes les opérations de YKC- 
femblée , infeétoient de leur venin les 
efprics foibles ôc crédules de la populace 
des privilégiés , & créant fans ceffe dans 
leurs feuilles des ligues de fouvéraîns , 
des armées y des flottes ^ des invations 
étrangères, des divifions inteftines, les 
rep/tiflbient de chimères & les excitoieuc 
à la rébellion & à la véngeànce* 

Les citoyens alarmés des fuites d'une 
telle licence , enhardie par Timpunité , 
demandoient une loi pour réprinner des 
abus auili révoitans , âc diioient que la 
liberté de la prefle n écoit pas la liberté 
de la diffamation , de même que la libre* 
circulation des denrées nétoit pas Ie 
libre circulation des poifons. L'Affemblée. 
Nationale fe rendit ^u vo?u public^ ôc. 
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ordonna à fou comité de conftitution dô 
lui préfemer un projet de loi à ce fu)ec« 
L'on reconnut alors combien une ques- 
tion qui touche de fi près au premier 
principe du droit le plus facré de rhom- 
xne y renfermoit de difficultés infôlubles. 
Car le comité ^ après avoir long-tems ÔC 
mûrement difcuté un projet de décret dont 
perfonne ne révoquera en doute k fu^ 
périorité quand nous aurons dit qu'il écoit 
de Tabbé . Syeyes , ne put s'arrêter qu'à 
une loi de circonftance dont il requis 
lui-même que l'exécution fut limitée à 
deux ans. L^AlTcmblée , pénétrée d'un 
rëfpeâ religieux pour liberté des opi-* 
nions , & convaincue que la preife peut 
feule réparer les dommages quelle a 
caufés , confidérant qu'il exifte des loix 
contre la fédition & la calomnie , n ofa 
porter atteinte à ce dogme fondamental 
de la liberté ^ & prononça un ajourne- 
ment indéfini. Le fuffrage de l'Europe 
la vengeoit affez de la rage ôc des fa^ 
ïyres de fes méprifables détracteurs. 

Des 
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Des nations étrangères voulurent pour 
uinfi dire s'aflbcier à fa gloire , en par- 
tageant Thonneur de venir au fecour$ d'un 
pays qui devenoit la commune patrie de 
tous les amis de la liberté. Ceux de Neuf- 
châtel y entr autres , firent don à la France 
du quart de leurs revenus fur le roi , ôc 
cette offrande patriotique fut reçue avec 
une extrême gratitude. Il n'en fut pas 
ainfi d'un don de neuf cent mille livres 
pi'éfenté au nom de la république de 
Genève. On crut appercevolr ^dans la 
lettre d'envoi , que cette générofité qui 
coincidoit avec la garantie que le parti 
ariftocratique de ce petit état veiioic a ob- 
tenir du miniftère françois ^ & par fon 
moyen , du canton de Berne ôc du roi 
de Sardaigae , pour la conftitution , ou 
plutôt le cocje d'oppreflGon d\6té en 1782 
le& armes à la main , étoit le prix de 
raifervilTemenx du peuple , but confiant 
des gouvernemens derpoiîques. Cette 
femme , comme on le; fut bientôt , loin 
d'être offerte par fécat^ étoit Je produit 
Tome IV. ^ ' X 
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d*une foufcription ouverte à la prière de 
M. Necker (i)^ & remplie par les prin* 

cipaux chefs de la cabale ariftocratique. 
Ces faûieux' qui vouloient acheter au ra* 
bais le droit d'êcre les tyrans de leurs 
égaux y avoient propofé trois millions à 
la France , avant d'obtenir la garantie 
de leurs ufurpations; mais après l'avoir 

{a) M. N^cket ayant paiTé à Genève peu de 
tems après la ptéceiidue conftirurion de 17^2, 
filt invité par \t% lyndics de la république à prc^ 
ter le ferîiient exigé de tous les citoyens. Il aima 
mieux Iqmc de la ville» que de paroitre con- 
fentir à rapéaminemenc de la liberté \ mais peu 
de tems après ayant été nommé membre du con*> 
fcil des deax cents , foit qu'il déferpérât du faluc 
de la patrie , foit qu'il fe flattât de pouvoir lui 
erre plus utile dans le fénat , que par fon refus 
d'accéder à un aâe cohftitutionnel établi par la vio* 
lence , il eut la foiblefTe d'y foufcrire Les patrio- 
tes genevois ne purent le lui pardonner , & les arif' 
tocrates de ralieinblée en profitèrent poup le rcn-? 
dre iulpeâ: à leurs adverfalres & (è venger de I9 
prédilection qii'U leur avait marquée. 
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pttenuc, ils avoient réduit à iieuf<:ent 
/ mille francs les. dons de iei|r généroûté 
inccrelTée j & s'elForçoient encore de 
faire valoir leur prodigieufe munificence 
par le tableau des mzjax de leur patrie 
dont ils. étoient eux-mêmes les auteurs, 
de la ruine de fon commerce qui avoic 
fui avec la liberté , & de l'extrême mi- 
sère de leurs concitoyens qu'ils s'occu- 
paient à affervir & non à fouiager. Les 
repréfentans du peuple François ne cru- 
rjent pouvoir^accepter les préfensdes op- 
prefleurs du peuple Genevois ^ & les re-» 
fusèrent à l'unanimité abfolue. 

Un événement d'une nature^ tien dif- 
férente , mit à une pénible épreuve 
leur fagefle & leur juftice. Les états de 
Flandre & de Brabant venoient de rom* 
pre les liens qui les attachoient à la do* 
minatîon impériale, & de déclarer leur 
indépenclance. Un envoyé de Vandemoot 
qui fe quaiifiojit agent général dy peuple 
Brabançon , apportoic à TAlTemblée Na- 
tionale & au toi , le manifede de cette 

X ij 
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nouvelle puiffance. La France , qui dans 
fa'longue fervitude ^ s'étoit touiours mon** 
trée la proteâripe des opprimés ^ repouf- 
feroit-elle à l'époque glorieufe de fa ré- 
génération à la liberté y la démarche d un 
peuple qv|i fe fentoit le courage de Timi- 
ter & de revendiquer fes droits ? Mais 
la France pouvoit-elJe s'ériger en arbitre 
. des droits refpeâifs de Joftph II ôc des 
- états y & la volonté générale * de la na- 
; tion, feule juge d'unç fi grande, caufé, 
étoît-elle fuffifamment maayeilée par une 
iimple délibération d'une, aiïemblée à la^ 
quelle on ppuvoit conteftcr le caractère 
tie repréfentation nationale , que Ton fa- ' 
voit influencée par Tariflocratie féodale 
& épifcopalc, & dirigée par dès ambi- 
tieux & dès intrigans f Dans le premier 
moment ^ le public demandoit d'une voix 
que la liberté des Braban<jons fut recon- 
nue. Le corps légiflatif eut le courage 
de réfifter à ce noble ^ mais imprudent 
enthoufiafme , ^& perfuadé qu'il ferpic 
contre la fagelTe d'accueillir avec préci- ♦ 
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pltacion^ ôc contre fa «dignité & fa juf«« 
tice , de rejetter les demandes d'un peu- 
ple qui afpire à être libre ^ éloigna pru* « 
demment l'ouverture du paquet le mo» . 
ment de la décifion. 

Elle ne montra paa moins de refpeé): 
pour les droits des nations dans les dé- 
crets qu'elle rendit à cette époque rela- 
tivement à la Corfe. Cette île fu jette ^: 
ou ^plutôt efclave de la république de 
Gênes 3 avoit long-tems gémi fous le plus 
affreux éPefpotifme. Après une longue lutte 
de la liberté contre la tyrannie elle fe 
déclara enfin indépendante en 175; dana 
unealFemblée générale^ ôc cette déclara- 
tion fut renouvelée en 17;;^ lorfcpie 
Paul PaoU fut élu conunandaiH-g^éraU 
jLes génois dont les armées furent mifea: 
eti déroute (br le bord de la mer par^t^e 
hommes & par doiL\c femmes ^ eurept 
recours à la France pour punir cette pré- 
' tendue révolte, & M. de ChofeuU, aprèa 
y. avoir entretenu des troupes* pendant 
quatre anS pour garder ies polies, que 
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Ces républicains y poiTédoient ^ fit avcc^ 
eux en 1768 une tranfaclion par laquelle 
ils cédoienc au roi un droit d*admîniftra-> 
tion qu'ils n avoienc pas & qui ne poiA> 
voit être exercé que par la force. Cette 
île étoît cenfée par ce traité 'appartenir . 
à la France ; mais le fénât de Gênes 
réfervoit de rentrer dans fa prétendue 
fouveraîneté en lui rembourfant les frais 
qu elle auroit faits pour aflbuvir fa veh- , 
ge^ice ôc lui conferver fes dr 'ts chi-> 
niériques i frais inimenfes & oui furent 
complettement à fa charge , puifque lesre^ 
venus qu eHe tira de cette ile furent tou* ' 
jours bien au-deflbus des frais que né- 
cedîtoit fon adminiftration. 

Les corfes refufèrent de ratifier cet 
étrange ^marché par lequel on vendoit ua 
peuple comme un troupeau de moutons. 
Il fallut les conquérir , & ce ne fut qu etr 
veri^nt des flots de fang , que nos foldats 
parvinrent à les mettre au nombre des . 
compagnons de leur fervitude. Subjugués 
plutôt que fournis ^ ils devinrent par force 
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fiijets du roi , çiais non membres volon- 
taires de Tempirèi (rznqcAs. A fëpoque de» 
états généraujt, l,'ef()oir de raffranchif- 
fement prochain de la nation, réveilla 
leur amour pour la liberté, & ils char- 
gèrent leurô^ .dépotés de demander for- 
Xïieliement qu ils en fuffent déclarés par- 
tie intégrante. Ils partagèrent avec tranf- 
port les triomphes de TAffemblée Natio- 
nale & la virent avec joie fubôituer à- 
rabfurcje régime des intendf ns 6c des fub- 
délégués , les niêmes divifions & fubdi» 
vifîons que Paoli y avoit déjà introdui- 
tes pour la facilité de radminiftration , 
dans le tems que cette île combattoit pour 
la liberté. Mais la conâernation s y ré^ 
pandit avec le bruit , qu'on alloit ou la 
céder à Gênes , ou la retenir fous le def» 
potifme militaire; fit ce brviit paroiffoit 
d'autant miewc fondé , que 1 de tous les^ 
déçrets de TAff^mblée Nationale , Ton 
nY avoit encore publié au* inois de no* 
Vembre que la loi martialc.^ 

Uae û cruelle incertitude excita une 

X iv 
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fermentation genéralô : Hle entière fe 
coi]vre darmes 5 non plus contre les 
François , mais pour eux & pour la même 
caufe. On déclare à M. de Barrin ^ alors 
, commandant pour le roi, que Ton veut 
enfin former une garde nationale t toute 
la ville de Bailla s aiiçmble à cet effet 
dans réglîfe paroiflîale de S. Jean , le 
cotnmandantWy rend lui-même. Tout- 
à-coup on entend battre la générale : 
M. de Reuilly ^ colonel du régiment du 
Maine, & M. de Tiffonnet, capitaine 
dans le même corps ^ marcboient Tun 
par la droite à la tête des grenadiers > 
l'autre par la gauche à la rôte des cha& 
feurs pour s'emparer de Téglife ôc en. 
chafTer raûemblée.. Vingt-cinq à trente 
bourgeois courent aux armes & fe réu- 
nifient ; les chafleurs fùnt feu fur eux ^ 
les citoyens ripoftent ôc les obligent à ré« 
trograder : deux foldats font tués , deux au- 
tres fembleifés ^ ainfi que M. de Tiffonnee 
leur chef» D^ns brutale veng^ce^ 
la troupe m^ilacre jdeux en&os d^i^ la 



Digitized^y 



ET Constitution Françoise. fi9 ' 
rue à coup de bayonnettes : le peuple 
frémit d horreur de tant de barbarie,, il 
fe porte en foule à la citadelle , à l'ar- 
fenal , à tous les forts & s'^n rend maître j 
ainfi que de tous les magafins à poudre y 
fans ♦erfer une goutte de fong. 

La commune de Baftia rendant compte 
de tous ces faits à l'Affemblée Nationale, 
infifte auprès de fes députéà pour .faire 
fanaionner par un décret le voeu du peu- 
ple Corfe pour fa pleine & entière réif 
nion à la nation françoife. « Le miniftàré j 
ëcrivoit-elle , nou8 a.conquis par la force , 
& d'après un traité palTé avec la répu- 
blique de Gènçs qui n avoit nullement b 
droit de nous céder. Pour notre fureté, 
£c pour que nous^ foyons françois à ja- 
mais , ce qui ^ft notre unique voeu , il 
nous fiint un décret de la nadotn fur une 
demande fîute par vous , roeffieurs , qui 
êtes nos repréfentans librement & léga- 
lement élus ». . 

L'Àifeniblée Nationale fe rendit à leur» 
deûrs.^ l'île de Corfe fut dédiée parde 
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intégrante. de l'empire François, & le rot 
pxî^ d'y faire pader tous les décrets du 
corps légiflatif Bien plus ^ fur la mo- 
tion de M. de Mirabeau , dont la jeu- 
nelTe 5 dit*il > avoit été fouillée par une 
participation à la conquête de "^ette 
île ( I ) ^ mais qui ne s'en tenoit que plus 
étroitement . obligé à réparer envers ce 
peuple généreux ^ ce que fa raifon lui 
repréfentoit comme une injuftice • il fut 
décrété que ceux des Corfes qui n étant 
coupables d'aucuns délits légaux , au-* 
roient été jForcés au moment de la con- 
quête de s'éloigner d'une ^patrie dont 
une proclamation barbare les écartôit^ 
fous peine de mort , pour en avoir gio- 

(a) Malgré les agré^lcs ptaifanteries que fe 
parmitetit A cette occ^iion lés .'ennemis de>M.. dà 
Mirabeau fut ica exploits guerriers , il eft certain 
que durant la guerre de Corfe ^ il débuta dan& 
la carrière militaire d'une manière très-honorable^^ 
& qu il montra dans les combats le même courage 
^u il fit paroître depuis au milieu des orages d^ 
UtévoitîdiHi. 
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rieufement défendu la liberté ^ feroient 
libres d y rentrer & d y jouir de tous les 
droits des citoyens*' 

Dès ce jour fans doute ^ &l dès ce 
jour feulement, la Corfe fut véritable- 
ihent françoife ^ puifque tt fut celui aù 
les deux nations conientirent librement 
& volontairement à une réunion éter-^ 
neile. Mais les ariftocrates de Gênes n'en 
jugèrent pas ainfî; ils réclamèrent leurs 
droits fur la fouveraineté de la Corfe j 
& rappelèrent i'aâe par lequel ils avoient 
bien voulu y établir le rot de France 
pour leur, premier commis. Il ny eut 
qu'une voix dans TAlTemblée fur cette 
abfurdité diplomatique : labbé Maury âc 
M.. d'Ëfprémenil lui-même , rendirent 
hommage aux principes ; M. de Mira- 
beau le ieune s^amuîa à propofer que 
le doge de Gênes fût mandé à la barre ^ 
& Tinfolente requête du fénat fut ac;« 
cueillie comme elle le méritoit^ par la 
queûion préalable. 

L'AiTemblée Nationale veuoit d'hu«r 
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lilUier l'orgueil ^ de châtier la révolte 
autre fénat non moins ariftocratique 
& non moins defpoce » le parlement de 
Bretagne. Cette compagnie réiinifroit au 
plus haut degré Tefi^^rit de domination 
4ê la magiftrature ^ & les prétention» 
curgueUleufes de nobleHe. Depuis cent 
J^tis y elle avoit par des arrêtés fecrets 
exclu de fon fein les membres des com* 
^lunes : il fallait un fiècle d'exiftence 
privilégiée ppur y être admis ^ & dans 
les derniers tems on ne put fans être 
noble d extradions afpirer à la pourpre 
& à Thonneur de Héger fur ce tribunal 
fouverain. * 

Fière dea pouvoirs qu elle s'arrogeoît ^ * 
ellç Youloit. repréfenter toute la provins 
ce , quoique fon eflence fût de ne repré- 
fbmer perfonne^ que fea fQoâiona fe bor» 
^aâfeac à rendre la îuûicei» EUq fe croyoit 
même fupérieure aux états., ^ 

* Coafervatrice y difoit-elle y des diroirs 
de la Bretagne y elle protégeoit ^ ri eil 
Mïiû ^ de toute fa, puiiTaace ^ ks. ufurpa^ . 
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tîons féodales auxquelles fa vanité étoîc 
intérelTée 9 mais elle étoit la première à 
violer les véritables fraiichifes des fire* 
tons. Prefque toutes les loix émanées du 
miniftère étoient enregiftrées fans le con- 
fentement des états ^ ôc plus d une fois 
elle ofa foutenir qu'un impôt confenti 
par eux ^ ne pouvoît être levé (ans (a 
permiflion^ tandis que l'earegidrement 
feul forçoit la nation contre fon gré ÔC 
même après fon refus y à fupporter une 
taxe publique. Dans le dernier (iècle elle 
alla juiqu'à défendre aux membres des 
états de s'afFembler , jufqu'à rendre jics 
arrêts contr eux ^ 6c lorfqu ai fut queftion 
de terminer cette querelle par voie de 
conciliation, elle ne rougit pas de pré* 
tendre que leurs commilfaires ne paroî« 
troient devant elle que debout ^ à la 
barre. Enfin en 1788, elle avoit mis tout 
en œuvre pour arrêter dans fon principe 
les premiers eâforts de la nation vers la 
régénération publique & défendre comme 
illégales les aifemblées très-paifible^ des 
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çitoyens* Ceft ce corps qui s'étoît toy-^- 
Jours piacé aur delTus de la nation pour 
la braver ou lopprlmer, qui, pour main? 
tenir fa p-opre tyrannie , feignoit alors 
de réclamer les droits du peuple & cou* 
vroit fa rébellion du titre de fon dé- 
fenfeur. 

On jugé bien qu'accoutumés dans leur . 

province à fe regarder comme les fou- 
veralns d'une nation compofée de trois 
ordres ôc les égaux des rois de France ^ 
ces magiflrats avoient peu de refpeâ pour 
les repréfentans d'une nation qui n citait 
compofée que de citoyens & pour un 
roi d^ frani^ois qui n écoit plus leur mai* 
tre , mais leur chef, & dont le veto fuf- 
ftnfif ne pouvoît foùtenir le parallèle 
avec le vet.o ai>folu des parlemens. Aufli 
Iv^rs du décret du 3 novembre, le fénat 
breton, ne daigna pas même protefter 
comme ceux de Rouen & de Metz^ 
garda un majeftueux filence. 11 fallut deux 
lettre;^ de jullion du roi, & la juffion plus 
^mpérative encore du . peuple pour forces^ 
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la chambre des. vacations à s'affembUr - 
&i elle ne le hc que pour dcclarer qu'elle 
ne pou voit ni enregiftrer , ni fe charger 
^es fonctions qui lui ccpient attribuées 
par cette loi, • ' ^ 

Cette défobéiflance opiniâtre qui laiC- 
foit la province fans juftice , excita l'in*^ 
dignation publique j le prétexte hypocrite 
de la confervation des privilèges fut dé- 
favoué par la généralité des citoyens qui 
fentoieot qu'il y avoit plus à gagner qu'à 
perdre dans l'abandon de ces Chartres go^^ 
thiques y fi précieuies dans le tems du 
defpotifme & qu'il valoir mieux deve- 
nir françois fous la nouvelle conftitution 
que de rtfier bretons fous Tancienne* 
Plufieurs villes • entrautres celles de 
Rennes & de .antes , s'en expliquèrent 
très-ouvf rternent dans des adreffes pleines 
d énergie & de patriotifme. L'Alfemblée 
OK jnna qu'il . feroit formé une autre 
chambré des vacations , & que la cham-* 
i>re réfradaire feroit mandée à la barre 
pour rendre .^compte de fa couduice. 
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U fallut obéir : ui^ refus eut expofé 

à une humiliante contrainte i la garde 
nationale bretonne auroit amené comme 
des efclaves fugitifs , ces. fuperbes fénat- 
teurs qui prétendoient marcher égaux aux 
nionarques , & dont la puifîance ne s é- 
toit fouvent montrée , ni nioins abfo<* 
lue^ ni moins redoutable. Ils fç rendi* 
rent donc à l'Aflemblée Nationale. Une 
foiile immenfe rempliiToit les tribunes âc 
entouroit le lieu des féances : la nou- 
veauté du fpeûacle^ le defîr dobferver. 
la contenance de ces fiers parlementaires , 
de voir comment ils répareroient leurs 
torts > d entendre les motifs dont ils .coio- 
reroient leur défobéiffance ^ riiicerciLude 
du parti qu'ils prendroiént & de ^elui 
qu on allojj; prendre à leur égard ^ tout 
augmentoit l'intérêt de la fcèiie ôc ex- 
citoit'Ia curioûté du public. Pour eux, 
accoutumés à voir tout Héchir devant 
leur autorité , & à ji'en reconnoître au- 
çune , ils fembloient exprimer par leur 
attjltude le mot du âoge de Gênes dans 

la 
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U galerie de Verfailles ; ce qui m'étonne 
U flus , c'eji de me voir icL 

Âprt;$ une demi «heure d'attente dans 
le.veilibule ^ ils furent introdMics à la 
• b^rre. L'abbé de Montefquiou , alors 
préfident de TAifemblée , s adreffant à 
eux avec cette majefté pleine d'indul- ^ 
gence ^ fî convenable à l'organe de la 
puiflance légiflative & de l'autorité fu^ 
prême de^la nation ; « Meflieurs y leur 
dit-il, rAflerriblée Nationale a ordonné 
à tous les tribunaux dti royaume de trans- 
crire fur . leurs regiftres y fans retard ôc 
fans remontrances , toutes les loix qui « 
leur feroient adreffées ; cependant vous 
avez refufé Tenregiâtement du décret qui 
prolonge les vacances de votre parlement; 
L'afiemblée Nationale étonnée de ce re* 
fus 9 vous a mandés pour en favoir les 
motifs. Comment les loix fc trouvent 
elles arrêté^ daiife. leur exécution ? Com^ 
ment des magiftràts ont-Us çelTé de don^» 
net l'exemple de TobéilTance f Parlez. 
,JL*Affemblce jufte daixs Ips moindres dé* 
TomelK ' X 
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.tails^ comme furies plus grands objets 9 

veiiiit vous entendre , & fi la prëfence *du 
corps légiflatif vous rappelle rihflèxibiiicé 
de les principes , n'oubliez pas auffi qué 
vous paroliTez devant les pères de la pa- ^ 
trie^ toujours heureux de pouvoir en ex- 
m cufer les cnÛ^s 6c de âe troiiver dans 
leurs torts que les égaremens de leur ef« 
prit & de (impies erreurs ». 
a Meilleurs y répondit M, de^la Houf» 
. faye 5 préfident. de la chambre^ impaA 
fibles comme la loi dont nous fommes 
. les ' organes 5 nous nous félicitons de 
pouvoir donner en ce moment au plus 
jufte des rois une grande preuve de notre 
foumiffion , en^xpofant aux repréfentans 
'de la natiofTles motifs & les titres qui 
ne nous ont pas permis d'enregiftrer les 
lettres-patentes dû 3 novembre 1785^^ 
"j^rtant continuation 'dés vacances de toiis 
les parlemens du royaume. Il n'eft point 
*de facrifices qui paroiflent pénibles à de > 
fidèles fujets ^"loffque comtnandës par. 
un monarque vertuçux ^ ils ne font xé- 
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j)rouvés , ni par les devoirs facrés de la 
confcience ^ ni pac les loix impérieuiès 
de l'honneur ». • • 

Après cet exorJe , il expofa les mo- 
tifs qui avoient déterminé la chambre à 
ne point enregifirer. Elle nauroit pu le 
faire que par un arrêt , & elle étoic fans 
qualité pour le rendre; car fa miflion 
étant finie depuis le 17 odobre, long- 
tems par conféquent avant les lettres-pa- 
tentes données fur le décret ^ fes mem« 
bres" n'étoient plus que de fimples par- 
ticuliers , le pariemeiit eu corps pou- 
vant feul enregiftrer. 

S'appuyant enfuite fur, le ferment que 
ies magiftrats avoient prêté , de maintenir 
les privilèges de la province , il dit que 
ces privilèges étoient de véritables droits ; 
que les états feuls cog^tutionnellemeac 
affemblés , pouvaient en faire laban- 
;don. Il invoqua les capitulations de la 
Bretagne , les tefiamens , les contrats de 
mariage du duc François, de la ducheUe 
Ame^ du roi François j|j^mier , enfla 
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les mandats <lonnés par les cahiers aux 

députés ^ de conlerver foigneurement les 
droîts ôc franchifcs de leur patrie , ôc 
notamment fon droit de confentir d^ns 
les états 9 la loi y limpot ôc tout chan- 
gement dans Tord e public de cette pro- 
vince. D'où il concluoit que le parlement 
avoit du y fous peine de fe rendre par- 
jure y refufer Tenregiflrement d'un décret 
qui en changeoît tout Tordre judiciaire , 
^ que l AlTemblée Nationale éroit fans 
pouvoir & fans titre pour abroger les 
traités qui lient la' Bretagne à la France. 

ce Permettez ^ Meilleurs ^ ajouta-t-il en 
finlfTant , permettez que je parle de moi. 
Cette circonftance illuftrera mon nom Se 
4:elui de. mes collègues ; Thiftoire rapel- 
lera que uous avons bravé les dangers, 
'.plutôt que d'étonner le cri de rhonneur 
-£c de la confcience».... Un jour^ les br&* 
tons défabufés , rendront hommage à nos 
principes. Heureux fi mon âge, (i une 
fanté afFoiblie , me perniettoient de voir 
. ce jour^ 6C)j|de prouver, encore que je 

m 
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fus toujours digne de porter les titre? 
précieux de fujet fidèle & de> véritable 
citoyen ». 

Le préfident leur répondit en ces ter^ 
mes : « UAflemblée Nationale pefera 
avec matudté les obfervations que vous 
avez cru devoir lui propofer : je pren- 
drai fes ordres.^ ôc vous faurez fes in-^ 
tentions 

Us ibrtirent» Le- (afte avec lequel ils 
venoient d'étaler leur doclriiie parienieu* 
taire , leur hardieffe à décorer du non» 
de devoir leur défobéifiance. à lautoricé 
de la nation , leur mépris pour les ordres 
réitérés du roi 5 leur infraction au fer^ 
ment individuel qui les obiigeoit. de 
rendre la juflice aux peuples , la con- 
fiance enfin avec laquelle ils fe cou- 
vroient des privilèges- de la Bretagne ^ 
qtt*ils s'étoienc fi fouvenc fait un jeu d'ea- 
i^eindre ^ & des droits* da peuple qu^ 
défavouoit des défenfeurs dont la tyran- 
me l'avoit écrafé fi long-tema,^laifsèrent 
TAlTen^blée^ âc le public également éton- 

Yiij 
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nés. Cette intrépidité de bonne foi ^ 
naïf ép^chement d'anftocratie trouva 
des panégyriftes & des ce* feu s. C ^toît, 
félon les uns 9 le comble de rhéroïfme ; 
ç'ccoit , fdon les autres, le comble de 
rimpudencè. Les uns admiroient la force 
de leur raifonnement & toute cette, ca-» 
thcgorie de parchemins , vieilles & vé- 
nérables reliques de la féodalité > ma- 
numens augulles de la fagelTe de leurs 
nobles ayeux ; les autres s'indignoient 
qu on put oppofer de telles rapfodies à 
. la volonté toute - puiflante de la nation , 
& prétendre garoter toutes les généra- 
tions fucceffives 3 des chaînes que l'igno* 
rance ôc l'orgueil avoient forgées dans 
des fiècles barbares. Et qu'étoit-ce eu 
eO^et que le contrat de la reine Anne , près 
de ce» contrat éternel , fur lequel repo- 
ient les fondeniens de la fociété ? Qu é* 
soient ces états de Bretagne , cette alTem-": 
blée où les évêques Ôc la nobleife avoient 
ufurpé tous les droits de la nation , & oèi 

ne p^oiflbieût les repréfenOQS du peuple 
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que pour reliauffer par leur aviliflement 

* les orgueilleufes prétendons des deux pre^ 
miers ordres i N'écoient - ils donc paa 
anéantis ces états, du jour où le peuple avoir 
déclaré qu'il vouloit rentrer dans fes droîtsr 
imprefcriptibies ^ r^eprendre fa diguité ôc 
confier fes intérêts à des repréfentans li-- 
bretnent élus par lui dans une iufte pro<-^ 
portion avec le nombre des repréfentési 
Le peuple breton n étoit-il pas devenu 
françois du jod^^où il avoit envoyé fes dé^ 
pûtes g TAlIgnibiéc Nationale de France? 
Quelle force pouvoient avoir des cahiers 
diâés dans ce trouble & cette inquié^ 
tude inféparables de» premiers moment 

^ d utie grande révolution , contre 1 adhé- 
jûon prefqu unanimc*^ tous les indivi- 
dus de la province à la renonciation faite 
par leurs délégués à des privilèges qui 
au milieu de la liberté générale du royau- 

^^e feroient devenus pour eux f^uls des 
•titres de fervîtude ? Une nation ^dère 

?avoît-eUe.befoin pour fc faire entendre ^ 
d^emjpruftter i'o;:gaae d'une affeaiblée oit ^ ^ 
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tout le monde fe difoit repréfentant , ou 
perfônne nétoit rejM'éfenté^ où elle ne* 
voyoit que des opprefleurs & dont elle 
avoit prononcé réternelle diflblution ? Et 
dans tous jfes cas , la voix de tout un 
peuple ne valoit-^Ue donc pas un arrêté 
des états? 

A Tégard de là chambre des vacations^ 

fa conduite ne pouvoit admettre aucune 
excufe. Coupable envers la province 
qu elle avoit laiifëe fans ^ftice*, coupa- 
ble envers la nation dont eli^ avoifc bravé 
les repréfentans par fa révolte^ contre 
leiirs décrets 5 coupable envers le 'roi à 
qui elle avoit défobéi deux fois ^ * elle 
avoit encore aggravé tous fes torts &, 
infulté y pour ainfi dire 5 la loi elle-même 
en tenant un langage féditieux dans une 
zSmA>iée de lëgiilateui^ > en y afFedant . 
une forte de fou veraineté ^ . en oppofant' 
au vœu connu des bretons^ des fermenm^ 
qu'eMe avoit fi fouvent violés^ & en fou-* 
tenant le fyftéme abûirde du droit d'en- 
Tegiflrement ^ droit également ulurpé fuc 
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la nation & fur le roi. Et certes ^ ces ma- 
giftrats avoiént mis peu de dignité dans 
leur défenfe en excufknc par une puérile 
chicane de procureur leur refus d'enre- 
giftrement fie en fe rejettant fur je ne faitf 
quel défaut de caractère , comme s'ils 
avoient perdu ce caraâère par la fufpen- 
fion de. leurs fondions , comme û raf- 
femblés par un aâe légal ^ ils ne reti- 
trôient pas dans la plénitude de leur pou* 
voir 5 comme fi les vacances du parle- 
ment avoient néceflairement du arrêter 
Taâion du corps légi(latif« Et à Tégard 
de ce courage magnanime donc ils pa« 
roiffoient fi fiers , il n'en falloit pas tant 
peu^6tre pour s'exprimer avec arrogance 
devant des hommes trop puiifans pour 
n'être pas au-deffus d'une offenfe de quel- 
ques individus fie trop généreux pour lia 
punir* I 
Envain MM. Mirabeau le cadet , d'Ef- j 
prémenil y Frondeville , Cazalès , l'abbé 1 
Maury osèrent-ils prendre leur défenfe ôc 
^^^lll^^^^^ comme d'une égide ^ de ces 

• ■ 
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antiques tranfadions , de ces traités fraiK 
duleux^ où la f Te s^eft combinée avec 
•la force pour enchaîner le ^enre humain 
& vendre les peu; les à quelques tyrans^ 
MM. le Chapellier , Barnave ^* Mirabea» 
firent difparoître ces vains, fantômes de^ 
vant la lumière éclatante des drqits de 
l'homme 6c du citoyen ^ Ôc ces'fouverains 
détrônés furent mandés de nouveau à la 
barre pour y entea ire leur arrêt. Ja^nais 
la faJle n avoir été plus remplie de dé-^ 
putés , ôc les galeries .d'une plus grande 
aiHuence de citoyens. Ils parurent à la 
barre 8c s'y rangèrent en (ilence au mi- 
lieu d'un filence univerfel. Le prélidcnt 
de i'AfTemblé^î Nationale fans aucune af- 
feâadon dans fa voix, ni de hauteur vî 
de douceur, leur lut le décret fuivant: 
. a L'Affemblée Natioiiale improuvant 
la conduite des maglftrats de' la chambre 
des vacations du parlement de Rennes 
& les motifs qu'ils ont allégués pour leur 
juftiâcation ^ déciare q^ë leur réfiftance 
àia loi les rend iuhabiles à remplir auqapes. 



Digitized by 



ET Constitution Françoise. 54.7 

•fonaions de citoyens adifs , jufqu'à ce 
que fur leut requête pféfentée au corps 
légiflatif ^ ils aient été admis à prêter le^ 
ferment de fidélité à la conftitution dé- 
crétée par TAilemblée Nadonale & ac- 
ceptée par le roi }iôc en exécution du 
^préfent décret , TAflemblée ordonne que 
les magiflrats de la chambre des vaca- 
tions du parlement de Rennes feront man- 
dés à la barre de l-Afremblée pour enten- 
dre le préfent décret par Torgaue de fou * 
préfident ». 

Après cette leâtire, ils-fe retirèrent 
en ûlence comme ils étoient entrés. On 
crut un- inftant que le préfident de la 
Houflayé âlloit fur? le -champ préfenter 
Aine requête au nom de fes collègues ôc 
au fien pour être admis à prêter le fer- 
ment de fidélité à la conftitution, Cin» 
quante gentilshommes à Rennes ^ £c un 
grand nombre d'autres dans plulieurs vil- 
les de Bretagne avoient donné. cette mar- 
que dt foumifiion à la loi« Mais l'ef^ 
prit iadogiptable de la robe oe permit 
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point aux magiûrats de fuivre ce géné-* 
taux exemple ; ils retournèrent en Bre- 
tagne avet: tout leur orgueil 6c tous leurs 
préjugés. Les fucceffeurs qu on leur avoit 
défignés les imitèrent dans leur opiniâr 
treté & refusèrent de rendre la. jufiice : 
quelques uns senfuirent î le peuple in- 
digné menaçant les autres , il fallut leur 
commander les arrêts dans leurs mairons , 
les y faire garder par la milice natio- 
nale, pour les fouftraire à fa fureur^ & 
le garde-des-fceaux fut obligé d'écrire à 
l'Affemblée pour la prier d'avifer promp- 
tement aux moyens de procurer enfin des 
jiuges à la Bretagne. Les plus zélés d.é« 
fenfeurs de cette caufe n'osèrent entre- 
prendre l'apologie d'une rébellion 6 mar» 
quée contre la loi ôc fe bornèrent à fol- 
liciter la clémence du corps légiflatif. Il 
décréta qu il feroit formé un tribunal pro^ 
vifoire préfidé par M. de Talbouet (a) , 

(d) Ce raagiftrat patriote s'eft vu depuis & plus 
d*une fois viâitne de fon amour poui la liberté ^ 
Û Ti*cft. aucune manœuvre qu cm tiét eprployé^ 
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le feul des ma^iftrats . bretons qui eÔ€ 
rendu hommage à la confticution , ôc 

compofé de deux juges d^ chacun des 
quatre prélidiaux de Bretagne 3 de quatre 
jurifconfultes du barreau de Rennes Ôc 
de deux de chaque ville où les trois autres 
préfidiaux étoient établis. A 1 égard de la 
peine que les ci-devant magiftrats avoieac 
encourue par leur défcb^iffancs , elle fe 
contenta de prononcer la mênie inter«f^ 
diûion proviioire des droits de citoyens 
aûifs qu elle avoit. déjà portée contre lar 
première chambre des vacations» 

pour le punir d'avoir oië fe montrer citoyen. Ses 
^(Iè(Gons menacées, des procès odieux fufcités, 
fes créanciers ameutés , toutes les araies de Tin- 
trigue- tournées contrejui, ont Avl- lui apprendre 
qu'un gentilhomme &:,un fénateur ne pouvoic 
être impunément hoainète honunc^. Vw^ce do 
fes ennemis eft même allée jufcju'à détourner ar- 
tificieufenient le tribut de la reconnoifTaoce que 1^ 
peuple lui adrefloit. \ï. de Talhouet a tout fouf- 
fert fans fe plaindre àc n'en eft pas moins inva^ 
rîablement demeuré le défenfcur & Tàmi du peuple 
& delà libecté» • 
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C H A P I T R E XII. 

Nouvelles tentatives des. privilèges de 
l^églife y de la robe & de Véfée. —5 
Ptojet de contre'-révolution attribué au 
marquis de Favras. — « Dénonciaiion ^ 

' developpemens ù moyens d'exécution 
de ce projet. — Procédure & jugement 
du Châtelet contre M. de. Favras^ — 
Son tejiament de mort. — Son fup^ 
pEce. 

XiÂ révolution- fe cqnfolidoit^ lep<^rû 
. populaire acquéroit à chaque inftant dç 
nouvelles forcer { rariftocratie étoit vain« 
eue j mais elle n ëtoit p;^ domptée* Cetce 
hydre à cent têtes furvivoit à toutes fes 
blefiuf«s 9 6c toujours battue , s'irritoit dè 
les défaites 6c combattoit toujours. Daus 
Téglife , dans Tarn^^ée , dans la robe , 

• 

dans tous les états ^ elle fufcitoit des 
ennemis au peuple* A des confpirationa 

étouffées fuccédoient de nouvelles conf- 

■ • • • ' 
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pîradons : jamais, le démon de la tyran-* 

nie n eut tant d'efiorcs à vaincre que le 
génie de la liberté. A Auch 6c à Straf- 
bourg 3^ le clergé proteftoit; les chefs de 
l'armée rexoitoieiu a la révolte; les par- 
lemens préparoient des arrêtés ^ Ôcla no-> 
bleife cherchoic dans la populace qui de 
tout tems fît caufe commune avec elle, 
des brigands à armer contre les citoyens^ 
On ofa prêcher lés maximes de la fer« 
vkude-jufque dans les Cévennes , ces pre* 
miers afyles de la liberté de confcience; 
on ofa écrire de Givet à diverfes gar« 
nifons , entr autres à celle de Breft , pour 
tâcher de les féduire; à Meaux^ à Brie^ 
Comte-Roberç , dans plufieurs autres 
.villes , on eflaya de multiplier les dé- 
fordres par la terreur d*un odieux mo- 
nopole lur les. fubiiftances. Par-tout les 
■manoeuvres des ennemis furent déjouées. 
X.es Cévennauts fe confédérèrent^ontre 
les perturbateurs du repos public , le ré-» 
•piment de Beauce donna l'exemple dç 

énoncer - les lettres incendiaires adrei^. 

« 

• » 
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fées aiix troupes ; Ta^ivité des garder 
nationales & la fageffe des adminiftrateMrs 
furent maintenir la tranquillité avec la* 
bondance i la fermeté de i'Âilembléé Na- 
tionale coiifonditrorgueii des parlemens, 
& Taccord des citoyens renverfa les 
impuifians efforts de la nobleffe. 

Malgré tous ces échecs qui auroienc 
dû leur en préfager tant d'autres ^ les 
chefs du parti ne s obftinèrent pas moins 
dans leurs coupables efpérances» Depuis 
long-tems ils fentoient que la réunion 
du roi au corps légiilatif donnoit à la 
çaufe populaire une force invincible , 
& que le coup le plus terrible à lui por- 
ter , fer oit de féparer le prince de i'Af- 
femblée , d'oppofer le fantôme de la 
royauté à la fouveraineté nationale ^ 
d'offrir aux rebelles ua point de rallie- 
ment , & de légitimer leur révolte par 
le pràiexte .de la fidélité quils dévoient 
au monarque , & de leur obéiffaiicc pour 
f<?s ordres qu ils fe propofoient bien 
diâer eu^-mêmes : c étoit là le point efii 

(entielj^ 
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ientiel , & ils ne lavoient jamais, perdu 
de; vue. Âuili lorfque le projet qu'ils 
avoîent d'abord formé de diflbudre par- 
la force le corps conftituant 5 fut ren« 
verfé fans retour , ils s'occupèrent avec 
ardeur des moyens d'enlever le roi & 
de le tranfporter à Metz , ce qu'ils au* 
roient effectué au mois d'o61obre 1789^ 
fans la réfiftance qu ils trouvèrent en lui 
& le mouvenient fubit de l'armée pari* 
fienne fur Verlàilles. Ils changèrent alora 
de batteries & réfolurent de l'amener de 
gré ou de force, dans la ville de Pé-- 
ronne. Ceft du moins ce qui réfulte des 
déportions faites contre Thomas Mahî 
de Favras, accufé d'être un des^princi- 
paux agens de la confpiratiçn. Cet hom- 
me 5 né avec un génie entreprenant fie 
une ambition exaltée ^ avoit paUé fa vie 
à combiner des projets de fortune ; fuc- 
ceflivement moufquetaire , capitaine de 
dragons ôc premier lieutenant des gardes- 
fuiffes àQ Monsieur , il avoit donné la 
4émi|fîon de cette dernière placjs pour 
Tome If". ' Z' 
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aller à tienne en Autriche , faire ftatuer 
fur l'état de madame de Favras , née 
princeffe d'Aahalc-Schaambourg. Perfé- 
cutée pour caufe de religion , rejettée 
par fa famille qui nioit fa légitimité ^ 
elle étoit tombée dans la dernière misère. 
M. de Favras Tépoufa , fit reconnoître 
les idroits ôc obtint un reicrit impérial 
pour contraindre le prince d'Anhalt, père 
de fa femme , à lui aflurer à titre de' 
dot une penfion de mille florins. 

Ce fut à la fuite de ce voyage qu'il 
fe livra aux méditations de la politique 
financière; il en fut détourné en 
par les troubles de Hollande qui lui 
ouvrirent: une carrière plus analogue à 
fon efprit remuant. Il partie avec le projet 
de lever une légion pour le fervice des 
provinces-unies , & ce fut là le motif 
& l'époque de fes liaifons avec un offi- 
cier recruteur ^ nommé Tourcaty j dont 
il crut que les foins pourroîent lui être 
utiles. Mais la prompte pacification qui 
fut la fuite de la médiation armée de b 
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Pruffe ) le força de renoncer à fes projec9 
& de reprendre fes travaux fur la liqui- 
dation de la' dette publique. Le compte 
fatisfaifanc qui en fut rendu au minière 
par une commiffion chargée de Texami- 
ner , augmenta fon empreflement d^en ob<* 
tenir là difcu(fion dans rAflemblée Na« 
tionale , & il paroît qu'il fondoit fur la; 
réuifite de ce plan de hautes efpérances. 

Cependant , Tinfurredion du Brabanc 
& les événemens qui la fuîvîrent , fai- 
foient fermenter cette tête ardente ; il 
crut y voir une occafion favorable de 
renouer le projet .qu*ii avoît conçu en 
ijSSy&i fes vues s aggrandilTant ^ il lia 
le plan d'une contre-révolution en Hol- 
lande , avec une révolution dans le Bra- 
bant ^ &L peut-être avec une contre-ré*< 
volution en France i du moins il afTure 
que Fexécutîon de ce qu'il méditoit au- 
roit pu être fort utile à fa patrie ^ ôc 
l'on fait ce qu'un privilégié pouvoir ju- 
ger utile à Tétat. Il eft pourtant vraifem^ 
blable que fes idées militaires étoient 
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fubordoiinées au fuccès de celles qu'il 
avoit conçues pour la libéràtîou de la 
dette publique y & qu il ne les reprit 
qu'après avoir perdu tout efpoir de ce - 
coté* 

M. de Favras avoit beaucoup de ta* 
lens & encore plus d'ambition ; comme 
tous les nouveaux nobles^ il étoit forte- 
ment attaché à la nobleffe. L'ordre de 
chofes qui s'établifToit fur les ruines de 
lanciehne adminiftration ^ détruifoit plu- 
fieurs de fes moyens d avancement i aufli 
affeâoit^il un grand attachement à Pau* 
torité royale ^ & fore peu de gout pour 
le régime de ia liberté. Careffé par les 
grands pour qui ^ dans les circonftances ^ 
un efprit de cette trempe_ étoit fi pré- 
cieux , il avoit été mis dans la confi- 
dence du premier psojet de tranflation 
de la famille royale à Meu : dè^ le a 
o£lobre , il avoit arboré la cocarde blan- 
che 9 & le jour de l'irruption des femmes 
de Paris à Verfailles y il pria à plufleurs 
reprifes M. de S. Prieft ^ alorç miniftre 
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de la maifon du roi y de lui faire donner 
pour lui & un nombre de volontaires ^ 
des chevaux des écuries de S. M. ^ 
pour difperfer les brigands & leur cnle- ' 
ver leurs canons. 

Lorfque TAifemblée Nationale & le 
roi vinrent fe fixer à Paris, M. de Fa- 
vras , qui depuis l'ouverture des états-gé* 
néraux étoic relié à Verfailles j retourna 
auffi dans la capitale , & continua d'y. 
entretenir fes relations* avec les chefs de 
la cabale ariftocratique ; il avoue même 
avoir été chargé de furveiller le faux- 
bourg Saint-'Antoine , pour calmer ^ dit- 
il, les inquictudes de la famille royalç,- 
àc avoir reçu de M. de Luxembourg y 
capitaine- des gardes-du-corps ] une fomme 
de cent louis à titre d'encouragement ou 
de récompenfe. 

Il avoit repris fes anciennes liaifons 
avec Tourcaty , à qui il promettoit de 
lavancement dans la légion qu'il devoit 
lever pour rétablir la liberté dans la 
Hollande & le defpotifme dans le Bra-r 

Zii] 
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baiit. Cet officier recruteur fe chargeoic^ 
de lui fournir des bas -officiers pour for- 
mer la téte de fes compagnie^ ^ & M, de 
Favras , pour augmenter fans doute (a 
confidération auprès de cet homme , lui 
avoit dès le mois de juillet où de fep« 
tembre annoncé les principales circonf- 
tances d'une prochaine contre-révolution 
qui alloit s'opérer en France pàr Ten- 
lèvement du roi Ôc de la famille royale^ 
M. Tourcaty ayoit un ami recruteur 
comme lui ^ nommé M. Morel : il iid 
raconta les étranges confidences qu il ve- 
noit de recevoir , & celui-ci s'emprefla 
d'en donner avis au commandant général 
de la garde parifienne* 

Les journées des 5 âc oâobre fem- 
bloient avoir fait avorter toutes les con(- 
pirations , lorfque Morel & Tourcaty 
vinrent en dénoncer une nouvelle qui 
dans tout autre tems eut trouvé fa ré"» 

futation dans fon abfurdité même.. M. 

< • 

Morel avoit é;é préfenté par M. Tour- 
caty à Mt de Favras ^ comme un boxnme. 



» 
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qui pourroit le fervir utilement dans fe« 
projets. Dès la première entrevue , ce 
chef de conjurés qui recevoit d'un grand 
feigneur une aumône de cent louis , leur 
piffrit , dirent-ils ^ vingt mille francs pour 
faire tomber la tragédie de Charles IX ; 
mais peu de jours après de plus grands 
foins loccupèrem î il leur apprit qu'une 
infurredion violente étoit à la veille d'é* 
dater , què la vie du roi étoit menacée 
par les démagogues , enfin il leur décou- 
vrit le fecret du parti & leur dévelopjpa 
le plan de la contre-révolution. 

Douze cens chevaux dévoient être raf- 
femblés à Verfailles , en partir à jour mar- 
qué 9 & arriver à Paris fur trois 
vers les deux heures du paatin. La pre- 
mière feroit entrée par la grille de Chûlrr 
lot , la. féconde par la barrière du Roule , 
la troifièmepar celle de Grenelle; une par- 
tie de la garde foldée , des fuifïes , & an 
grand nombre de conjurés des, province! 
fe feroiént trouvés dans la ville & joint» 
à la cavaierie. On fe feroît, en entrant « 
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emparé de la garde ; des poftes intérieurs^ 
auroient été dirpofés de manière à lui 
couper le paffage & Tempêcher de ren- 
trer dans Paris ; fi la réfillance avoit été 
trop forte , on Fauroît maiTacrée : les 
iquatre cents hommes qui feroient encrés 
par la rue de Grenelle , auroient eu ordre 
d*égorger M. de la Fàyette (.2) ; ceux du 
Roule fe feroient défaits de M. Bailly, 
& de M. Necker , & après avoir en- 



Ça) La partie du plan lelacive à cet aiTailinât 
fut changée bientôt après ; on crut qu U valoit 
npieux en charger quatre hommes furs^ bien mou- 
tés & bien armés qui fe feroient portés dans un 
$ieu convenu pour attendre fa voiture : deux de 
ces hommes auroient été devant au petit pasy^^ 
les deux autres auroient longé à droite & à gauche 
àt la rue. Un des deux cavaliers de* devant ^te- 
nant un papier à la main , auroit fait fîgne au 
cocher d arrêter » ^jfant qu'il .avoit au avis très.- 
.important à donnér aîi général. Celui-ci s'auroit 
pas manqué de fe préfenter à la portière & aufli*; 
tôt on tut autoit^btâlé la cervelle dw coup dp, 
fiilolet^ ' — ..... 
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cloué à boulets fecs les canons que l'on 
n'auroit pu entraîner y tous fe feroient 
réunis aux Champs Elifées pour entref 
enfemble aux Tuileries & s'en rendre 
maîtres» Des perfonnes qui étoient dans 
le complot dévoient dire au roi : « Sire , 
le fauxbourg S, Antoine fe foulève^ 
nous craignons pour vos jours ; il feroit 
à propos que vous cherchiez votre lalut 
dans la fuite , nous avons des voitures 
prêtes pour votre majefté & toute votre 
famille ». Si le roi n'avoit pas voulii 
confentir ^ on l'eut fait monter par force 
dans celle qui lui étoit deftinée pour le 
conduire à Saint-Denis y où Ton eut été 
attendu par vingt mille hommes d'infan* 
•terie , & de-îà on fe feroit rendu en grand 
cortège à Péronne. Un brigadier des ar*^ 
mées du roi fe feroit adrelTé quelques 
jours aùparavant à M. de la Fayette pour 
obtenir par fon entremife la permifCon 
de lever une légion pour le fervice du 
Brabant & de placer dans Péronne les 

hommes qu'on auroit enrôlés fous ce pré* 
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texte , 4c dont on auroit tâché de porter 
lé nombre jufqu'à mille j au furplus or» 
y aurok trouvé vingt mille hommes qui 
y Teroienc arrivés le jour même de la 
Flandre maritime , de la Picardie , de 
l'Artois , de la Champagne , de la Bour- 
gogne , de la Lorraine , de l'Alface 6c 
au Cambrçfisî on étoit eu outre en mar- 
ché pour vingt mille fuifles , douze mille 
allemands & douze mille farctes , qui, 
réunis aux régimens reftés fidèles aux gea- 
ttlshonunes & officiers retirés , auroient 
porté l'armée à cent cinquante mille hom- 
mes. On auroit formé pour le roi une 
garde de vingt-deux mille hommes ; il y 
auroit eu dans cette garde des corps no- 
bles, & d'autres qui auroient donné la 
nobleffe. Dès que l'armée eut été formée, 
on auroit marché fur Paris pour couper 
le haut ôc le bas de la rivière & forcer 
*ette ville à rentrer dan» le devoir , en 
lui coupant les vivres. Alors on auroie^ 
diffous l'Aflemblée Nationale fi elle ne 
Vavoit déjà été, car on fe propofoit de 
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hïrt convoquer les bailliages pour rap-^ 

peler leurs députés. 

Tel étoit le projet de M* de Favras ; 
telle eft du moins la dénonciation qui 
en fut faite au comité des recherches par 
MM. Morel 6c Tourcaty. Ils reçurent or- 
dre de continuer à obferver de près la 
marche de ce confpirateur , & Morel 
même pour mieux s'aflurer de fa con- 
fiance f ou pour empêcher qu il ne la pla-< 
çât fur quelqu'un qui pût en abtiler^ 
brigua y fuivant ia dépofidon ^ Thonneur 
d'être raiTaiTm de M. de la Fayette. Un 
volontaire de la garde nationale fut atta« 
ché à fes pas^ &il nen fit aucun qui né 
fut connu. La, conjuration ne pouvoit 
manquer d'éclater inceflamment ; les mille 
deux cens chevaux étoient déjà à Ver* 
failles 5 & quarante chariots à S. Denis* 

Jufqu ici Tarmée oftenfible de M. de 
Favras fe borne à fes deux confidens^ 
& fa caiiTe militaire^ aux cent louis qui! 
ia reçus de M. de Luxembourg. Il lui 
failoit des hommes & de l'argent | ïoSà!* 
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cieux Morel fe chargea de pourvoir à • 
tout. Une partie du plan confiftoic à pra- 
tiquer des intelligences dans la garde 
foldée & à l'armer contre les compa- 
gnies bourgeoîfes. M. Marquîé , ci-de- 
vant fergent aux gardes françoiles y alors 
fous-lieutenant d'une compagnie de gre- 
nadiers du centre ^ qui s'étoit diftin-* 
gué au fiége de la Baftille , navoit pas , 
montré moins de civifme dans la fa- 
xneufe matinée du 6 oâobre \ il avoit 
eu le bonheur de fauver la vie à plu- 
iieurs gardes-du-côrps y & d'épargner de 
grands crimes à une populace égarée* 
Placé dans la route de Ver failles à Pa- 
ris , près de la voiture dû roi , il ne put 
retenir fes larmes en fongeant aux dan« 
gers qu'avoit courus la famille royale ^ & 
à la confternation dans laquelle elle de* 
meuroit plongée pendant ce terrible 
voyage. Sa douleur fut remarquée : ma- 
dame Elifaberh fit même demander fon 
nom. Les gens de la cour qui ne con- 
cevoient pas qu on put aimer à la fois. 
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le roi & la patrie , crurent voir en lui 
un de leurs partifans^ôc quelques jours 
après , fc trouvant de fervice au château 
des Tuileries , & accompagnant la reine 
dans une promenade au jardin ^ il fut 
abordé par un écuyer de cette princeffe 
qui donna des éloges à fon attachement 
pour fon prince ^ & foit pour le pref- 
fentir fur fes difpofitions , foit pour lui 
faire naître celles qu'on défiroit trouver 
en lui 9 lui demanda fi le régiment des 
gardes françoifes ne parloir pas de rci 
prendre fon nom. Tel eft l'homme fur 
lequel M. de Favras crut pouvoir comp- 
ter pour gagner la troupe foldée ; fie le 
lendemain Morel vint myftérieufement 
lui donner un rendez-vous pour le foir. 
fous les arcades de la place Royale. M. 
Marquié qui ne le connoifToit pas y ne 
s emprefla nullement de s'y rendre. Le 
lendemain il reçtlt par un biiiet anony« 
me une nouvelle invitation i il s'y rendit 
à l'heure indiqi:ce , & trouva au lieu du 

midez-vous le iieur Morel ^ avec un par- 
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. ticulier à lui inconnu, qu'il fut depuis 
être M. de Favras. Celui-ci j après lui 
avoir parlé de fa converfatioa avec Té-*, 
cuyer de la reine, & de la fituation du 
roi 9 Tinterrogea fur les fentimens des 
gardes françoifesj plaignit ce beau ré« 
giment d'avoir perdu fon nom , le quet 
tionna fur le bruit qui (e répandoic que 
les compagnies bourgeoifes alloient s'em- 
parer excluAvement de la garde du roi ^ 
& fur le parti que prendroient en ce cas 
les compagnies du centre ; il Hnit par lui 
donner un autre rendez-vous au mêmd^ 
lieu y à huit jours de là. A cette féconde 
entrevue , il reprit la même converfa- 
tion 9 lui aiTura que M. de la Fayette 
^alloit loger k I hôtel de Longueville , 
avec deux compagnies dp grenadiers non- 
foldés 9 ôc une compagnie de cavalerie^ 
que ces troupes étoient deftinées à la 
garde du roi , & lui demanda fi les ci- 
devant gardes françoifes le foufiriroient l 
Le fieur Marquié , étonné de tels dif- 
cours ^ & ne fâchant où eu vouloit venir 
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cet inconnu, héruoit à fe trouver à ua 
troifième rendez-vous- Un nouveau billet 
anonyme le rappela fix jours après fous 
les arcades de la place Royale- M. de 
Favras revint encore fur Tobjet prétendu 
des grenadiers bourgeois , l interrogea fut 
. le nombre des ci-devant gardes françoi* 
fe$ , lui demanda fi c'étoient des gens 
fùrs , & lui dit qu'ils feroicnc bien de 
demander le rappel des gardes-du-corps (a)m 
Deux |ours après y il lui remit un pam<- 
phlet incendiaire intitulé, ouvre\ donc 
les yeux , dont il avoît marqué les pa- 
ges les plus fortes, l'engageant (félon 
fa déporition contredite en ce point par 
celle de lîïorel ) à les faire lire attenti- 
vement à fes grenadiers , & à lui donner 



(a) Le roi, pour donner une marque de con- 
fiance aux parifiens, & prévenir tout fujec de que- 
relle fur ce qui s'étoic pafTé à Veriailles^ s*étoic 
décidé à les éloigner j il fe refiifa même quelque 
tems après ans inftances que lui fit la communs 
de Paris ^ de les rapprocher de fa perfoane. 
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les noms ôc ks adreiTes des perfonnes du 
régimenc auxquelles il pourroit la faire 
diftribuer. M. Marquié le preflfa en vain de 
lui apprendre fon nom ^ il s'en défendit 
toujours, difant que cétoit chofe inuti- 
le , &. que tout ce qu il vouloit faire étoic 
pour le bien ôc Tintérêt du régiment. 

Pendant ce tems ^ il négocioit un en> 
prunt de deux millions , & toujours par 
lentremife du fieur MorçL Celui-ci la* 
dreffa d'abord à un banquier nommé M. 
Fomaret ; mais bientôt de plus grandes 
efpérarices ôc des conditions plus favo- 
rables déterminèrent M. de Favras à pré- 
férer M. Chomel , réfugié hollandois ^ 
qui lui fut indiqué comme plus en état 
de confommer Topération. Le marché 
fut ratifié le 2j décembre , ôc M. Cho^ 
mei s'engagea, au nom d'une compa- 
gnie hollandoife , à prêter une fomme 
de deux millions , dont le premier paîe- 
paent de voit être fait le lendemain en 
une fomme de cent mille écus , tant en 
argent qu en bons effets de caifle ^ ôc 

• le 
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k furplus faifant la fomme de dix*fept 

cent mille francs, en quatre paiemens 
^gaux ^ de huit jours en huit jours, ea 
même nature d effets ou d argent , zvtQ 
la condition exprefle que dans le cas ou 
l'on manqueroit au terme du fécond paie<« 
ment , les prêteurs s'en rapporteroient. 
à la jufti;.e ôc à la dîfcr(^tion de l'emprun- 
teur pour le tems où il lui plairoit de 
renabourfer la prenaière fonime^ il ^toic 
flipulé cinq pour cent d'intérêt , & deux 
pour cent de commiflion. Le rernbour- 
iement total devoit s'efFeâuer dans ïc£^ 
pace de Ax années , à raifon d'un dou< 
zième tous les (ix mois. 
• M. Chomel paifa depuis pour avoir été 
l'agent du comité des recherches , qui 
airott diâé les conditions de cet em- 
prunt ilmulé , ôc qui auroit même , en 
cas de befoin ^ fourni les premiers fonds 
pour connoître l'emploi qu'en auroit faic 
M. de Favras , s afTurer de l'exillence du 
complot & découvrir les complices. Ce 
qu'il y a de certain , c eft quil ne fut 
*^ Tomcir. . . Aa 
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point réalifé s & eue l'oti changea de 

marche quand on fut qu il écoit fait pour 
le compte & au nom de Monsieur , 
frère du roi. 

Le premier paiement devoit s efieûuer 
dani, la foirde du 24 décembre. tA. Morel 
de Chedevilie , intendant de Monfieur y 
& M# Chomel , fe rendent chez M. Ser- 
torius, banquier , où ils dévoient trouver 
une fomme de quarante mille francs en 
argent, & le lurplus en billets de caifle. 
M. de Favras attendoit la confommatioil 
de Taffaire chez M. de la Ferté ^ tré^ 
forier général du prince. M. Sertorius 
s*excufe fur rabfence de foo caiiïier 
&; remet M. de Chedevilie au lende- , 
main 2< ^ onze heures du matin. Au ce-, 
tour de M. Chedevilie , M. de Favraa 
fe retire Ôc eâ; arrêté dans k rue Beau-f 
repaire , par M. JoiTroi , qui i'obfervoic 
depuis deux mois : ce jour-là ^ il étoitac« 
compagné de plulieurs officiers de Tétat-r 
major qui le fuivoient en voiture. Au 

même inflatit on àrrècoit chez elle lïia^ 
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dame, de Favras ^ & Ton faifiiToit toui 
leurs papiers. Ils furent amenda i un ôc 
l'autre au comité des recherches Ôc en* 
fermés dans les prifons de 1 abbaye» 

La découverte de cette nouvelle cons- 
piration occafionna dans Paris un mou» 
vement général ; on ne donna aucun 
terme aux conjeclures ; & dès le lende- 
main i-des plgcards dénoncèrent MûN^ 
SIEUR comme chef des conjurés* 
prince alarmé, fe rend le 26 à l'hotel- 
de ville & donne lé premier exempte 
d*un frère du roi qui ^ient pour fe fuf- 
tifier devant fes concitoyens. Le premier 
moment d enthoufiafmé ne laiffa -voir 
public dans ce citoyen que le frère^du . 
monarque , ôc à peine parut-il dans h 
falle de la commune , qu'il fut couvert 
d'applauditfemeng. Il écoic envirooî fijt 
heures du foir quand il arriva, : une dé^ 
putacion- de douze membres alla Ir re^' 
cevoirjSiC le conduifit à un fauteuil qu-oa 
lui avoit préparé auprès du maire , ' ait 

milieu ' des acclamations d'une foiàle de 

Aa ij 
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fpe.4ta(eur$t Lorfque le fiienoe :jeut fuc« 
cédé au tum.ulte I ' . ; • 
•r « -Mçflieurs , ditil, je.vieiîs au milieu 
de Kovis rcpouilcr u)ie calomaie atroce. 

de Fayras a été . arrêté avanc-hier par 
ordrç 4e vopcç içoiuïté . des recherches , 

Xoa répand .aujourd'hui, avec affetla- 
tioxï cjue. j'ai de grandes liaifons avec lui. 
Eji ma- qualité de ^citoyen de la .ville de 
î^isy j*ai cru devoir, venii: yo.us jnftruire 
ïhoi;itiême' de:S ffeuls râ^portt Ipus, lef- 
quels je connois AL de Favras. . j 

» En 1772^ U.,e(| entré dan^ iijés garr 
dfis fuiffes/ il en eft forti en 177; , & je 
,0e lui id pas parlé depuis cette époque. 

Privé depuis plufieurs mois de Ja 
jôuiflaSncè de me^ revenus , inquiet fur 
l^^paieniens.confidérabies que j'ai^à faire 

jîujv.iQr,^ j['ai. d^ryc pouvoir fatisfairç 
^ip.çs engagèmeiîis -, fans étfe à charge 
SK^ tréfor public. J avois donc formé 1$ 
projet d'aliéner des contrats ; mais ^on m'^ 
teprjéfenté qu'il feroit moins onérteux à 
sue^linances de f^ire un emprunt» M. de 
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k Châtre m'a indiqué; il y a* eiwimft 
quinze jours ^ M. de Favras comme poii^ 
vant Teff^duer par deux. banquiers^ MM» 
Chomel & Sercorius.'; ..eti -cohféqtmnce 
y ai foufctit upe obligation de deux'^mit- 
lions y fomme néceffaire pour acquitter 
zne» engagemens du commencement dé 
ranné:e> ôc pour payer ma maifoix. Cettè 
affaire étant purement, de * finances y j'ai 
i:hargé mpn tréforier de h: fuîvre. it n'ai 
p.oint vu M* de Favras , je. ne lui al point 
écrit & je n ai eu aucune communication 
quelconque avec lui; ce quiliafait d'ail- 
leurs m'eft parfaitement inconnu ; 0epen- 
jdant j*ai appris hier qu on diftribuoit avec 
profu(ion dans la capitale un papier conçu 
en CCS termes ; * > 
- Le marquis dt Favras y place royale \^ 
a été arrêté avec madame fan epoufe lanûh 
du 2^ au 2 $ pour m plan qu'il avoit fait 
de faire Jhulever trente mîUe hommes^pgur 
faire affajfmer M. de la Fayette & maiit 
de la ville ^ ù enfuitc de ffous couper . L4^. 

. , '.Aaiiî- .oq 
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vivJcs^JiAoNSltVRy père du roi, étdtà 

' la Signé , Barauz** " f • 

. >> Vqus n attendez pas de moi fans 
sdoute que je m'abaiffe jufqu'à me jui^ 
tiâer d'un , crime, aufli.lâche^ Mais dans 
tin tems où Ips calomnies les p'us ab- 
furdiCff r peuvent faive aifément confondre 
les. meilleurs citoyens avec les ennemis 
de l^i révolution , j'ai cru devoir au roi, 
à vai& ôt à Âi(M*mêitie d'entfér dans tous 
les: 4^ails que vous^ venez d'entendre ^ 
afin que l'opinion publique ne puifle reA 
&r un feui inftatit kicercaine.* 
. 'f;;»i.X^uant à mt^s opinions perfonnelles^ 
jen parlerai avec confiance à mes con** 
iritoyens: depibiâ té* jour où dans la (e« 
conde afîemblée des notables ^ je me dé* 
clarai fur la queftion fondamentale qui 
)ilvifoic encore les efprits y je nai pat 
:ceflré de croire qu'une grande révolution 
. étoit prête i que le roi , par fes inten- 
tion» i fes vertus & fon rang fuprèniô 
^46voit en être le ehef.^ puirqueile ne 
pouvok pas ccre ayantageufe à la natioa 
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fans l'être également au monarque ; en- 
fin que lautoricé royale étoit le rempart 
de la liberté nationale , Ôc la liberté na- 
tionale la bafe de Tautorité royale. . 

» Que ^'on cite une feule de mes 
aûions ^ un feul de mes difcours qui 
ait démenti ces principes y qui ait mon- 
tré que dans quelque circon{lance où je 
me foi^ trouvé placé ^ le bonheur du 
roi y celui du peuple ait cHc d'ctre 
l'unique objet de mes penfées- & de mes 
voeux, Julque-là, j'ai le droit d ctre cru 
fur nta parole ; je n'ai jamais change de 
fentimens ni de principes ^ &. }e n en 
changerai jamais ^. 

Sur la réponfe trcs-ilaLtcuf^ de M, le 
maire 9 il ajouta : 

« Le devoir que je viens de remplir ^ 
a été pénible pour un cœur vertueux ; 
mais j'en fuis bien dédommagé par les 
fentimens que rAffemblée vient de me 
témoigner , & ma bouche ne doit plus 
s'ouvrir que pour demander la gi-ace dè 
ceux qui m'ont olTeafé ~. -.w 

Aa Iv 
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Le difcours que Monsieur envoya le 
furlendemain à rAflemblée ^ détourna de 
defltis lui le reiTentiment de la multitu- 
de, mais ne detruifit pas les foup<jons 
d'un grand nombre de patriotes. Peu de 
)our$ après , M. de Favras fut dénoncé 
au châtelet par le procureur- fyndic de 
la commune , décrété de prife de corps , 
& transféré dans les prifons de .ce tri- 
bunal. L'opinion publique en avoit flétri 
les membres , on les accufoit hautement 
d'ariftocratie , & rîncivifme même des 
juges les rendit très-redoutables à* l'ac- 
Ciifé. La nature des crimes dont on le 
chargeoit , le foupçon de trois affailinats 
prémcditcs ^ la longue impunité des conf^ 
pirateurs qui ne faifoit qu enfanter tous 
les jours de nouveaux complots , tout 
excitoit l'indignation générale ; Tanarchie 
de la capitale qui paroiffoit fe perpétuef 
par les manœuvres des mal-intentionnés 
fortifioit les préventions & faifoit deurer 
un exemple, La guerre étoit déclarée 
entre les repréiencaiis de la conunui\e 
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les diftri£l8 ; le tumulte & le peu de dé- 
cence des aflemblées ea avoient écarté 
les citoyens les plus indruits ^ ôc les dif- 
cuffions abandonnées à des hommes qui 
avoient plus de zèle que de lumières ^ 
qui prenoient du bruit pour du patrio- 
tifme , '& l'indépendance pour la liberté^ 
produifoient des arrêtés d'autant plus ap* 
plaudis qu'ils écoient plus violens« Ou* 
bliant que le nouveau gouvernement étoit 
par (a nature un gouvernement repré^ 
fentatif , on eflayoit d'introduire les prinr 
cipes de la démocratie pure , & de hire 
de la capitale de l'empire un état fédéra- 
tîf , compofé de foixante républiques. 
Bientôt chaque diftriâ prétendit former 
un petit état indépendant : on pofoit en 
principes que les repréfentans de la com- 
mune étoîent révocables à la volonté de 
leurs commettans i on leur faifoit des in- 
jondions , on leur prefcrlvoit des for- 
mules de fermens injurieufes au corps 
municipal , on révoquoit ceux qui ne 
vouloient pas y foufcrire , & l'on fit 
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plus d'une fois appuyer ' ces' arrêtés pair 
les bayonnettes de la garde nationale^ 
Ce fut par une efpèce de prodige que 
le génie de la France la conferva au 
milieu d'un tel délordre. 
, On cherchoit dans des complots in* 
connus la caufe de ces agitations *tumul* 
tueufés > qui étoient peut-être une fuite 
inévitable du brufque paffage de la fer- 
vitude à la liberté. Un événement qui 
arriva dans le même temps , prouva que 
des fadieux contribuoient à entretenir 6c 
augmenter ces troubles ; & fi les mou-* 
vemens combinés que Ton ût alors pour 
amener une grande explofion ne prouvent 
pas que M. de Favras fut un chef de 
cpnjurés^ ils prouvent au moins Texif* 
tence d^une confpiratiou fur laquelle il 
auroit pu vraifemblablement donner des 
lumières. * 

Ce fut à Verfailles que l'on donna 
le fignal de Tinfurredioit. Près de deux 
mille ouvriers ^ ou foi*difant tels ^ dont 
la plupart n'habitoient point cette ville ^ 
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m^s s y étoient rendus de Paris 5 s'atr 
troupèrent le | janvier , & demandèrent 
que le pain & la viande fuflent taxés à 
liuit fols i âc la municipalité effrayée eut 
la foibleffe de ccder aux clameurs des 
féditieux. Cétoit le tems où 1 on difcu- 
tolt à TAifeniblée Nationale Taffaire du 
parlement de Bretagne , & où fes par- 
tifans tâchoient de jetter Teffroi pamii 
les citoyens^ en leur exagérant les daiv* 
^ers du prétendu defpotifme du corps 
légiflatif, dans fefpérahce, fans doute ^ 
de les dégoûter du nouvel ordre de chofes^ 
en les alarmant fur les dlfpofitions de 
leurs repréfentans j 6c en les fatiguant par 
les féditions continuelles auxquelles on 
çxcitoit, tantôt le peuple lui-même ^ tan- 
tôt des ramas d'hommes fans aveu« 

On s étoit flatté que le fuccès rem- 
porté à Verfailles, produiroit à Paris une 
îecoufle favoraUe; on fe trompa y let 
fauxbourgs furent contenus y le pouvoir 
exécutif ordonna que le prix du pain 

feroît remis à douze fols à VerfaiUes 
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« des détachemeiMl <ie la garde natîà^ 
nale parifienne facilitèreiii L exécution de 
cet ordre. ; 

On prit alors d autres fnfefiires^ on ré- 
pandit que M. de Favras alloit être re- 
lâché , ce qui occafionna un foulèvement 
contre le châtelet. Il fallut déployer tout 
l'appareil militaire pour arrêter les fédi- 
tieux ; des patrouilles nonibreufes les 
dilfipèrent avant la nuit , mais Tattrou^ 
pement recommença le lendemain matin» 
Des mécontefns ameutent la populace , 
dps cohortes de défœuvrés aux gages de 
1 ariftocratie , fe portent de nouveau vers 
le châtelet. Pour aigrir davantage le peu- 
ple, ils mêlent dans leurs imprécations 
les noms de Favras & de Ec^nval ^ 
(ce dernier étoît encore en prifon , 6c 
la partialité des juges à fon égard avoir 
irrité tous les efprits ) ils menacent d'af^ 
faillir cette^ fortereffe fans défenfe & de- 
mandent à grands cris la tête de Favrask 
/ Pendant ce tems ^ trois cents foldats 
SJe la garde foldée s affembloient aux 
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Champs Ëlifées. Le général étoit inf« 
truit de tout ; 1^ veille ^ à Tordre ^ il eti 
avertit les capitaines, défend. que les 
compagnies' foient cohfignées , ordonne 
de iaiffer fortir ceux ^ qui le voudront y 
pourvu qu'ils ne foient point armes , & 
de remettre les armes fous lafiirveiliance ' 
<)e$ ci-devant gardeâ fi: ançoifes; . ' - ; : 

Tandis quQ^quelques bataillons .mar- 
chent veFs- Je. <hêt.elet ficV:l« jitettent à' 
labri d'\i<i cpqpi;d$. msdn , M. de. la. 
Fayette r a ffernbi oit à la piaoe" Vendôme 
des -corps d'élite de la garde ifoldée & 
non-£3ldée> ii^fjintçrie/&çaiv^[ierle^ Rntre 
onze heures & midi. il; part à leur .tête,-; 
•à lextrêmité de. la rue S. Honoré , la 
petite .arméç'.fê; divi^^ ; une;. partie tra^^i 
verfc le fauxboiirg.:ôc va occuper toutes. 
^ les, iflues , des Chàmja^ Elifées , la cava-i 
ierie remoa^e ;le 'iQng de la: jixC*. 
qu'àja barrière .«de Çhaillot , pour en- 
ceindre le$ Chatnps Elifées- du coté du 
Cours- Ifi-Hei^e,^ tandis que ,l^s grena- 
iUers ôc les chafiçurs. $'î^ya,nçeu(L par les 
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principales avenues & ferment le cercle? 
en partie formé par les autres décà* 

chemens* 

. Leis rebelles étoîent prefqu'entîèrement 
enveloppés avant qu'ils 'fe fuilenc apper« 
9is de cecce manœuvre ; les uns pren-^ 
nent la - fuite & font arrêtés par la ca- 
Valérie ^ les ' autres fe repliént & n en 
font que plus facilement enveloppés par 
le cordon , quelques-uns paffent la rivière 
à la nage. Ils n avoient poup là plupart 
que des fabres^ des bayonnettes & des 
piftolets : ils n'ofent faire ufage de leurs 
sâ-mes ta fe rendent fans réfiftance* Lé 
général s'avance vers eux 5 leur déclare 
qu'ils fe font rendus indignes de porter 
rnimfôrnie!& la cocarde nationale ; mal-^ 
gré leurs prières ôc l^iirs larmes ils en 
font dépouilles fuMe-champ , liés deur , 
à deux ôC'Cônduits par la '"cavaléïle ail-* 
dépôt de. S. Denis, De ce nombre fe' 
tfouvèrertt ' feulement deux ci - devant* 
gardes frânçoifes ; ils n avoient été que 
dçux mois au corps ôc navoienc pu en 
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prendre l'efprit. Uae députation de ces 

braves^ militaires vint le lendemain affu- 
rer la commune de la fidélité de cette 
troupe citoyenne , ôc lui témoigner fa, 
doulevir d'avoir vu deux de fes mem- 
bres trahir la caufe de la*, patrie. Pans 
plulieurs quartiers de la ville , on apprit 
à la fois cet attroupement & fa difper- 
fion. Le fuccès de ce coup de main inr 
timida les féditieux qui entgfuroient 1q 
châtelet , ils fe retirèrent peu-a-peu, ôc 
grâce à la vigilance & au zèle de la 
garde natipqiale ôc d^ fon chef , tout 
fut calme le lendemain ^ & l'une des 
crifes les plus terribles de Ifi révolutioa 
^toic .appaifée. .... - v 

Ou ne peut douter que ces mouve-i 
mens nei-ffent pour objet d'amener un 
bouieveriement générai 5 à la faveur dtt7 
quel on. put diifoudre i'Affemblée Nat 
tionale , & faire égorger les repréfentana 
du peuple & le roi , ou*les contraindre 
à la fuice^ cjc coium^cnçer...la guerre ci- 
vil^. Oa flattoit ^^.ei^eore ^ ep livr^int 
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M. de Favraa à la fureur du peuple , de 
prévenir fes révélations indifcretces ôc de 
mettre en fureté par fa mort le fecrec 
des conjurés* Pour lui , tranquille au 
milieu des dangers qui 1 entouroient ^ il 
ne paroiflbit frappé ni de la gravité des 
inculpations 9 ni de la violence de la. 
prévention ' publique i il oppafoit à fes 
dénonciateurs la force de fes raifonne** 
tnen's^ àc à fanimofité du peuple , un 
courage digne d'une meilleure caufc. 
Après avoir repouffé lacclifation d*ua 
complot contre l'état par l'abfurdité de 
celui qu'on lui imputoit ^ il combattit 
les deux principaux témoins par leursf 
dépofitions elles^êmes ^ & en rappro* 
chant les principales circonilances ^ prouva 
qu'ils n étoient d'accord , ni fur le lieu, 
TÂ fur le tenis* où ils difoient avoir reçu 
fès prétendues confidences , & que leurs 
témoignages fe détruifoient mutuelle- 
ment ; enfin il les écartoit par k, loi 
qui ne veut pas que le dénonciateur foit 
témoin • ôc U âft' iffipoffiblfr de- fe dif- 
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fimuler qu il les battit pleinement dans 
fes confrontations. 

Mais un troifième témoin beaucoup 
plus redoutable , dlevoit contre, lui &L 
foftifioit la crédulité des deux premiers* 
Cétoit M* Chomel^ ce banquier avec 
lequel il avoit négocié l'emprunt de deux 
millions pour Monsieur^ Il difoit n'a-^ 
voir aucune connoiiTance du projet d'en«» 
trer à Paris à main armée , & d'affaflî- 
ner MM. Necker /Bailiy ôc la Fayette ; 
mais il déclaroit que M. de Favras lui 
en avoit communiqué un autre comme 
utile au bien du royaume ôc. propre à 
prévenir le démembrement de la mo- 
narchie > qui parbiflbit iqfdillible par le 
mécohtentemeïit quon afluroit exiftec 
dan$ les provinces y fur les frontières 
d'Allemagne Ôc des Pays-Bas ; qu il lui 
paroiflbit 9 par ce qui lui en .avoit été 
communiqué, que le projet étoit de raf- 
femUer les mécontens de ces diverfos 
provinces fur les frontières des Pays-Baf ^ 
pour en former une armée deftinée à s'em- * 
TomcIV. Bb 
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parer des divers poftes > depuis Troyes 
en Cbampagiiîe jufquà Amiens. On fe 
propofoic de g-gner une grande partie 
des gardes françoifes , en leur rendant 
ce titre pour ics engager à tirer le roi 
de Paris & à le conduire à Përonne. 
$i Ton réuffiflbit , on rappelleroic auprès 
du monarque les- parlemens ôc l'Aileni- 
bice Nationale pour faire mettre en vi- 
gueur la déclaration du 2j juin dernier; 
ôc en cas de refus de rÀflembiée • Na-^ 
tionale de fe rendre auprès du roi , elle 
auroit été difibute , pour faire place à 
une nouvelle convocation d'états géné- 
raux. On fe flattoit auffi de racceflioa 
générale de toutes' les provinces , fans 
qu'il fut b^foin de faire ufage des armes» 
Si Paris avoit refufé d*agréer la décla- 
ration du 23 juin, on fe- fut borné à 
lui couper les communications , tant par 
terre que p^r eau , à huit ou dix lieues . 
d^ diftance, dans lefpérance que la dt« 
fette , jointe au^ mécontentement des bour- 
geois de Paris , à raifon de la ftagnatioa 
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du commerce & des fervices , tant per- 
^ fonnels que pécuniaires que les circonf- 
tances exigent ^ engageroic cette puif- 
fante ville à favorifer la contre-révolu- 
tion qu'on inéditoit« On comptoît au 
befoin fur un fecours d'environ vingt 
mille hommes de troupes des prince» 
voifins d'Âiiemagne , fur un même nom? 
bre de troupes gardes , ôc fur une armée 
efpagaole. M. Chomel ajoutoit que lec- 
ture de ce plan devoît avoir été faite 
par M. de Favras^ le 23 décembre^ 
dans une maifon particulière , Ôc que 
cette ledure avoît empêché une confé* 
rence qui devoit fe tenir le foir. même 
pouf la conclufion de l'emprunt. 

On y reconnoît le fond de celui qué 
Morel ôc Tourcaty avoienc travefli dans 
leurs dépofitions j mais celle d'un homme 
qui ne fembloit avoir aucun intérêt qu)e 
celui d'obéir à la juftice & de rendre 
hommage à la vérité , d'un homme qui 
îie pàroilToit^ avoir aucune relation avec 
les déaoaciâteurs p ajojutoit un poids im« 

Bb ij 
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pofanc à des témoignages infignifians par 
leur abfurdité. Il ne fembloic pas écon* 
liant que deux recruteurs euffent défi- 
guré des idées qu'ils n'avoient peut-êcre 
pàs bieh faifies , & que leur rapport pré* 
feotât des circoiiâances contradiâoires. 
L'imagination qui , fnr - tout dans des 
hommes peu inftniits ^ s*exalte faciletnent 
fur des faits de cette i)ature , lardeur 
du patriotifme, & peut-être auflile defir 
de prouver ce quik avoient avancé $ 
avoient pu , même fans deffein prémédité 
^ fans qu'ils s'en apperçuÛfent ^ dénatu* 
rer . dans leur efprît ^ & par fuite dana 
leurs expreflions y ce qu'ils avoient en- 
tendu dire à M. de Favras. Le témoi- 
gnage de M. Chompl rétabliffoit lea 
faits ^ & s'il ne fufiifoitpas pour démoiv- 
irer quels étoient les vrais détails de la 
confpiration , il fembloit au moins éta« 
blir qu'il exiftoit une confpiration. Maia 
^uel en étoit l'auteur î Quela en étcMent 
les chefs î £toit-ce un limple projet 
Idéal î ou avoit-on la volonté ferme de 

« 
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le mettre à exécution f On chercheroit 
en vain dans la procédure la réponfe 
à ces queftions. Et d'abord il eft bien 
extraordiîiaire quun chef de conjurés^ 
trahi par fes principaux agena, obfervé 
pendant, trois mois de fuite pr les ordres 
d'un comité des recherches d'une extrême 
aaivité > rfait laiffé aucune trace de fes 
menées, aucun indice de fes complots, 
aucune pièce de conviûion. Que< font 
devenus > & ces douze cents chevaux ^ 
& ces quarante cliarriots ? Quoi , Tim- 
menfe correfpondaace qu il a dû avoir ^ 
n'a pu fournir contre lui qu une feule 
lettre d un fieur Foucault , dans laquelle 
fe trouvoient quelques lignes qui fem- 
bloient annoncer quelques lumière^s bien* 
tôt évanouies à l'interrogatoire du témom 
fie de laccufé l Ses converlations avec 
M. Marquié établilTcnt - elles feffifam- 
ment fes mauvais defleins? Lé fait le 
plus important , la remife de la brochure 
omrrêi^ donc les yeux j cft diverfement 
rapporté par les témoins , & le^ cir^ 

Bb iij 
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confiances les plus graves de la dépofî- 
tiori de cet officier font formellement 
contredites par Morel , qu on ne foup* 
çont^era pas d'avoir été favorable à l'ac- 
cufé; Or , il dépofe que M. de Favras y 
en remettant cette brochure à M Mar« 
quié y lui dit exprefiemént : ceci ejl pour 
vous - mime , fie qu'il ne fot pafe queftion 
d6 la faire lire aux grenadiers. SU avoit 
demandé la lifte de ceux à qui il con- 
ticndroit de fenvoyer , pourquoi ne pro^ 
.fita-t-onpas de cette ouverture poiirac- 
.quérir contre lui une preuve fans répli- 
que f Ses démarches relatives à Temprunt 
de deux millions , il les expliquoit très* 
bien par fa reconnoiffance pour Mon- 
sieur y qui fbumiflbit aux frais de l|édu- 
cation de fon fils, & par l'intérêt quil 
àvôit de ménager à fes enfans une fi 
puiifame proteÊUon. Et <:eFtes , fi cet 
emprunt étoit fait dans des vues coupa* 
feles 5 ce n étoit pas contre lui que dé- 
voient être dirigées les^^ premières potlr* 
fuites. Les réfi^ous nailfent en foule. 
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& tout eft étrange dans cette procédure* 
Il y avoit alTurément beaucoi^p plus 
de griefs contre M. Augeard qui tut ar^ 
rêté vers le même tems : foa projet 
d'enlèvement du roi & fon itinéraire juf- 
qu à Metz ^ étoit écrit de fa main , il 
l'avoit communiqué à M. de Clermont- 
Tônnerre ^ alors évêque de Châlons ; fa 
haine . âc fes projets hoâiles contre TAf- 
femblée Nationale n'y étolent pas cViiri- 
•mulés. Cétoit auffi un efprit inquiet èc 
remuant ^ il avoit cabalé contre le def- 
potifme comme il cabaioit contre la li- 
berté' j 6c fous les- deux régimes il fut 
déclaré innocent. M. de Favras ne fut * 
pas fi heureux. 

Jamais' on ne déploya ptws de force 
dame , de vigueur de caradère , de cou- 
.rage aefprit , & de vraie nobiefle que 
cet accfiré dgns fa défenfe. Cétoit So-* 
crate devant fes juges*; & ce nom qu oii 
lui donn^ depuis par une dérifion cruelle , 
il le mérita vraiment |>ar fa fermeté iné^ 
branlabie y la jufteife Ôc la décence de 

Bb iv 
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fes réponfes* Toujours calme & trati- 
quille 5 il fô montra dans cette attieude 

lîère qui convient à Imnocence , répon- 
dit à ies accufateurs avec dignité ^ les 
réfuu fans emportement & parla aux 
Juges avec ce refped que tout citoyen 
doit aux miniftres de la loi. C'étoit lo 
30 janvier que Ton devoit prononcer foa 
jugement* Le rapport général du procès 
coiçmença à neuf heuriss & demie^ êç 
finit vers les trois heures. Le procureur 
du rpi fe leva, récapitula & conclut 
dernier fupplice & à l'amende honorable 
il iiciuoic , bégayoit , dit un .témoin ocu-» 
laire y en prononçant ces finiftres conclu» 
fions. Quarante juges ^tcnent rangés 
cercle au haut de la falle , le préfident 
fous un dais : un tableau du Chrift crucifié 
derrière lui , le jportrait du roi en face à 
l'autre extrémité. Des grenadiers nationaux 
gc^rdoient la falle au-dedans ôc au-dehors 
delà porte d'entrée. Les juges- donnent 
l'ordre d aller cliercher i'accufé. Il arri-. 
ve ; précédé & fuivi d'un détachement 
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de grenadiers* Il étxiit tranquille y h toi* 
lette Êdte avec foin ^ fa croix de S* Louis f 
bien mis j poudré à blanc y un cheveu 
ne paflbit pas l'autre. Il étoit debout 
devant fes juges. IjC préfident y après ua 
de ces filences eifrayans qui précèdent 
vne grande attente £c fe produifent tout- 
à«coup au milieu du tumulte & des flots 
prelTés d'un peuple bruyant y qui y en ce 
moment , ofoit à peine refpirer ; le pré« 
ûdent ^ d'une voix févère y Imterroge en 
ces termes : Qui êtes-vous ? • • • Je fuis 
accufé àc prifonnier. Gomment vous 
appelez - vous f • • • Thomas de Mahi ^ 
marquis de Favras, — D'où êtes-vous 
De- Blois. ~ Quel eft votre état f « • «. 
Colonel au ièrvice du roL Où jdemeu^ 
rez • vous ? ( ici il chercha long-tems la 
féponie ) enfin il dit y place Royale ^ 
A*, ai* »,Quel âge avez^vous Qua* 
rante-fix ans. Affeyez-vous. Il s'a(fît# 
Alors il fubit un nouvel interrogatoire 
^r tojutes les charges & acculations du 
procès. Il répondit à tout avec beaucoup 
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de fang.froid «c de préfence defprit ,& 
periîfla à nier qu'il eût trempé dans au- 
cune efpèce de complot contre la na* 
tion. Il ibutint toujours que fes projets 
de révolution regardoient* les Pays-Ba» 
& la Hollande. 

ïi étoit deux heui^es & demie du ma-* 
tin quand les juges fe«tirèrem. M» de 
Favras avoit préfenté une, requête en faits 
Mificaôfe s elle fut rejettée. On affigna 
4a nouveaux témoins ; leurs dépofràons 
» donnèrent aucune nouvelle lumière. 
Enfin ^ ie 18 février^ on fit un nouveau 
rapport de Taffiiire , il dura cinq heures , 
^ le procureur du roi conclut encore 
z h ûKm. M. de Comiéré^ frère de 
Taccufé , ayant eu le courage de Tinfoiv 
mer de la nature des conclufions., fa fé- 
curisé rfen fijt 5>oiiit sdtérée^ Il compas 
roît pour ia féconde fois dévant le tri* 
bunal affemblé , perfifte dans fes dénéga-^ 
tions , ibmme fes juges d'admettre fes 
faits juAificatifs. On lui répond qu'il* 
^t été rejettés par un . premier juge- 
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ment. Il s'explique avec chaleur fur cê 
refus j àc après plufieurs difficultés ob« 
tient la permiillon de configner fur les 
regiflres fes proteftaiions & fes deman- 
des , les diâe au greffier & déclaré à 
fes juges en fe retirant qu'il les rend ref- 
ponfables de ce déni de juftice. Son'côn- 
feil & M« de CpDrméré fon frère > plai*^ 
dent fuccediyement fa caufe. Les juges 
vont aux opinions , & après un délibéré 
de fix, heuras , farrét fatal eft prononcé 
• & laccufé condamné à faire amende 
honorable & à être pendu. 

Fendant qu*on procédoh au ju^ment ^ 
une multitude , altérée de fang ^ fai- 
foit retentir les airs d'affireufes menaces 
£t demandoit ùl condamnation. On pré- 
tendit dans le tems ^ que cette haine 
du peuple influa fur fon fort ^ Ôc que fes 
f uges 5 déjà entachés d'ariûocratie ^ n o*^ 
sèrent labfoudre y 6c le facrifièrent à 
leur propre fûreté. Mais il rfeft pas vraî- . 
femblable qu un tribunal , quelle que fût 
d'ailleurs fon opinion fur la fituation poli- 
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dt l'empire , pût être influencé par 
une terreur aufli lâche > & c|iic des tnE"" 
giftrats qcuffcnt pas fu mourir plutôt 
. que dégorger un innocent. Il paroît que 
des conûdérations d'un ordre fupérieur 
déterminèrent la conduite fle fes juges 
que nous ne prétendons cejl>endant pas 
approuver , parce que Aexaae obferva- 
tîon des formes dans les jugemens cri- 
minels , eft eflentiellementliée avec la li- 
berté publique ôc particulière, & qu on 
peut leur donner atteinte fans, la met- 
tre en danger. 

Mais M. de Favras étoit*U innocent ? 
Oui , aux yeux de la loi , puifqu aucun 
de fes délits n étoit légalement cônftaté ; 
lîiais noii , aux yeux de h raifon , puif- 
qu'il eft impoffible de douter qu'il ait 

<xU^ un complot ,& q\jie cet accufé n'en 
fut un des agens. Toutes les probabilitée 
réunîffent pour faire croire que ce 
complot fut connu dans fes détails ^ ^ 
que le nombre & fimportance de ceux 
qui y trempèrent , engagea, à réptandr^ • 
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3es ténèbres fur leurs trames & à les en- 
velopper de images» Auffi voyons «nous 
qu'on s'occupa d'effacer les traces qui 
auroient pu conduirç jufqu'à eux ^ ôc qu on 
ne donna aucune fuite à la défertion ôc 
à la révolte des trois cents foldats du . 
centre. Quoi qu'il eivfoit , le jugement du 
châtelet nous femble aulli inconféquent ^ 
qu'oppofé à tous les principes ; car il 
écoit abfurde de condamner M.. de Favras . 
comme chef d'une conjuration ; ni fon 
rang , ni la fortune , ni fon crédit fur 
le peuple 9 ne pouvoient lui permettre 
d'afpirer à ce titre. . On ne change pas la 
face d'un empire avec cent iouis ôc deux 
recruteurs. L'on ne pouvoit non plus le 
condamner comme complice ^ puifque la 
confpira^tion n étoit pas légalement prou- 
vée 9 & que dans cette fuppofition même 
gn auroit encore dû le conferver pour 
remonter jufquà la fource. Il eft plus 
prob^le que fes juges ^ fnoralement con- 
vaincus de fa complicité avec les fac« 
tiçux ^ ôc du danger qu'il y auroit de 
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donner trop de publicité à des attentats 
qui auroient pu effrayer 'bu révolter lô 
peuple par le nombre ôc le rang des cou* 
pables , fe crurent aucorifés par les cir- 
conftances à immoler cette viâimQ à la 
fureté ôc peut-être à la fureur publique. 

M. de Favras parut dans ces momens 
n terribles pour la nature , tel qu il s'é- 
toit montré pendant Imflrudion de fon 
procès. Le ip février, il étoit dans fa 
chambre y coëffé & habillé ^ le dos ap- 
puyé contre fa cheminée y avec Tair d'ua 
homme bien éloigné par la peufee du 
fort qui fattendoit y lorfque vers onze 
heures du matin on vint lui dire «de 
defcendre. De légers foupçons parurent 
alors lui venir ^ & il fît quelque diffi- 
culté. ' Entre les deux guichets y on lui 
demanda fa croix de S. Louis ; il remit 
le xuban ponceau qu'il portolt à fa bou*- 
tonnicre y entre les mains d'un fergeat- 
major de la garde nationale qui accom- 
pagnoit rhuiflier y âc déclara qu'il n'avoic 
pas actuellement, en fa poifelUon la croix 

» 
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de Toî^dre de S. Louis. Il fut enfuite 
mené à la chambre de la queflioa , où 
le bourreau & fes vai.ets fe je;;tèrent fut 
lui pour le gar roter. A cette vue , fon 
courage parut Fabandonner un inihmt. 
AI. Suleau ^ alors prifomiier au châte- 
let y le foutint dans fes bras. Il triompha 
bientôt de œ moment de foibleife & 
/embla n'avoir payé ce léger tribut à la 
nature humaine , que pour s*éiever en- 
fuite au-deflus de l'humanité. Son rap* 
porteur lui dit : l^^otre vie ejl un facrijice, 
que vous deve^ à la tranquillité ù à la 
liberté publique s je nai d'autres conjb^ 
laitons à vous donner que celles que vous 
offire la religion j je vous invite à en pro- 
fiter. Il lui propofa un confelfeur. — De 
vous ? lui répondit-il avec indignation g 
de vous ? un confejfeur ! dt votre choix ! 
il me fi roi t fufpeâ,. Je demande le curé 

de S. Paul. 
« 

Il refta fort lông-tems enfermé avec 
lui y il pria en grâce qu'on lui rlaifsât les 
mains libres : on le, lui refufa. Sur ks 
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trois heures ^ U paroc pour fc renàrf m 
lieu fuppUce* Il étqijc hé fur utx tqai* 
bereau, nuds pied^ fic nue têçe , en che- 
veux longs 9 vêm« d'une chemife blanche 
par-dedus fes habic^^^ avec uq écriceau 
devant & derrière , portant, ces mots : ^ 
confpirateur çomrc Vitau A côté de lui 
étoit une torche ardeate ^ le bourreau 
derrière. Une garde nonibreufe formoît 
une haie ferrée fur fou paiTage* LorfquHl 
fortit du châtelet on battit des^ maip^s ^ 
A: cett:e fcène barbare fe répéta enoorçL 
fur le poiu Notre-Dame* La joie du peu- 
ple ne parut , ni l'irriter. , ni l'affliger, 
U fe penchoit fur le curé de S, Paul y 
6c s'entretenoic avec, lui d'un air ferein 
& tranquille. 

Arrivé devait la principale porte de 
Notre-Dame^ il defceod avec fermeté 
du tombereau , prend des mains du gref- 
fier larrêc qui le condamne ^ le Jit lui-* 
même à haute voix ^ adreffe la parole 
au peuple pour fe juftifîer , 6c pjrend le 
ciel ^ témoiu dé fon innocence^ Il dit 

enfuite : 
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enfuite : quon me conduifc à l' hôtcl-dc'- 
ville , jy révéUnd des /écrits importans. 
A fon recour de Notre-Dame il fembloit 
pâlir , mais fa contenance étoit toujours 
la même; le calme & la paix qui pa*^ 
roilToient refpirer dans tous fes traits , 
commandoient le refpeû & le filence. 
' Arrivé à l'hotel-de^ville » il demande à 
faire des déclarations eflentielles ôc di£te 
lui - même au greffier fon teftament de 
mort. Nous inférons ici cette pièce ^ 
monument unique en ce genre ^ ôc qui 
d'ailleurs jette quelque jour fur cecte 
afiaire. 

Teftament de mort de M. de Favras: 

L*an mil fepc cent quatre vingt- dix , le vendredi 
idix-neuf févriet , après midi : Nous Jeàn^Nicoias 
Quatremere, confcillcr du roi en fon châtclcc 
de Paris « aiCfté de M"^ Jean Drié » greffiet-com^ 
mis , fommes tranfportés à Thotel-de- ville , pour- 
faire mettre à exécution le jugement en demies^ 
rcflbrt rendu au châtelet de ParisV la compagnie^ 
aiTemblée^ le Jour d'Uer ^-lequel condamne Tfao* 
mas de Mafay de Favxas à fidre amende faono'* 

Tome IV. Ce 
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ubtc » 8c à être pendu en place de Grève 9 &C* 

ledit i^reffier , de retour de jatt^f'-nde Iionorable* 
dudit JVlahy de Favras , nous ayant rejoint dans 
iHme des fal!e$ dûdit h&tel- de ville , publique^- 
ment 9 àc les portes ouvertes. Sur ce qui nous a 
été dit que le cbndamné avoir des déclarations à 
nous faire 9 ncas avons ordonné qui! feroit amené 
pardevant nous par l'exécuteur de la liante - juf- 
tice* 

Et nous a dit que , pour 1 acquit de Ùl cons- 
cience 9 il fe croit obligé de nous déclarer qu'en 
ce moment terrible » prêt à paroître devant Dieu^ 
il attefte , en fa préfence , à fes juges & à tous 
les citoyens qui l'entendent » d'abord qu'il par* 
^nne aux hoi urnes qui l'ont inculpé fi griève* 
ment 6c contre leur confcience ^ de projets cri- 
minels qui n'ont jamais été dans fon ame , 6c qui 
ont induit juftice en erreur. Le déni d entendre 
ceux qui étoîent propres à dévoiler Timpotture 
les {à\xx témoins, eft peut-être en ce moment 

, un reproche qu'un malheureux condamné pour- 
loit faire à jufUce» fi, mieux éclairée, fqrreur ne 
fe (ut pas emparée d'elle^ de un jugement efiroya- 
blc » qui condamne ^'innocence , n auroit pas 

' Ipuillé les lèvre^ qui l'ont prononcé & les mains 
çû Tont figné. Mais i^n aveu folemnei, qui iné-> 
Âtera iàns doute à un i rmocent la compa$on d ua 
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j^uplc qui (bnible jouir de ià mifère & de loÉ 

infortune, cft iaveu qui va fuivre. 

Ni en juillec, ni en feptembre, m en ^obre» 
<]uand je me fuis adieiTé à M. le comte de Saint'- 
Prieft , aucutie aâion ile ma part , propos ni pio* 
jet na pu donirer lieu aux confpirations effroya- 
bles qui m onc été imputées pouc enlever le roi , 
détruire TAflèniblée Nationale , 6c faire périr trois 
des principale^ cêtçs de Tétat. Je jure au con- 
traire , devant Dieu , que j'ai plufiears feis blâmé ^ 
non pas direâement » ceux qui ont formé de pa- 
reils projets, car je ne les ai pas connus^, niaif 
tn£me lldée de pareils projets, particulièrement 
de violences contre le roi , convaincu que jamais 
il. ne dévoie quitter fa réfidence ordinaire, Ôc qu il 
auroit fiiilù l'y maintenir plutôt que de l'en en«* 
lever. J ai profefTé ouvertement cecre façon de 
penfèr 'par cette confidération , & fans aucune 
intelligence préalable ni préméditée. J'ai 'conicnti, 
le cinq oâobre , fur la demande de la pluralité 
de ce qui étoit aux appartemqns du roi , & avant 
que l'on fut certain il la milice nationale do" 
Paris fe rendroit effedivemcnt à Vcrfaiiles ; j'ai 
confenti ,dis-je, im'adreifer à M. de Saiuc-Frieft^ 
pour lors au cabinet du roi , dont il eft forti pour 
me parler y afin de lui demander fi on pourroic 
ufer des chevaux dej écuries pour enlever rartil-» 

Çcii 
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leriè d'une multitude armée qui occupoit Fave^ 

nue de Paris , & qui menaçoit la tranquillité de 
VerikUles pendant la nuit; Cette demande ne 
pou voit avoir ion exécution que dans le cas où 
M. de Saint-Prteft y auioit conlênti par la pet* 
xniilion du roi > elle étoit tellement innocente^ 
que je M fuis pas en état de nommer on feul 
de ceux qui m'ont engagé à la faire. Dieu m en* 
tend» & !• dis vrai. Cette demande cependant ^ 
venue à la fuite d'une dénonciation déjà faite à 

le marquis de la Fayette , & par laquelle je lui 
ûvois déjà été repréfenté comme un confpirateur » 
par un homme dont je nétois pas connu 9 paroic 
être devenue un premier indice de fufpicion qui 
a fortifié cette prévention. £lie étoit mal fondée. 
Le moment de la demande paflë »^îf>n a plus été 
queftion de rien. C etoient de grands ennemis du 
bien public , & particoliètemem du toi , qui 
avoient excité cette infurreâion du cinq o&obre. 
Ces ennemis, di(bit-on de toutes parts, voulcùent 
la deftrudion entière de la famille royale. J'ai- 
mois mon roi, je moiBrrai fidèle à ce fentiment: 
il m'a vivement aflfedé j mais aucun moyen en 
moi , ni volonté » n'a été d'employer des mèfiires 

enre^ , contre l'ordre de chofes nouvellement 
écablL Je ntai point de penfion , aucune grâce 
perfonnelle^ mes .intérêts , ceux qui attendent 
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leis miens , font «n pays étrangers : je ne pcrdois 
rien avec lo nouvel ordre 4^ '<chofes 9 fp ne pou* 
vois cfpéter qu'y gagner perfonnellement* Maïs 
le xoi conduit à Pa^is, U ^âion qud lui écoit 
ccmcraire) ne perddit pa$ cij& -^ue <jpc l^f coup prér 
Indicé à Veifaiiies avoit été manq^«i f (hu :J 
donner de h fuite ^ ^ dans Tintenrion de l'effecv 
tùoc » on a travaillé le . peuple afin d'y fomenter 
lesrtsoobles qui » au mois .de: novembre , > 'ént ihe* 
oacé.M viUe de Pari^ d'une infuireâioii. nouvellev 
A^^fet€6 oççaifion 9 un grand feigneur; d'une 
fpn qai marçhe après ceUe d^..nos princes , 66 ac« 
tittlpé pÉtiéc^n à Ja corn f 9$Mic defiré ine4>arles; 
fsarœ. qiie,. difoit-ii , toutes les tramp^ lui écoîeiit 
€OBtmpS9 je fus chez lui. O^iis la pfenûère con^ 
ïcr&XÎQft 5 .il dit .que la manière dqnc j avois voulu - 
gantndc les^ jouss du Kôi i.VerfàiUes , le cinq ^ 
tobrc, lui avoir donné une haute idée de moh 
atsiachoimBif à fa oisqefté's «que'fi favob q«el<â(lrek 
moyens de prévenir le .coup terrible dont elle . 
éci}it'.iDie»acé<^ , il me prloit -de .iii!yt employer ^ 
pour préfcrver les jours du roi ^ qu4l regardoit 
dons le plus^ grand dangsï , ôc qu9 fi je pottvois . 
connoirre le. degré des troubles dont le feuxbourg 
Saim^Antoine paroiiToit agité , il me prièroitde 

qu'étant voifin de ce fâuxbourg, 
}4UittU |)jyu;S;de jnoyens que lui. de favolr ce ^qui 

Ce ^^ 
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s'y pafle. Quelques réflexions de ma part , Gk 
cette ^qtriémde , le mkent dans le cas de inaf- 
luret qu'il connoifloic la cabale j 6c enfin , fan* 
xîea tile demander iutxe chofe que de ri&fbimes 
de l'état j'appretldroi!? être les apparencêts d'in^ 
furveâion dii Êiuxbourg Sai^^ Antoine» il me die 
qoJ Ûichkfft que je nVtok ^as riche êr la- ré*' 
cherche de ce coniïoiiTement pouvant me devenii: 
«li<pendiea& ,11 n^effirëi^ éént iouWy pôtir' les ilifl 
ttuétions que je pourrois liri donner a que ftiadé^ 
teât^e^ ne JcVoit pa^r fôuffnr. de W*«cccpiep, 
qu'il rcé les donneroit en lieu p;:opr^ i levei/toui 
kfi^fcifi^ds-i^-À ^hûfi , pout res £^''4^ 
:vita à me rendre dicst-k roi ^ k foiix di| mêmt 
joitt, on- Il nie les lemettrèit , 'apréi 'que' & ma-» 
jeûév aiicoit donné l'^^dre. Je çie fuis rendu ait 
fB»deawvous ^ cd'IHgRèifir ^ tiloim ^e^Aiteie^'eii 
fottant du cabinet du'arôl, il ine remit les cent 
ipu^^cp deujL içouléatpcdeVing&dnqdouUes'l^^ 
chacuM. !Nous dèfccndîmcs enfemble du château: 
^ me conduiiit dansr ion cabriolet \uC^%'h^ mé 
Vimnne. rDan^ -1» me der Petits ^ Champs , & 
chepiin ^faitt » il: ne ç^jOToit de m'eattetenir det 
dangèr$ ifnffiinefls ^nà coneoit -la -rôt? dm km , fi 
luiiu^E^ât^n avoit lieu» Ce feigneur ne nie^.dk 
point Ipie . les cent lom neosnmt de ft^itiajeft^; 
vsifÂ& bien tout ce quilj^Êuuu ||our y- fàûm^ crokd | 
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& on ne peut difconvenir que toutes les appa- 
rences y étoient. Je le répète encore ^ il- n'étoit 
queftion de rien autre chofe , que de Tappatence 
plus oa moins grande des progrès de linfurreC'» 
tien appréhendée. Je lui promis donc tout moit 
sèle. Je ne manquai pas à prendre les informa* 
tions nécelTiircs. Les mouvemens étoient grands , 
mais je ne Its ai jamais jugés dangereux 5 & jë 
le liri ai dit. Lui , au contraire i me reî^ardant? 
mai informé , conlidéroic le danger toujours plus 
imminent, ët au point qu'il cefla de coucher danr 
• fon hôtel , pour , aie dir-ii , être plus près du roi-, 
ayant une chambre au» Tuileries , près de fa ma- 
jcrté^ oit ii palioit toutes les nuits. QueJ'jues' 
jours après , moi, cherchant toiljours à h- raffiirer/ 
parce que lu vois qu'ici avait leiva la faiiiillo; 
royale fur pied téûte la nuit ; il rtie dit ces pto-* ' 
près paroles ; Vos intorniativons (ont mauvaifes , 
riafurreâiô» aura lieu *, elle- le pt>tt^a Vers les* 
Tuileries. La- vie du roi efl; dans lis plus grand dan-, 
ger. Je fais^, de fcience certaine , ique s'il a-peur,' 
& qu'il forte de fon appartement , il y a ordre 
de tirer deffus. Je frémis à cè récit il me le 
répéta deux ou trois fois -, je fus fCHite la journée-' 
hors . de moi» Je fus ^ fur 1& foif , au fau&bourg 
Saint-Antoine 5 je me mêlai dans plus de vingt . 
pelotons de gens attroupés s & j'entendis de tou^* 

' C c iv 
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tes pans , (ans que perfomie ait pu mW expB* 
quer la caufe^ que le tooiulte fe portexok fur les 
Tuileries. Me trouvant fortifié , pour lors » dans 
la terreur qui avoic été iuipùmée à mon ame du 
£italifine qui menaçoit les jours du roi , je roitrai 
chez moi très-effrayé. . C ecoic le oiême jour que 
sj trouvèrent les ûmts. Tourctty 8c Motel » & 
il ne faut pas s étonner fi je leur témoignai de. 
Tinquietude. U ne fiit dit que cela » & • point parlé 
de complot y & peut-être que , fi je n avois pas 
eu i elpoir d appaifer » de quelqu auue manière , 
l'infurredion appréhendée , je leur aurois propofé. • 
de m'aider par les moyens qu'ils m'avoient dit 
être en eux, pour me fervir d^ns l'occafion j fer- 
vice qui (è rapportott à des pays étrangers. Mais^ 
pour lors il n en fiit point queftion , & je ne lee 
réclamai pas de ces- deux hommes à qui Je par- 
donne , & à qui je fbuhaite que Dieu pardonne 
également leurs ipipoftures. L'un- m a açcufiS 5. ce' 
jour là même , dim long détail de confpiration* 
L'autre la nié. Mais le lendemain, voulant teo^ 
ter de calmer le peuple du fàuxbourg, & la nuit, 
s étant paffée plus calme que je ne 1 aurois du- 
luppolèr , je madrefTai au curé de Sainte Mar<f ^ 
guérite, comme un digne & honorable paûeur,: 
poojf m'infiwmer de lu| sïl ne connoiffoit per-^ 
fonue en étap de cataer le peuple ♦ &. d» 1 mvi- 
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'ter à la paix. Il* me dit que non ^ ce qui mt 
cauià b^ucoup àa peine. D'an autre coté , je tz»^ 
Vaiilois à rafEirer la famille royale par mes rap* 
ports » ils .Eurent toujours juftiâés par levéne^ 
ment v de forte qûe ce ièignear , qui la tenoit 
dans des craintes- beaucoup plus coniidérables » 
i!*étoit pins nu. JobferVè ^ue'ce feignear'nhéft 
point M. le comte de la Châtre , mais un feigneut 
d'un rang beaucoup plus élevé. Ce fut dans 
même tems quinopinément &. par hafard , je 
tas invité à- m'infiacmer du. -fieut Marquié , ^fo 
quelques circonAances relatives au 6 odobre. On 
éloit pesfuadé que le iàlut de la .ÊuniUe loyald 
lui étoic dû , qu'il avoir auiii empêché le rnaiTa* 
Cfie général 'jdès gardes-du-corps y de je trouvai 
dans cet officier des fencimeas ii honorables , que, 
vu la ciife du moment, je ems' ne pouvoir :mieus 
faire que Je le fonder far la difpofition de la 
compagnie ile:^ieiiâdiets ^ vÊn À*empèA»Ê 'Vê^. 
proche des Tuileries , en cas dlnfurredion. Monr 
motif étoic pur , & il me jneoa i quatre conveif^ 
fiitions avec, ce même officier , fans autre motif 
que de prévenir les malheurs des-}oors du loi. Je 
n ai janlais eu d^atttre intention. Le plus grand 
détail de . ce que jsl ùit sl çet^égard 5 eû; c.gji« 
figné dans un mémoire qui wtoit dâ patoitrer 
i^^primé.il ):..a.piu£eurs..)Ouis;&: .dont ie.aat 
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eu que fort peu d'exemplaires , hier au foir à ptcs* 
àc dix heures^ Je.ptie ceux des ôtoyens qui meu* 
tendent, & à qui ce détail vrai peutcaufer quel<^ 
iju'imprei&Qo d y rechercher Imnoc^e d an 
faomme qui va mourir tout-à-Ffaeure» de le plain- 
dre comuie .une viâiùx^e dévouée.» joaais par faite t 
meut- réfignée , & de IV péhétretr^le xctte autre 
5^rité 5 que lo» mouvemens de liufairedion n'ont 
fini qu\iu m&me ntoment où faiiCefie de voir le 
fifîiir ; Marquié s puifqu alors je n a vois plus aucun 
motif . pour le tsdiferchôr ^ queui'aitteuîs fe navoist 
CLOOununiqué à peribuné* pas même' au feigneup 
dimt j ai parlé , ma conduite envers le (ièttr Mar-j 
qùié, ô(:>que ce même feigneur, vers ce memet 
:^fOft>DÙf jW: cei&Tde voir ledit .âeuc Marquiez 
çi;e,dit, en préfence. dun témoin. , que , dieu 
mwcf^ (ês.alarsvscCQmsIieoçoieni: à ceflèr^ quo' 
le rôi xie tarderoit.pas»à. recouvi£x l'autorité lé- 
gtàtH^.qoi lui. ftppai^€;pt , ;fan».:iiuiâin& crif^.ni; 
«.anviiLfiou .popiaiaite i>.qu'iL ne ^'agilToir pour cela 
qi&dbt &ire un .connétable » «fi^tid^ dâimex un 
nouveau commajiclant à la milice. dcîParis/ifl). Je fifti 

T ii.i ' : — ■ — ^ — • 

• (a) Ceft une vérité .cojjjîante ; M. ie Luxembourg 
parla 3e là 'place de connéuble ppur M. de la f ayett^,^ 

celle de commandant de la ^^^^fé 3e* Paris poûi 
lui -même. M. de Favras ne put s'empêcher d'obfcr*. 

iaki qu^ riw êc .^itot 'Ifpopi jeunes : pour reiii;^^ 
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peut-être une léflexion qui n'a pas été goûtée » 
fâvôir , que Tun ScTautre étoient trop jeoDes pont 
leur deiUnation refpectivé , car .on me tourna le 
é6é kïè témoigriant in mëconfenltement. De- 
puis ce jour , je n'ai plus vu ce fetgneur qu'une 
ièiile*'feis chet lui , où il me déciàta qu'il me 
pTÎoit' de ne plus venir, parce que je devenois 
&%eâ. Je me» .fui^ tàet, efièt abftéini.' & 
^WSc'|àmais été, entre- nous , queftion de toutes 
Cés * cbnfpirâtiohsr cïétèffables. Cëttfê ' difpdfitioit 
"fklt Voir le principe de ma conduite , quelle étoit 
Inttë pat un /agent ^ifiblb Si par "mc^ 'àmoiir pôttt 
IftOn rôi 5 "fans 'que j'y aie été pouffé par :aucunc 
inHfioii direâe : jen^à>^5is'éifê ceUe d'itifecmér des 
^btiveSiens;-' Cette ^^cdndiii te néanmoins , toute 
loyale 8c hoiiorable quelle eft^ me tait|}éii£ fut , 
Têchîkui V elle itfé'laiflè au moî^s la paix de 
raitie ;^^ la tranquiliicé de là cônfçiehcsî v elle 
"IbiSiifîl^ ' fhon * adverlitÀ Je né ' doute 'point que 
•fe témoins impofteurs foient reconnus. Je de- 
Inandè liéur 'gtetce* Qùe peifbhne nVpp^hende la 
ïttîte d'un complot imaginaire. Que chacun cxhr^ 
fififieV'fi» inotf méatoire , les dép<^lon^des té& 
inoîns- , elles y ' f6nt par-tout une , à l'exception 

pîîr ces places, cbacun^' à leur égard. i^N^iC de Mê 
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de quelques Êdts matériels & liuis preuves $ cités 
yerbaleixient 9 & prefque toujours contradidoiie- 
jneoc , par les deux auteuif d'une dénonciatioii 
.d'un prétendu complot qui m'aiTaifine. Je leuf 
patdoime r j^lt répète. Je plains les égaremeas 
de la juftiice , conune pouvant être attûbués eu 
partie 9 à cesi bruits acaédités dans le pemlci^ pat 
lefqup^s.U a' été trompé, & qu^ lui font deÇrer 
H0p CB mommi ma mort : ce n'eft qu'une vie qu^ 
jjp rendrai un peu plutôt à l'Etre éternel qui mç 

l'a jlonoéey^âf qi^iiK fU.in^ g?ace, mVcoft- 
Jera peut-être , dans fa^ j[^ftice,, un dédommage- 
!^^^,:f9î^9^^ à rinÊunie. dU) %plice qui XQXr 
^ine,,aies jours. Je recommande ma mémoire 1 
1 «flime 4«s. hoocrables* ^ckoyeas .^ui nte^ 
^cnt i.j^y^recpfumande mon épooife trop infortu* 
liée. , que 4e» advicriités .relative à. la reli^pu 
i^atbo&que qu'elle proftsiTe^ ont éloignée du. ièin 
ii'un f^p &c dune fanaiUe flpftç.A'aUiancç n^dfi^ 
Hdrercfit pas nos rois« Je reconunande defix.nuj^ 

.4Pi^nft j^ -j lailFe . A • inattention 
qf^ , qui dans quelques-unes des fdrconftanqes 
49 Jelj^vitiiie/pirpnt poi^yoii^.iiç?. dédommager ,dç 
la perte d'un père fi ^ceiTûre là le^ 
&c à kur fortune.. J'aL.£ut: cçxss^Âéfofiûo^jmr 
quemeot dans Tintentioa ^de^ me laver des uch^ 
criniineUes de complpi doinc^4nl. condmtç^c«chéo 
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û pu donner lieu à fufpkion. Ufle grande con-» 
folatîon pour moi» font les foins généreux de 
M. le curé de Sain^Paul , mon refpeftable pa^ 
teur, que j'ai appelé auprès de moi» dans ces 
momens cruels, pour calmer les follicitude^ de 
mon ame > dès qu elle va être détachée de mou 
corps, je demande à jufUce de permettre que ce 
dernier lui foit remis » pour qu'il reçoive la fé- 
pulture de tous les ca:tholiques , apoftoliques 8c 
romains. Dieu me faifant la grâce de mourir dans 
les (èntimens d'un vrai chrétien , de la fidélité que 
jé dois & que j'ai jurée à mon roi , de d'empojÉ- 
ter avec moi i'efpoir que la nouvelle conftitadbn ^ 
françoife rendra les peuples de cet empire au(S 
heureux que .je le defire. Jofe prier M. le curé 
de Saint-Paul de réclamer mon corps , dès qu'il 
- ne fera plus que matière , de me donner les (oins 
de ramitié qu il me témoigne dans ces derniers 
momens ^ en Thonorant d'une fépulture conve* 
nabie. J'ai fatisfait à juflice par l'amende hono* 
sab|e à laquelle elle m'a condanmé » & que j'ai 
faite devant leglife de Noire-Dame. Il appartient 
à^otts 6c un cbacim de commencer par lui obéir» 
Mais avant de remettre mon ame dans les mains 
de Dieu» je protefte n avoir fait aucun projet 
pour emmener le roi à Péronne ni ailleurs ; n'a- ; 
voir jamais prémédité la deftruâioa de rÂfIèii> 
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blée Nationale 9 ^ encore mpîçs des violence^ 

envers elle , ni aucun d4 fcs membres *, n'avoir 
jamais eu en penfée les a0aiiinacs affréta jdont on 
m'a inculpé, comme projet d'attenter aux jours 
de trois principales têtes de cet empire^ (jue je 
n ai jamais voulu porter la ^mine dans cette ville » 
& que )e ne conçois pas même ce qui a |hi don* 
net lieu à une inculpat^ion fi étrange» Que fi j'ai 
parié des mécontentemens des provinces , j^en ai 
parlé comme de chofes connues & publiques 9 
même imprimées » mais auxquelles je nai jamais 
* donné lieu 5 en quelque manière que . ce firit^ 
que les troupes étrangères que je fuis accufé avoir 
voulu faire entrer dans le royaume» feront » aux 
yeux de tous les princes étrangers à qui elles ap- 
partiennent qui doivent fiivoir que jamais je 
n'ai rien tenté de femblable , négocié direâement 
ni indireâement vis-à-^is d'eux ^ mie preuve évi- > ' 
dente de mon innocence fur ce dernier fait. En« 
fin 9 puifqu il £ÉUit une viâime » je préfère qu elle 
foit tombée Ifar moi , par préférence fur tout autre > 
& fuis prêt à me rendre à Téchafiiud, où la juf 
tice. m'a condamné , afin d'y expier des crimes 
que je n'ai pas commis » mais dont le peuple me 
croit coupable , après avoir élevé à Dieu la der<« 
rïière de mes penfées» dans ce moment fi terri* 
blç qui fait frémi; la liaturc . 
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Sommé de déclarer le nom du feigneur donc 

il a parlé dans la préfente déclaration 5 
. A dit : que ce feigneur ne lui ayant |amais 
paru que pénétré de cr ânte fur les dangers où 
s*eft trouvée la vie du roi , ou du moins dont , 
il a paru ctre fermement perfuadé que le roi 
étoit menacé 5 fans que ledit, feigneur lui *ait 
jamais témoigné rien propre à faire fufpeârcr fcs 
intentions 5 ni à faire croire qu'il puilTe être conf* 
pirateur , fon nom ne parqît d aucune utilité à 
déclarer. 

Sommé de déclarer s'il a (u quelles étoîent 

les perfonnes que le feigneur donc il a parlé 
défignoit pour être connétable & commandant 
général de la garde nationale parilienne. 

A dît qii*ôui , que ces deux perfonnes lui 
ont été nommées , mais qu'il croit également 
inutile de les citer , vu que Ton en pourroic 
déduire quelqu'idée ^ de fa part , contraire i 
ce qu'il fe doit au moment^ où fon ame va 
paroirre deva-it Dieu *, que d ailleurs ces éleva- 
tions particulières « efpérées , difoit-on , du ccm- 
fentement du roi , n'ont point été indiquées 
comme devant opérer une contre-révolution « 
nuifible à Tordre piéfent des chofes , mais uni- 
quement comme moyens de &ire reprendre au 
foi une autorité légitime qui feroit agréabk aa 
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peuple : déclarant en outre qu'aucune de ce^ 

^eux places éminenres ne dévoie êtie occupée 
par aucun des princes du (ang royal , qui ^ dans 
tout ceci 5 ne font rien ^ mais feulement , comme 
je l'ai dit 9 d'autres Êtmilles puiilàntes qui ont 
joué , depuis lonj;-tcms , un grand rôle à la 
coiir. Que ces révélations n'dbt été Êiites » de 
ma part , que comme indices certains de ce qui 
a mu mes démarches trop malfaeureufement in- 
terprétées y que juftice ayant prononcé l'arrêt 
de ma mort , qui ne peut plus fe ditféter , l'a- 
veu même de celui qui m'a donné ces diverfes 
connoiilànces ^ ne pourroit plus retarder ni faire 
changer ce jugement , que je le crois affez loyal 
pour penfei que» fi cet aveu de voit me rendre 
la vie y & avec elle Thonneur , qui m cft en- 
core plus cher , cet appareil qui enviroime mon 
échâ&ud ne lui permettroit pas de balancer i, 
convenir des faits véiitablei qui! ma dits.' 
Mais fi pat malheur quelque confidération le 
xeienoit fur cet aveu, je pourrois , par cela 
leul , Être taxé d'impofturê ; ce à quoi je ne 
m'expoferài pas : qu étant au moment de perdre 
la vie ignomiiiieuiêment , je puis » par mon fi- 
lence , la perdre en quelque manière glorieu- 
. lèment. JTattefte qu'un feul de ces deux perlôn« 
, nages a converfé avec moi fiir ces dignités ^ 

que 
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qae Taum ne m en a pobt padé « que même 
je n ai jamais eu avec lui aucune içlation ^ qu^ 
feulement Jes deux noms mçnc été nommés ^ 
&: , comme )e l'ai dit , en préfence d une tierce 
petfonne* Tout (è découvre 9 tout ^'appraidj 
mais ce n*e(l: pas moi qui en. donnerai louvec^ 
tore « cela me paroif&nt » comme je 'l'ai d»^» 
d'une inutilité parfaite. Je me permettrai^ avant 
de clore ma déclaration t de demander à. M. !• 

XïonTéiUet -rapporteur V s*îl feorfen ame émue 

par çe (jue ^ viens de dire ji, en Êiveur d'une 
tification qui auroit été plus - complette en ma 
faveur 9 fi je navois éprouvé un déni de jufticç 
fus des témoins que j'ai cru néceflàires à TinfirucT 
tion de. mou procès^ sli croit que laveu des 
liooM qu'il '^m a demandés pourroit changer quel<* 
ijue.cbofe à la fenrence (bus laquelle je {no 
tcouV0 opprimé» Se s il penfe que laveu. de tout 
'ce que iVi.dic ici, dont je n'ai point pailé aa 
fftocèsf , par la perfuafi(Hi où j'étois qu aucun té« 
xnoignage ni preuve n'étoic complette ou fuffi-* 
fimte poi^ Élire pecdre la vie à un homme qui 9 
dans le for de fa confciènce , fe fentoit inno* 
cent » je lui demande » dis-je » s'il penfe que ces 
décfaràtions auroient porté un plus grand }out 
à moainoocence^ Se retenu le bras de la juir* 
^ce qujl me trançbe les jours ) S'il lc« penfe 

Tom IK Dd 
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jugé j qu une da fis» viâ:imds ibubaMt: ()tvemt 
poàf dU6 im fi^» de €»con^»âio& .qui Ji: 
bâlancdï à pK>Boncef des jugemcns dfioiosc, s'il 
fe pi^étflto à; {U yma qaekjuamso' acotTé aitffi 
exffàbrdinairônidfit impliqué que je l'ai été dans 
Hnè caufe fucamualU # qui tipnt dm «vivur & 
4è la féerie. Je psie , dis-j&, de cfi cas de be-f 
foin 4 |e foome » (i cela mod' pcunift^ M. Qtms^ 
ftemeref » ce digi^ tonf^lUdr , de voulait lûeci , 
l^af lès ftt confiskenctt 9 Mpondie à qe& ipceqpeiia; 
tieti^^e hia]paf«« Sa (^vérité: n a &ie aucun tort, 
vis-à-vis de moï ^ à la ^oituia de iài^çoa.dc 
péi^'-fc ^ foR : en wnsfii&M m dsr 
voir pénible , je me complais ccoire' quii a 
d^Ibrë ma péficidn , va la ' citcrâftanee qui , 
peùt-être, a aggravée précipité mon jugemanf. 

£eâbre fiiite , ledi^ condamné a ^p^ffiftê , 8c 
â figné avec nous & notre greffief -, agrès ^nous 
àvok demandé k pilbticité dor piréliiqt par la 
Voie de rimprçflioii: & au bas de chaque page» 
comhie en fin dii préfent ^ eft É^nûrSgiié^ AÎabv 

I>£ FaVRAS , QUATK£M£RE & DrIÉ. i - 

■ i. ■ • • • . ' • • 

I 

Uoinrerture quWoît faite M. de Fav 
vras y mérkoic- d'être-^ prife en con&iëia^ 
tion,^ il y a lieu de croirç queilô 

\ 
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èuroit amené quelque révélation impo^«* 
lam^ % fuMoue s il eft vr^i 5 comme des 
téoîoins oculaires l'ont dit & écrit dans 
le tems , que fur la déclaration du juge 
que la loi ne pern:>ettoit fous aucun pré^ 
texte de différer fon fupplicQ^ raccufé lui 
répondit : en ce cas je mourrai avec mon 
fccres. Mais on ne vouloit pas le con** 
tioître , ôc d'un autre côté on craignoic 
quetqu explofion de la fureur populaire* 
Plus de ^cooo hommes écoient^ dô«' 
pviis huit heures du matin , entaffés & 
prçiTés fur ^ la place dé Grève : à cin(| 
heures f ils - murmuroient hautement ^ 
& difoient qu'on atceudoit la nuit pour 
pouvoir plus facilement fubftituer aUf 
condamné quelqu'autre criminel du châ« 
telet. Si c^étoit un de nous j ajoutoit* 
i^n ^ il y a déjà hng-tems quU feroU 
pendu s ceji un noble ù un mar^^ 
quis^ on veut le fauver. Depuis ce mo- 
ment )ufqu à celui de lexécutîon ^ d'af- 
freux hurkmena répétèrent fans ceife le 
nom de Favras, Nombre d'ariftocrates 
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ii*atterïdoient pas fon exécution avâc 

pioias d'impatience que . la populace. 
Plus de quatre centé particuliers d*uii 
rang difiingué avoient pris la fuite de* 
puis fon arreftation ; ce jour même , ua 
perfônnage confidërable attendit près de 
la Grève avec une vive inquiétude le 
moment de fa mort, & courut fur-le-^ 

> 

champ en porter la nouvelle à d autres 
perfonnes qui nétoient pas moins alar- 
' ï^iées que lui. 
: A l'entrée de la nuit ^ on dSftribua des 
Rampions fur la place , on en mit jgfque 
iur la potence* A huit heures , ?vl. de 
Favras defcendit de l'hôtel-de-ville après 
avoir pri4 ceux qui l'enviroonoient , non 
de le .plaindre , niais de lui conferver 
leur çftime. Toute falfcmblée étoit émue ; 
1^, curé , de S. Paul s'évanouit : lui feui 
écûic traiiquitle. Il s'avance au gibet d'un 
pas ferme & alfuré ; une taille avanta- 
geufe .( il avoit cinq pieds neuf pouces j , 
une belle phyfionomie , le calme de.rin- 
nocence au milieu de Tapparéil ides fup^ 
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plices> le fang- froid du courage & la di- 
gnité de Thonneur en préfence de ^ 
mort la plus infâme & d'un peuple eti 
furie, fes longs cheveux flottans, tout*, 
jufqu à cette chemife blanche qui paroif- 
foit être la robe du facrifice ^ annonçoît 
la grande viâime qui aiioit être immolée/ 
La rage de la multitude demeura comme 
enchsdnée à fa vue j fie lorfiju au pied de 
Téchafaud il élçva la voix & dit : Cuojens , 
je meurs innocent , pne:[ dieu pout moi s 
tout le peuple frémit, le bourreau lui- 
même fentit fes entrailles émues , & lui 
dit en fahglotant : Crie\ plus haut , 
qu ils vous entendent s -Se M. de Favras 
montant Téchelle fatale , répéta trois fois 
d^une voix forte : Citoyens y Je meurs in^ 
nocent ^pnc\ dieu pour moi. L'exécuteur 
& le patient réitèrent immobiles , le . 
plus grand filence régnait, fur la place.* 
Alors fe retournant avec une férénité cé« . 
lefte.: Exécuteur de la /ujîice ^dlt ilj fai- 
tes votre devoir. Non , jamais vainqueur ne 
motfta avec tant de gioite fur un char 

Ddiij 
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dfi triomphe , que Favras à la potence» 
Si Ton me detnaqde comment le crime 
peut 8 ailier avec unt de gra^d^^i^ d'ame^ 
)e répondrai que Favras fut innocent à. 
fes yeux ; que Fintérét du roi lui pa«. 
rut légitimer fe$ attentats i qu'ils pu- 
rent même lui paroîçre des exploits hé- 
roïques ^ étant xiquvert s de ce nom facré; 
que dans un niomeiu de révolution ^ lea 
limites du devoir fe trouvent tranfpo- 
fées , & que fouvent cjç,^ le^ jTuccès 
feui qui décide du titre ;qu€;. Ton donne 
aune aâion hardie. Sonxorps fut rendu 
à fes frères Ôc inhumé fur^le-çhamp à 
Jean- en- Grève- 

Son exemple doit effrayer à jamais 
ceux qui comptent fur la recpnnoiffance 
des hommes puifiansi il doit apprendre 
aux foibles qui fe rendent leurs inftru« 
mens ^ qu ils font prefque toujours les 
viûimes de ceux qui les emploient , & 
qu'un lâche abandon eft fouvent le prix 
du plua généreux dévouement. 
Fin du- guatfiimc Folumc. 
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». 
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le Clergé , la iJhblejfe & les pays d'Etat.,^ 
Prolongation des vacances de toutes les Cours 
de Juflice. '-^ Démarche féditieufe des Par^ 
Umens de S.ouenp Met^ , déférée par l^ 
Roi à CAffemblée Nationale , . . 196 
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Chap* VIIL Féliàtatiçns de Citoyens Angloit 
. à VAffêmUé^ N^KUf^ale. ^ Troubles $xcués 
. à Marfiilli par Vlntendant U Parlement 
dê Provenez, ^ yipciêrioffS dg €$n€ Cour* ^ 
Difordr^ Qccufimr^is pur une milice deprU 
pU4s^s.^ Du PrivU Bûumiffetç^ du Tri* 

huuU du Châtehty mj 

Chap* IX. Difpofition généraU de tarmée à 

ïégard du nouveau régime. ~ 'Irritation du 
: faUtiê €omrê M. Dubois d^ Cranc^^ 

Origine des troubles de Toulon. — Impru» 
« dence & inflexibili$é du. commandant de ^e 
i fortn — Evénemeits qui en font la fuite. — «5*4 
- '^détêneiou. Mefiire de conciliation prife à 
V . ce fyjet par VAJJembUe. — * Son cisèle à pour^ 

fidvre U defpotijme dans tous Jes repaires^ 
' — Apparition du doyen de Vefjpècc humaine 
"Oumilieu.desrepréfênuinsy 
Chap* X. Situation critique des finances. — 

Caufes générales & particulières de cette crife. 

— Infuffijance des rejpnttces de M. NedUr» 

— De la Caijfc d'îfcompte. — Projet du 
iAinifire • ds la transformer en ktnfue natio* 
nale, — Mefure provifoire adoptée par L'Af' 
femblée pour alimaneer le tréfor public y TJJ 

ChaP. XI. Etabliffement de la Caijfe deVEx* 
l^aordincùre^ ^ f^cùne oppofiùon du Clergé 
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il la venu de fes domaines. — • Profujîon de 
libelles. — Dons patriotiques de la ville de 
NeufchâteL — Offres intéreffées des oppref* 
feurs de Genève. — Démarche des Braban'* 
fons auprès des Repréjentans de la Nation» 

— Réunion de la Corfe à V Empire François m 

— Parlement de Rennes à la barre de l*Ap» 
femblée Nationale^ 51^ 

Chap, XIL Nouvelles tentatives des privilé^ 
giés de Véglife y de la robe & de Vépée, — •* 
Projet de contre^révolution attribué au Mar-* 
guis de Favras. — Dénonciation ^ dévelop^ 
perhens & moyens d'exécution de ce projet*. 

Procédure & jugement du Châtelet contre 
M. de Favras* — Son tejlament de mort» 
»^ Son fupplicey jj^Q 



Fin de la TaWe des Chapitres, 
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